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’AY quelque peine à me réfoudre r 
Monsieur, fur le parti que je dois 
prendre dans cette nouvelle Edition. j® 
ne vois pas d’aparence à faire réimpri- 
mer de nouveau les deux dernières Lettres que* 
je vous ai déjà adrefTées ; car outre que je vous 
y ai expofé la plûpart des fautes que j’avois fai— 
,tes dans tout l’ouvrage , & que j’ai corrigées avec 
foin , comme vous avez pû le remarquer , je fuis de-* 
venu depuis à mon égard , plus ce n feus que jamaisv 
Vous vous en apercevrez aifément à la différence 
qu’il y a entre l’impreffion de 1708. & celle-ci. Qiii> 
M o n s 1 e u r, j’ai renchéri des trois quarts au moins 
fur les fçavantes notes de Monde ur Code publiées? 
il y a plus de trois ans en Hollande & en Angleter- 
re ;& je puis vous protefter fans hyperbole y ' que 
prefque pas une page fvançoife n’a échapé à ma vi- 
gilance & à l’humeur difficile que l’âge & le9 réflé- 
xions amènent ojdiuakeomnt/ L’amour propre &.1|* 

* a 
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Lettre dnTraduBeur 

délicatefle d’un Auteur un peu jaloux de fa réputa- 
tion , pourroient bien avoir eu quelque part à ce ri- 
goureux examen que j’ai fait cette fois-ci de tout 
mon Livre. Mais ce n’eft pas-là dequoi le Public 
s’embarrafle ; pourvû qu’il trouve fon compte à la ' 
lefture d’un ouvragé afiez bon pour l’inftruire & 
pour le divertir , il ne fe met nullement en peine 
du tems qu’on a employé à le réformer. Pour ne le 
pas frufter non plus que vous , de ce que je fçai 
qui a eu le bonheur de lui agréer dans les Epitres 
liminaires des Odes , j’en fuprtmerai ce qui eft de- 
venu abfol^iment fuperflu par mes dernières correc- 
tions, & j’en conferverai certaines chofes que vou» 
ne defaprouvez pas. L’Extrait que j’en vais faire fe- 
ra fort précis : aufli-bien , le Journal de Trévoux, 
que vous lifez régulièrement depuis fa naiflance , 
renferme une pièce juftifiçative , que les Auteurs de 
ce Journal ont bien voulu y inférer ; c’eft une ef- 
péçe de réponfe qui convient à mon état , & que. 
j’eus l’honneur de faire à Monfieur Cofte en 1710.. 
à l’occafion de quelques-unes de fes remarques cri- 
tiques fur ma Traduétion. Je fçai que vous en avez 
déjà fait la lefture , & vous là ferez peut-être enco-. 
re, par l’intérêt que vous prenez à ce qui me touche. 

Je commence , Monsieur, à concevoir qu’il 
eft bon de rifq.uer , & d’entreprendre quelquefois 
un peu plus que nous ne nous imaginions pouvoir - 
faire. Cette quatrième Edition des Odes juftifie mon 
audace. Mon deflfein dans tout cet ouvrage , eft de 
contentes les perfonnes de l’un & de l’autre fexe 
les. plus délicates, & les plus habiles ; tmforte que 
toute femme d’efprit fe confole d’ignorer parfaite- 
ment le latin, en Jifant cette Traduftion , & que le : 
ftjle lui en paroiffe auffi (impie, auiîi naturel r & auf-~ 
fi élégant , que fi Horace avoit écrit en françois. Et; 
d’un autre côté , que le plus intelligent & le plus, 
veifé dan» la le&iue de ce Poète , trouve à l’air.. 


à un Ami. 

dont je le reprefente , que toutes fes penfées & 
tous fes mots y font exprimez avec tant de juf- 
tefle & d’exaCtitude , qu’il n’y puifle rien repren* 
dre , quelque difficile critique qu’il foit. C’eft à 
ce but que j’ai vifé ; il s’en faut bien que je l’aïe 
atteint ; je n’ai que trop lieu de croire que j’ai 
donné fouvent au deflous. 

Vous fçavez que j’avois autrefois cru les Odes. 
*d’Horace peu fufceptibles en profe de cette éléva- 
tion , de ce nombre , de cette majefté , & de cette 
heureufe harmonie qui charme toûjours. J’ai perfifté 
vingt ans entiers à ne vouloir pas les entreprendre ; 
'enfin, prefTéparles vives inftances de quelques per- 
fonnes que j’honore , & animé par le dépit que j’eus 
de voir ces belles Odes un peu défigurées par une 
Tradu&ion de commande & faite à la bâte , qu’on, 
s’avifa de joindre à celle que j’avois faite des Saty- 
res , j’ofai me hazarder à tourner ces Odes en no- 
tre langue; je les livrai au Public à la fin de 1704. 
Gomme elles ont été aflez bien reçues , & que le 
débit en eft un fûr garant , je né me repens point 
de mon travail , &mon dépit a ce(Té au moment que 
l’ouvrage qui Tavoit caufé , a difparu. 

La fimple vûë de laifler à tout ce qu’il y a 
d’honnêtes gens dans le monde cette nouvelle Edi- 
tion , la moins imparfaite qu’il fe peut , m’a uni- 
quement occupé. Si vous y trouvez quelques fen- 
timens qui me foient particuliers , je ne vous les. 
garantis point du tout comme les vrais fentimens du 
Poëte. Le Le&eur judicieux doit être arbitre du 
fens qu’il y juge à propos de donner aux endroits, 
difficiles à entendre , cela me parolt équitable. 
Tout ce qui a l’air de décifion abfoluë fur des. 
points de l’antiquité, qui ne tirent à nulle confé- 
quence , le révolte beaucoup ; on ne fçauroit trop, 
l’adoucir & s’humanifer avec lui. Enfin , Monsieur, 
il. eft confiant que quelque réputation qu’un hotn? 


Lettre du Tradu&eur 

ait acquife dans les Lettres , la modeftie lui fîed 
toûjours bien ; elle eft la compagne inféparable du 
vrai mérite ; elle en rehauflfe l’éclat & le prix: 

,* Je ne fçai’fi c’eft prévention , mais la néceffité 
indifpenfable de relire mon poète mot à mot , & 
l’attention que j’y ai aportée , me l’ont fait trou» 
ver plus admirable que jamais. C’eft , je penfe , 
le droit du chef-d’œuvre de charmer de plus en 
plus à mefure qu’on en pénétre les beautez. Non ** 
Monsieur, il n’en eft pas.de l’Auteur dont 
il Vagit, comme de certains Livres poliment écrits ; 
oncles lit, à la vérité, avec quelque plaifir * mai* 
ce plaifir ne^dure guère , & on les ferme fans ré- 
pugnance , quoiqu’on n’en puifie pas tout-à fait 
dire la raifon. Qui en fçait aflez pour goûter Ho-' 
race , ne le quitte qu’avec un certain regret , qui 
eft l’éloge le moins flâteur , & le plus naturel 
qu’on puifie faire de fes Oeuvres. Ses expreflion* 
font fi vives, fi énergiques, & fi fleuries, & pre- 
fentent à l’efprit tant de brillantes images , qu’el- 
les l’animent & le jettent dans une agitation con- 
tinuelle qui l’engage à rêver , à méditer , à apro- 
fondir y jufqu’à ce qu’il ait enfin attrapé dans no- 
tre Langue , cet heureux tour , qui reprefente 
fidèlement l’original, il fembJe que chaque mot la**- 
tin foit une efpéce d’Enîgme , non pas pour le fens y . 
qui eft prefque toûjours fort clair , mais pour le 
vrai mot françois qui faffe dire au Tradu&eur , 
quand il l’a trouvé : Je le tiens ; & au Le&eur 
Le voilà . 

Je ne m’étonne plus à prefent , fi parlant en gé- 
néral , nos Anciens difoient que la Vérité étoit -, 
au fond du puits. Je n’entendois pas autrefois ce 
proverbe ; le travail m'en a donné l’intelligence. 
Grand Dieu ! Que de mouvemens ! Que de pei- 
nes ! Que de recherches pour l’apercevoir au fond 
de. ce puits , & pour l’én tirer ! Mais auffi quel 


à un Ami. 

contentement pour l’efprit , quand on en eft venu 4 
bout. Je ne ladiftingue pas de cette Nature parfaite 
qui plaît tant , même aux plus médiocres génies. En 
effet , Mo N s i eu r, l’Art a beau faire, la Nature eft 
fon modèle; il faut nécefTairement qu’il lui cède la 
préférence; il n’eft inventé que pour elle , & ne par- 
vient au chef d’œuvre , qu’autant qu’il difparoit & fe 
cache fous cette aimable fîmplicicé qui ne la quitte 
jamais. L’Ode même , quelque fublime qu’elle foit , 
ne dédaigne pas cette fimpîicité ; elle ne veut rien 
perdre néanmoins de cet air noble & majeftueux qui 
fait naître dans l’imagination je ne fçai quel ftile 
nombreux & élevé ; je l’ai étudié & affeété même 
exprès où je l’ai cru néceffaire Certaine cadence , 
certaine mefure n’eft pas à négliger ; elle contente 
Foreille , dont le propre eft de juger aufïï faine- 
ment que l’efprit : vous qui l’avez fi délicate , con- 
fultez la dans tous ces endroits ; mais auffi , ne 
dois-je pas apréhender que vous ne me trouviez 
fort éloigné de nies prétentions. 

J’ai bien changé d’opinion , depuis que j’ai là 
les excélens ouvrages du premier Poète Lyrique 
de nos jours. Je m’étois autrefois avancé de dire 
que les vers François , dont les loix trop rigoureu- 
fes & les rimes gênent beaucoup , aprocheroient 
moins que la proie des beautez qui nous enlèvent 
dans Horace. De la manière dont s’y eft pris Mon- 
iteur, de la Mothe Houdart , pour peu qu’il conti- 
nue , il fera fous Louis le Grand, ce que 
notre Poète étoit fous le Grand Augufte. 

Cette Edition ne fçauroit manquer de tomber 
entre vos mains , félon toutes les aparences vous 
la comparerez avec l’Edition précédente : j’efpé- 
re que vous conviendrez que les changemens les 
plus confidérables n’y font pas faits mal - à • propos 
vous y en trouverez près de cinq cens. Peut-être 
auffi me diriez vous que je pouvois me difpenfèr 
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Ae m’amufer à quelques minuties & à quelques 
bagatelles qui ne .valoient pas la peine d’être tou- 
chées. Bagatelles tant qu’il vous plaira. Mon- 
sieur: Cependant , vous n’ignorez pas qu’il faut 
peu de chofe pour donner la perfe&ion à un Ou- 
vrage , quoique la perfection ne foit pas peu de 
chofe ; je ne prétens point du tout dire par- là 
que j’y fois parvenu. De plus , prefque pas un mot 
Latin d’Horace n’eft à perdre , ils font tous pré- 
cieux : par cette raifon , j’ai fuivi la lettre , & je 
m’y fuis attaché le plus que j’ai pû , fans néanmoins 
que notre Langue en ait fouffert ; elle n’aime point 
l’efclavage , & n’eft pas plus endurante que ceux qui 
la parlent ; vous le fçavcz miçux que perfonne. 

Permettez moi d’ajouter à cette Lettre -, deux 
ou trois éclairciflemens.1 Le premier , fur cette 
Strophe de la première Ode du Livre IL page 5g. 
L’autre fur la quatrième , & fur la dernière Saty- 
re du premier Livre , où il s’agit de Lucilius. 

. « » 
Paulum'feverœ M ufa Tragœdiœ • 

Défit Tbeatris : mox ubi public as 
Res ordinaris ; grande munus 
Cecropio répétés cotburno * 

Vous jugez bien que j’ai mis dans ma Traduc- 
tion , le fens de ces vers qui m’a femblé préfé- 
rable à celui que je foumets ici à votre jugement 
& qui me paroît fort raifonnable : aullî a-t’il fes 
partifans. Le voici : SuJpendez pour quelque tems 
la reprefentation de ces fanglantes catafiropbts : quand 
vous aurez réglé les affaires de l'Etat , vous repren- 
drez ce grand fujet , vous le traiterez avec , ce 
fublime qui vous efi naturel , qui lui convient . Il 
me femble que j'entens , &c. Qu’en penfez-vous > 
Monsieur? Décidez. • „ ... 


à un Ami. 

Je vous expofe. l’affaire de Lucilius en peu de 
mots Cum flueret Lutulentus , eral quod tollere vel- 
let. J’ai de très-folides raifons pour foutenir le par- * 
ti que j’ai pris , ( page 88. ) j’ # en ai qui ne font pas 
moins bonnes pour ap'uïer le parti contraire : peut- 
être m’expliquerai-je quelque jour plus amplement 
fur cet article. En attendant, voyez fi vous vous 
déterminerez à eftimer Lucilius moins qu’il ne doit 
i’être , parce que fa veine étoit bourbeufe. Si vous 
regardez les mots tollere tollenda , favorablement , 

& , comme moi , du bon côté , tant mieux pour 
ce Poëte ,• fi vous les regardez de l’autre , vous 
concluërez qu’il a plus de mauvais que de bon . Il eft 
pourtant vrai que Lælius & Scipion lui trouvoient 
beaucoup d’efprit & de bon fens , ces deux grands 
hommes s’y connoifloient affurément ; & Horace 
même n’en difconvient pas. 

Je voudroîs avoir expofé plus nettement la Gé- 
néalogie d’ÆliusLamia dansla page 127. des Odes # 
j’aurois mis : Illujlre Ælius ; vous fortez de V ancien 
Lamus , puifque l’on raconte que c'e(l de lui qu'ont 
tiré leur origine les premiers Lamies £? tous leurs 
Defcendans connus par les Fajtes. On dit que ce 
premier tuteur de votre illujlre maifon 9 a été maî- 
tre de Formies fc? des environs du fleuve Lyris , qui 
Je jette dans la mer Marique , qu'il étendit même 
fort loin fon Empire , 

J’ajouterai encore , fi vous l’agréez , quelque 
petite chofe , 1. en faveur de ce vers qui nous 
peint fi naïvement la naiffance d’Horace , ( p. 275. ) 
Majores pennas nido extendiffe loque ris. Fous leur . 
direz que j'ai pris l'effor , que je me fuis élevé 
au-deffusde ma condition . 2. Pour fuivre fa conftruc- 
tion grammaticale plus fidèlement que je n’ai fait 
dès la première Ode de toutes. Terrarumdominos 
evebit ad Deos : Ils s’imaginent être au rang des j 
.Dieux les maîtres du monde. 
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Vous m’avez dit depuis peu , .que la Lettre que 
je vous écrivis il y a vingt-neuf ans , & que j’ai 
toûjours mife à la tête des Satyres , étoit en pof- 
feflîon de ne pas déplaire : je la laide comme elle 
eft. Je fuis , Monsieur, avec toute la foumif* ■ 
fion polüble à votre critique , ' 



t 

% • « 

« 

• \ 

Votre, «te. 

* * * 




OEUVRES 


V 


o,v«. a ^ A 


OE U V R E S 


D’HORACE- 


T R A D V C T I 6 N 

nouvelle . 


, % 


• * 


v* 


r<?wtf l 


Digltized by Google 



Q. HORATII FLACCI 

O D A R U M 

• ' » 

LIBER PRIMUS. 

O D E I. 

* • • 

% 

OE CEN A S a t avis édité Regibus , 
O & prafidium , & dulce decus meum! 

Sunt quos curriculo pulverem Olympi- 
cum 

CollegiJJe juvat , metaque fervidis ■ 

Evitât a rôtis , palmaque nobilis 
w . Terrarum dominos evebit ad Deos. 

Hune , fi mobilium turba Quiritium - 
Certat tergeminis tollere honoribus 5 
Ilium ,fi proprio conàidit borreo 
Quicquid de Lybicis verritur areis , 

Gaudentem patrios findt re Jarculo 
Agros y Attalicis conditionibus 
Nunquam dimoveas , ut jrabe Cypriâ 
Myrtoum pqvidus Nautajecet mure. 
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LITRE PREMIER. 
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îbCENAs , qui pouvez compter 
des Rois parmi vos Ancêtres , & 
qui voulez bien m’honorer de vo- 
tre proteétion. 11 y a des gens qui 
font ravis de s’ètre couverts de pouffiére 
aux jeux Olympiques ; & lorfqu’ils vien- 
nent à fauver dans leur rapide courfe , le 
tournant de la borne , 6c à remporter le prix , 
ils fe croyent maîtres de ia Terre; on les éle- 
vé au rang des Dieux. Celui-ci s’eftime heu- 
reux de voir le Peuple inconftant s’empreffer 
à l’honorer des premiers Emplois : Celui-là 
fait fon plaifirde remplir fes greniers d’autant 
de bleds qu’en produit la Lybie. Un autre fe 
tient fort content de cultiver les terres de 
fes Peres : il ne voudroit pas pour tout l’or du 
monde s’embarquer fur un frêle vailfeau pour 
y courir les dangers de la mer. Le Marchand 
qui, faifl d’horreur au milieu déjà tempê- 
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4 Od arum, Liber I. 

Luttant em Icariis fiuttibui Africum • 
Mercator metuens , otium , £5® oppidi 
Laudat rura fui : wox JY/îa> ra/fj 
QjiaJfas , inàocilis pauperiem pati. 

EJ} qui nec vêtais pocitla Mafftci , 

JVrr partent folido demere de die 
Spetnit , nu sic viridi membra fubarbuto 
Stratus , nunc ad aqua Iene caput facra. 
Multos caflra juvant , £9® lit uo tuba 
Permifusfonitus , be Laque matribus 
î)etejlafa. Manet Jub Jove frigido 
Venator , testera conjugis immemor ; 

Seu vif a efl catulis cerna- fidelibus , 

Seu rupit teretes Mat-Jus aper plagas. 

Me dettarum badera pramia frontiu % 
Diis mifeesit Superis : me gelidum stemus 
fympbarumque levés cum Satyris chori , 
Secernmt populo } fi neque tibias 
Euterpe cobibet , nec Polybymnia ' 
Lesboum refugit tenàere barbiton. 

Quàd fi me lyrïcis vatibus inférés , 

Sublimi feriarn fidera vertice. 

/ 

O D E I I. 

• • 

J Am fat i s terris ni vis , atque dira 
Grattdinis mifit Pater : £9® rubente 
Dexterâfacras jacu/atus arc es , 

Ternir Vrbem. 

Terruit gentes , grave ne rediret 
Saculum Pyrrba , nova monjîra quejîa , 


Odes d’Horace, Liv. I. j 
^te, rcgrcttoit le repos de la Ville & la dou- 
ceur de fa maifon de campagne , n’eft pas plû- 
tôt à terre , qu’il radoube fon vaifleau mal- 
traité ; c’eft que l’indigence lui eft infuporta- 
ble. On en voit d’autres qui font tout leur 
bonheur & toute leur occupation de vuider 
les bouteilles , tantôt au pied d’un arbre , & 
tantôt au bord d’une fontaine. Mille gens ai- 
ment l’épée , les fanfares des trompettes A, 
des clairons : La guerre que leurs meres de? 
teftent fi fort , a pour eux des charmes. Ua . 
chalfeur perd jufqu’au fouvenir de fa tendre & 
fidèle Epoufe, & brave les injures de l’air pour • 
faire lever & pour fuivre le Cerf de meute , 
ou pour percer un Sanglier qui a brifé les toi- 
les. Pour moi , le Lierre dont on couronne les 
Têtes fçavantes , me feroit autant de plaifir 
qu’une place parmi les Dieux. C’eft la fraî- 
cheur & l’ombre des Forêts ; ce font les 
choeurs enjoüez des Nymphes & des Satyres , 
où je me trouve tranfporté , qui me tirent du 
vulgaire; pourvû qu’Euterpe me donne une 
veine abondante, & que Polymnie veuille bien 
accorder mon luth. Mais fi vous me mettez 
une fois, Mécenas, au nombre des Poètes Ly- 
riques , je ne vois pas que rien puilfe,m’çinpê- 
cher de prétendre à l’immortalitç, 

ODE II. 


T L eft enfin tems que Jupiter falfe celfer ces 
-*■ neiges , & cette grêle furieufe qui tombe fur 
la Terre : fa main armée de feux & de tonner- 
res a lancé affez de foudres contre les Tem- 
ples facrez,pour jetter l’épouvente par toute la 
Ville.Les Nations en ont frémi;elles ont apré- 
hende le retour_du fiécle de Pyrrha , de ce fié- 
cje malheureux, où elle vid avec douleur tant 

A3 


6 O da ru », Liber I. 

Omnecùm Trot eus pecus egit altos 

Vijere montes : 

Pifcium & fummâ genus bafit ultno 
Ho ta quce fedes fuerat columbis : 

Et JuperjeBo pavida natarunt 

Æquore dama. 

Bidimus flavum Tiberim , retortis 

\ 

Littore Etrufco violenter undis , 

Ire dejeftum monumenta Regis , 

Templaque Vefta. 

Ilia dum fe nimiûm querenti , 

JaBat ultorem , vagus & fini ftrâ 
Labitur ripâ , Jove non probante % 

Uxorius amnis.. 

JLudiet cives acuijfe ferrum, 

Quo graves Perfa meliûs périrent $ 
jiudiet pugnas , vitio parentnm 

Rara juventus. 

Quem voeet Divûm populus mentit 
lmperî rebus ? prece quâ fatigent 
Virgines JanBa tninûs audientem 

Car mina Vejlam ? 

Cui dabit partes feelus expiandi 
Jupiter ? tandem venias precamur v 
Hube candentes bumeros amiBus 

Augur Apollo. 

Stve tu mavis Erycina ridens , 

Quam Jocus circumvolat , & Cupido',. 

/ 


\ 


\ 
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de nouveaux prodiges : lorfque Protée fe trou- 
va obligé de mener fes troupeaux fur les plus 
hautes montagnes; lorfque les poilfons de t«u- 
te efpèce fe perchèrent au haut des ormes, de- 
meure ordinaire des Ramiers; lorfque les ti- 
mides Dains nagèrent au milieu de la Mer* 
répandue fur toute la furface de la Terre. 
Nous avons vû de nos jours le Tybre détour- 
ner avec violence le cours de fes eaux , des 
bords de la mer, ou il fe décharge, pour aller 
renverfer les monumens de Numa Pompilius * 
& le Temple de Vefta. Ce Dieu touché des 
pleurs d’Ilie , que la mort de Céfar avoit ren- 
due inconfoiable, s’en déclare hautement le 
vengeur. Ce fleuve ,'trop complaifant pour fa 
femme outrée de douleur , quitte fon cours 
ordinaire ;il fe déborde avec fureur, & pouf- 
fe fa vengeance plus loin que ne le voudroit Ju- 
piter. Nos Defcendans,réduits à un petit nom- 
bre par les guerres inteftines & par les defor- 
dres de leurs peres , aprendront un jour que 
nos citoïens ont tourné contr’eux-mêmes ces 
armes, avec lefquelles nous dévrions avoir ex- 
terminé les Perles, ce terrible fléau de l’Empi- 
re. A quel Dieu aurons-nous recours , pouf 
foûtenir l’Etat fur le penchant de fa ruine ? 
par quels vœux , par quelles prières , les Vefta- 
lcs fe rendront elles enfin propice leur Dédie.* 
qui refufe depuis fi long-tems de les entendre? 
A qui Jupiter confiera-t’il le foin de venger 
l’afiafltnat commis en la perfonne de Céfar ? 
Venez, nous-vous en conjurons , Apollon * 
Dieu des Augures, venez couvert d’un nuage 
qui nous t'afle fuporter votre éclat: ou bien* 
vous , autour de qui -voltigent l’Amour & les 
Ris , venez, aimable Vénus : ou bien vous , 
Mars, auteur de notre race ; peut-être jetterez- 
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Sive negldlum genus , & nepot es 

Rcjpicis autor. . 

Heu nimis longo fatiate ludo ; 

Quem juvat clamor , galeaque laves y 
Acer & Mauri peditis cruentum 
, , VuLtus in boftem. 

I 

Sive mutât â juvenem figurd > 

Aies in terris imitaris aima 
Filius Mata , pa tiens vocari 

Cafaris ultor : 

Serus in Calurn redeas , diùque 
Latus interfis populo Quirini $ 

Neve te nojlris vitiis iniquum 

Ocyor aura 

Tol'lat : hic magnos potiûs triumpbos y 
Hic âmes dici Pater , atque Princeps ; 

Heu finas Me do s equitare inultos y . 

Te duce , Cajar. 

ODE III. 

S ic te , Diva potens Cypri , 

Sic fratres Helena , lucida fidera y 
Ventorumque regat Pater , 

ObjtriHis aliis prater lapyga.y 
Havis ,.qua tibi creditum ■ 

Debes Virgilium , finibus Atticis 
Reddas incolumen precor , 

Et Jerves anima dimidium mea. 
lhi robur , & as triplex 
«' Cire a petius erat , qui fragilem truci 
Commifit pelago ratem 
Primas , nec tintait pracipitem Africurn 
Hecertantem Aquilonibus _ • 
Nec t rifles Hyadas , nec rabiem Noti y 
Çhio non arbiter Adna 
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vous les yeux fur vos Defcendans , que vous 
avez trop négligez: vous devez être rebuté du 
cruel plaifir que vous ont, hélas ! caufé fi long- 
tems nos malheurs;quoique rien ne vous plai- 
fe plus que les clameurs des combattans , le 
brillant des calques , & le regard terrible 
qu’un foldat lance fur fon ennemi tout fan- 
glant.Ah! Mercure ,c’eftvous fans doute qui 
nous allez fecourir ; vous avez pris la figure de 
ce jeune Héros qui paroît fur la Terre ; vous 
fouffrez qu’on vous nomme le vengeur-de Cé- 
far. Retournez le plus tard que vous pourrez 
dans les Cieux : reliez y volontiers, & que nos 
vices nefoient pas caufe que vous nous aban- 
donniez. Joüilfez plutôt de la gloire de triom- 
pher dans Rome, d’y être apelé le Prince & 
le Peredu Peuple; & ne fouffrez pas ,Célar, 
que fous votre Régne 1 les Médes ofent faire 
impunément des courfes fur nos terres. 

ODE III. 

Q Uela puiffante Déelle de Cypre ; que ces 
Allres brillans , Caltor & Pollux, que le 
Pere’ des vents , après , les avoir enchaînez 
tous, hors le vent delà Poiiille , vous conduife 
heureufement au port , vailfeau à- qui nous 
avons confié-Virgile , & qui devez nous en ré- 
pondre : garaez- bien , je vous conjure , cette 
plus chère partie de moi même ,& rendez- le 
l’a in & fauf à Athènes. Celui-là àvoit certes un 
cœur de rocher , & muni d’un triple airain, qui 
ofale premier affronter les périls de la mer 
dans un frêle bâceau;& qui ne fut effrayé ni par 
les combats du vent d’Afrique & des Aqui- 
lons , ni par les orageufes Hyades, ni par la fu- 
reur du vent du midi , ce maître abfolu de la 
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Major , tollere jeu ponere vult fréta. 

Quctn mortis timuit gradum , , 

Oui ficcis oculis monflra natantia , 

QÎit vidit mare turgidum , 

Infâmes Jcopulos Acroceraunia ? 
Nequicquam Dais abfcidit 
Prudens Oceano dijjociabili ' 

Terras , fi tamen impia 
Non tangenda rates tranfiliunt vada. 

siudax omnia peipeti 
Gins bttmana mit per vêtit um nef as. 

Audax lapeti genus 
Ignetn fraude rnalâ gentibus tntuïit î 
Fiji ignem ectberiâ aomo 
Subdrftum , macies & nova febrium 
Tenu' incubait sobors : 

Simotique pnùs tarda necejjitas 
. Letbi , corripuit gradum . 

Expert us vacuum Dcdalus aéra , 

Pcnnts non bumini datis : 

Perrupit Acberonta Herculeus labor. v 
Nil mortatibus arduum t/l: 

Cœlum ipfum petimus finit itiâ $ ne que 
Per noftrum patimur fcelus 
Iracunda Jovem ponere fulmina. 


ODE IV, . 


S Olvitur acrjs byems gratâ vice verts , C9 9 F< • 
vont ; 

Trabmtque ficcas machina carinas: 

Je neqtte Jam jlabulis gaudet pecus , aut arator 


tgnt , 

. Ncc prata canis albicant pruinis. 
JamCytberea eboros ducit Venus ^imminent eLunA 


» 


• • 
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Méditerrannée, qui’ en irrite ou en apaife les 
flots à Ton gré. Quel genre de mort eût pû 
epouventer un homme allez intrépide pour 
voir d’un oeil tranquile les monftres de ia mer , 
fes flots en furie, & les Acrocérauniens , ces 
écueils fameux par tant de naufrages ? En vain 
Jupiter a t’il exprès féparé les differentes Ré- 
gions par la vafte étendue des mers, pour leur 
interdire tout commerce , puifque de témé- 
raires impies ont franchi ce terrible dément v 
dont ils n’auroient jamais dû aprocner. Il n’y , 
a rien que les audacieux mortels n’entiepren- 
nent ; ils courent après tout ce qui leur eft dé- 
fendu. Promethée , l’audacieux fils de Japhet, 
déroba le feu du Ciel, pour le donner aux hom- 
mes : ils ne l’eurent pas plûtôt reçu , qu’ils dé- 
périrent vifiblement; milie maladies nouvelles 
vinrent fondre fur eux, & la Mort, auparavant ' 
très-lente,quoiqu’inévitab!e, précipita fes pas. 
Dédale tenta de fe faire une route dans les airs, 
en fe donnant des ailes , qui n’avoient point 
été faites pour les hommes. L’infatigable Her- 
cule a brifé les portes des Enfers. Infenfez que 
nous fommes ! rien ne nous paroît infurmon- 
table ! nous attaquons même les Cieux ; & nos 
crimes ne permettent pas à Jupiter de quitter 
un moment fa foudre. 

ODE IV. 

L E retour du Printems & des Zéphirsfait 
difparoître l’affreufe faifon;on lance à l’eau 
à force de machines les vaiflèaux qui étoient 
auparavant à fec. Les.troupeaux ne fe trouvent 
plus bien d’être encore enfermez ; le Labou- 
reur n’eft plus au coin de fon feu. Nos prairies 
Refont plus couvertes de gelées. Vénus. re- 
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JunQaque Nympbis Gratta decentes 
Alterno terrain quatiuntpede , âum graves Cy- 
clopum 

• Vulcanus ardens urit ojjcinas.- 
Nutic decet aut viridi nitidum caput impedire 
myrto , 

Aut flore , terra quem fer tint joint a. 

Hutte £3* in umbrofts Fauno decet immolare lacis , 
Seupofcat agitant , flve maiit bœdum. 

Pallida mors aquo puljat pede pauperum taber- 
ttas , - ' 

Regumque tunes : 6 beat a Sefti , 

Vit a fumma brevis Jpettt nos vetat inchoare 
longam. 

Jam te premet nox , fabulaque Mânes , 

Rt domus exilis Plutonia : quo fimul meâris , 

■ Non régna vint fortiere talis. - 

O D E V. 

V 

t 

S Criberis Vario fortis , £3® boftium 
ViBor , Maonii carminis aliti , 

Quant rem cumque ferox navibus , aut equis 
Miles , te duce ,gejferit. 

1 

Nos , Agrippa , neque bac àicère , nec gravent 
Pelida flomacbum cedere nefcii , . - 

cur/us * duplicis per mare .XJlyJfei^ 

Nec favam Pelopis domum 

« 

Conamur , tenues grandi* : dm pudor y 

' • « 

* DqpJfcir 17 /#». Rufé , adroit. 
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commènce déjà fes danfes au clair de la Lune ; 
les Nymphes & les Grâces toutes charman- 
tes , fe tiennent par la main , danfent & fau- 
tent en cadence fur l’herbe ; pendant que Vul- 
cain , tout en feu ,-eft attaché à fa forge avec 
fes Cyclopes. Quel plaifir à prefent pour nous , 
de couronner nos têtes de myrte , ou de fleura 
que la terre nous prodigue en ouvrant fdH 
léin ! C’eft en cette faifon qu’il faut immoler 
au Dieu Pan , dans fes Bois facrez,un agneau* 
ou un bouc s’il lui eft plus agréable. Profitez , 
Seftius , de ces beaux jours , & de votre bon- 
heur. La trille Mort frape fans diftindion aux - 
Palais des Rois , comme aux cabanes des. 
pauvres. Nous vivons trop peu pouf porter 
loin nos efpérances. Les ombres de la -mort 
vont nous enveloper*; vous n’échaperez point 
aux Mânes , fables tant qu’il vous plaira ; vous 
vous trouverez , fans y penfer , logé à l’étroit 
chez Pluton ; & quand vous y ferez une fois 
il n’y aura plus ni Roïauté defeftin , ni coup 
de Dé qui l’amène, 

ODE V. 

A Grippa, il n’apartient qu’à Varius de dé- 
crire en vers clignes d’Homère, votre va- 
leur, vos vidoires , & toutes 'les adions d’é- 
clat que nos braves Romains ont faites fous 
votre conduite, fur Mer & fur Terre- Nous- 
n’avons garde de tenter un fl grand ouvrage: 
cela ne feroit pas moins téméraire , que de' 
vouloir dépeindreAchille en fureur & inexora- 
ble; ou les courfes maritimes du fage Héros 
de l’Odiffée ; ou la famille de Pélops, qui fe dé- * 
truifit elle-même par des meurtres inoiiis : 
cette entreprife pafle mes forces. Monrefped 
Tme 1. B 
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Itnbellifque lyra Mufa poteus vetat 
Laudes egregii Cœfaris , & tuas , 

Culpâ deterere ingettî. 

Quis Martem , tmicâ te&um aàamantinâ , 
Digne fcripferit ? aut pulvere Troïco ^ 

Nigrum Merioneti ? aut , ope Palladis , 

; ' Tydiden Super is parent. 

‘ " . O D E V I. 

y> ' , 

L Audabunt aliielaram Rbodon^aut Mytilenen, 
Aut Epbefum , bimarifve (forint bi 
Mas ni a, vel Baccbo Tbeba t, vel Apolline Delpbos 
Injtgnes , aut Tbeffala Tempe. 

Sunt quibus unum opuseft , inafiœ Palladis urbetn 
■ Carminé perpétua celebrare , £9* 

Vndique decerptam front i prœponere olivam. 

-Plurimus , in Junonis bonorem , 

Aptum dicit equis Argos , dit ef que Mycenas. 

Me nec tam * patiens Lacedamon , 

Nec tam Larijfa percujfit campus opima , , 
Quàm domus Albuneœ refonantis , 

Et praceps Anio , £®i s Tiburai lucus , £9* uda 
" Mobilibus pomaria riais. 

Albus ut obfcuro detergit nubila Cœlo 
■ Sape Notus , neque parturit imbres 
Perpetuos : fie tu fapiens finira memento 
Trijlitiam , attaque labores 
Molli , Plane e , mero } Jeu tefulgentiafignis 

\i* Patiens, Dure & patiente. 
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& ma Mufequi nefe plaît qu’aux chanfons & 
au badinage , me retiennent & m’empêchent 
de toucher aux loüanges'du Grand Augufte 8c 
aux vôtres ; mon peu de génie les affoibliroit. 
Eh ? qui pourroit dignement reprefenter le 
Dieu Mars-couvert de fon impénétrable cui- 
rafl'e ; ou Mérion dans les champs de Troïe 
tout noir de poufîiere , ou Diomède enfin 
fi bien foutenu par Minerve , qu’il égale les 
Dieux en valeur. 

I 

ODE VI. 

L Ouë qui voudra l’Ifle fameufe de Rhodes, 
Mytiléne , Ephéfe , ou Corinthe entourée 
de deux mers ;Thèbes ,où Bacchus prit naif- 
fance , Delphes , connue parles oraclesod’A- 
pollon*, ou les charmans vallons de Theffalie. 
Que d’autres s’apliquent à rendre lafçavante 
ville de Pallas immortelle par leurs vers j 

3 u’ils amaffent de -tous côtéz des branches 
^olivier pour s’en couronner. Enfin , qu’un 
grand nombre dé Poètes dévouez à Junon, 
chantent fon opulente Mycéne, &ies prairies 
d’Argos propres à nourrir des chevaux. Pour 
moi, je fuis moins charmé de Lacédémone r 
& des fertiles campagnes de Larilfa , que je ne 
le fuis de la fource du bruïant Albula-,.du rapi- 
de Anio , des forêts de Tivoli , & de fes Jar- 
dins plantez d’arbres fruitiers, & entrecoupez 
de ruilfeaux qui y entretiennent une délicieu- 
fe fraîcheur. Les pluies que caufp le vent du 
midi , ne font pas continuelles , il diflîpe quel- 
quefois les nuages , & ramène lé beau tems r 
donnez du relâche à vos'foins, mon cher Plan- 
cus , & foit que vous vous diftinguiez à l’ar- 
mée y foit que vous viviez particulier dans vos 

B z 
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Cajlra tenent , feu denfa tenebit 

Tiburis timbra fui. Teuccr Salamina , patremqut 

. Cùm fugeret , tamen' uda Lyao 
_ • 

* Tempora populeâ fertur vinxijfe cor orni y 

Sic trijîes affût us amicos : ' 

• - 

. Quo nos cumqueferet melior Fortuna parente , 
Ibimus , 6 focii , comitefque $ 

Nd defperandum Teitcro duce x & aufpice Teucre» 
Çertus enim pr ont fit A polio , 

Ambtguam tellure nova Salamina futuram. 

O fortes , pejoraçue paffi . . ^ « 
Mecumfape viri , nunc vitio pellite curas î 
. Cras ingens iterabimus aquor. 

* * 1 * 4 

- , » ^ 

ODE VIL 

• » 

f ’ • » ^ , 

J TCdia , die , per omnes 

< Te Deos oro , Sybarin cur properes amande 
Ferdere : cur apricum 

: e, 'it campum , patiens pulveris , atque Solis, 

Cur neque militari s 

. ■ Int er aquales equitet , G allie a nec lupatis 
Temperet or a franis ? 

Cur timet flavum Tiberim tangere ? eue olivum 
Sanguine viperino . 

Cautiüs vitat i neque jam livida geftat armii 
Brachia ? fape difeo , 

Sape trans finem jaculo nobilis expedito. ? 

Quid fytet , ut marina 
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Bois de Tivoli , fouvenez-vous de noïer dans 
un vin délicat, les peines & les chagrins delà 
vie j vous ferez fagement d'en uferainfi. Teu- 
cer , contraint de fuir fon pere , & de fortir de* 
Salamine , ne laifla pas de bien boire , & de fe 
couronner de peuplier ; & ranimant enfuit©, 
fes compagnons trilles & abattus ; Allons , 
leur dit-il , chers amis , où la fortune moins 
rigoureufe que mon pere, nous voudra con- 
duire rTeucer eftà votre tête : fous fes aufpi- 
• ces , ne defefpérez de rien. Apollon elt infailli- 
ble, il m’a promis un autre Salamine dans un 
pais- étranger. Il femblable à la première, que la 
poftèrité les confonara. Courage, amis pleins 
de cœur ; bravez les périls , nous en avons ef- 
fuïé vous & moi bien d’autres. Allons , q,ue 
le vin dilîlpe nos inquiétudes ; demain nous 
nous rembarquerons. 

ODE VII. 

« 

D ites- moi , Lydie, quelle fureur avez-vous 
d’infpirer .de l’amour à Sybaris : Pourquoi 
voulez-vous l e perdre B pourquoi apréhende- 
t’il de fe trouver au champ de Mars , dans un 
âge où l’on peut aifément rélifter à la fatigue r 
& fuporter les ardeurs du Soleil ? pourquoi ne 
le voit-on plus avec les autres jeunes gens 
dompter un cheval fougueux ? pourquoi 
çraint-il d’aprocher du Tybre B pourquoi l’hui- 
le dont on fe prépare à la lutte, le fait-elle plus 
frémir que le fang de vipéreBd’ou vient que les 
armes ne lui rendent plus les bras livides B d’oix 
vient qu’on ne le voit plus dans les lieux d'e- 
xercice , lui qui s’y diftinguoit fouvent à jêtter 
le dilc , ou à lancer un javelot au-delà du but ? 
pourquoi le tenez-vous caché comme on te* 

• H 3 ; 
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Filium dicunt Tbetidis Jub lucrymofa Troja- 

Funera , ne vin lis 

• Quitus in cadttn , & Lycias proriperet cap- 
ter vus. 

O D E y I I I. 

V ides ut aUâ Jlet nive candidum 
SoraBe ; nec jam fnjlineant onus . 

Sylva luborantes , geluque 
Flumina conflitennt acuto. 

Diffblve frigus , ligna fttper Joco 
Large reponens ; atque benigr.iûs 
Deprome quadrimum Sabind . 

O Tbatiarcbe, merum diotd. 

Permitte Divis catera ; qui funul 
Stravere ventes aquore fervido • 

Depr allantes ; nec * citprejji , 

Bec veteres agitantur * orni.- 
Quid fit fut arum cras , fuge qvarere ; £3*' 

Que ni fors dierum cumque dabit , lucro • 

Apporte : nec dulces Camamas 

Sperne puer , neque tu eboreas v 
Donec virenti camties abcjî 
Morofa : mine & campus , £9* area , 

Lenefque fub noBan Jufurri , 

. Compc fit d rept tant ur bord. 

*CuprsJfi ■ Orni Les vieux Frênes & les Cyprès^ 
- «efïent d'être agitez. 

ODE IX, 

* 

M ercuri , facunde ttepos Atlantic , 

Qui feros cuit us bominum recent ûitt 
Voce formajli cantus , décora. 

* ' More palejlra ; 


t 
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noit Achille, de peur qu’un habit d’homme ne 
le fit reconnoître , & ne l’engageât à marcher 
au Siège de Troïe , qui le trouvolt alors fut 
le penchant de la ruïne ? 

p 

ODE vm. 

I 

* f 

T Aliarque, vous voyez que le mont Sora- 
dle eft couvert de neige; que les forêts, 
n’en peuvent qu’à peine luporter le poids & 
que le cours des rivière eft arreté par les gla- 
. ee. ChalTezle froid, faites bon feu ,& n’at- 
tendez pas qu’on vous prie pour tirer de votre, 
cave cet excélent vin de quatre feuille Re- 
pofez.-vous fur les Dieux de tout le relie ; à. 
peine ont-ils faitcelTer les vents déchaînez les 
uns contre les autres fur la mer en couwoux r 
que le calme revient, & pas une feuille ne re- 
mue. Ne vous inquiétez pas du lendemain ^ 
& mettez à profit le peu de jours que le De- 
ftin voudra bien vousdonner:vous etes dans la. 
• fleur de l’âge : il vous fied bien d’aimer la dan- 
fe & la poëlie , pendant que la chagrine vieil- 
lefle eft encore loin de vous. Que vos occupa- 
tions ordinaires foient de fréquenter a certai- 
nes heures le champ de Mars & les autres 
lieux d’exercices ,& de vous promener furie 
foir le long de ces ruilfeaux qui coulent aves. 

. un doux murmure. 

• • 

* k 

DDE IX. 

B k 

« 

• < • ■ « 

M Ercure , petit fils d’Atlas, quifçdtes par 
votre divine éloquence adoucir l’hu- 
meur farouche des premiers hommes , & les 
former par de nobles exercices du corps. Je 
publierai par-tout yos louanges : je dirai que 
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Te canam magni Jovis , £g? Deorttn? 

• Nuntium , curvœque iyra parent em 
Callidum *quicquid placuit jocofo 

Condere furto. ■ 

Te , boves olim nifi reddidijfes 
Ter doliim amotas , puerum minaci 
Voce dum terret , viduus pbaretrâ 

Rifit Apollo, 

Çhrfn & Atridas , duce te , fuperbo* 

. llio dives. Rriamus rehflo , 

Tbejj'alofque ignés , £9* iniqua Trojœ * 

Cadra fefellii.' 

Tu pias latis animas reponis 
Sedibus , virgâque levem coërces- 
Aureâ turbam , Superis Deorum 

Gratus , £g® [mis . _ 

* 

ODE X. 

• % ✓ . 

/ 

T U ne quœfieris ( /cire nef as") quem mibi v 
quem tibi 

Finem Dii dederint , Leuconoe ; nec Babylonios 

■ Tentâris numéros ,ut meliùs , quicquid eri/pati ; 

plures byemes ,feu tribuit Jupiter ultimam v 
Quœ nunc oppofitis débilitât pumicibus mare 

I 

Tyrrbenum. Sdpias ; vin a tiques ± & Jpatio brevi ! 

' Spem longam refeces ; dum loqyimur , figer it in- 
vida. 


% 
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vous êtes l’interprète du grand Jupiter & des 
autres Dieux l’inventeur de la Lyre ; & que 
votre adreffe à dérober , en badinant , & à ca- 
cher tout ce .qui . vous plaît eft inimitable. 
Vous n’etiez encore qu’enfant , lorfque vous 
détournâtes finement les bœufs que gardoit 
Apollon ; il prit un ton menaçant pour vous 
effrayer , & pour vous-forcer à les lui rendre ; 
' il ne put s’empêcher de rire , quand il s’aper- 
çut qu’il n’avoit plus de carquois. C’eft fous 
vos aufpices que Priam fortit de Troye ; & 
chargé de riches prefens , pafi'a fans être aper- 
çu , malgré les feux dont le camp étoit éclai- 
ré ^ à travers les ennemis; & trompa la vigi- 
lance des fiers Atrides. C’eft. vous qui placez 
dans les champs Elifëes les âmes des gens de 
bien ; vous raffemblez avec votre baguette 
d’or toutes ces .légères ombres, & vous vous 
rendez également agréable aux Dieux . du 
Ciel èc des Enfers. . 


L Euconoé , nos jours font comptez ; mais il 
ne nous apartient pas d’en fçavoir le nom- 
bre ; ne cherchez point à" pénétrer ce myftére, 

& à confulter les Aftrologues ; vous ferez ainli 
plus en état de fouffrir patiemment tout ce 
qui arrivera ; foit que Jupiter vous accorde en- ' 
• , core plufieurs hyversjfoit que celui-ci, qui 

Ï orte avec tant de bruit les flots de la nier de 
ofcane vers les rochers , foit pour vous le 
dernier : prenez le bon parti , divertiffez-.vous, 
faites bonne chère , & ne portez pas fi loin vos 
efpérances. la vie e.ft courte. A l’heure que 
je vous parle ^ les mômens femblent nous por- 
ter envie , & fe dérobent à nous. Saililfez le 


. ODE X. 
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Ætas ; carpe diem , quant minimûtn creduiapo» 
Jlero. 

O D E X I. 

Q Uent virum , aut heroa , lyrâ , vel acri 
Ttbiâ fumes celebrare Clio ? 

Quem Deum ? cujus recinet jocofa 
Nomen imago , 

Aut in umbrofis Heliconis or'ts , 

Aut fuper Pwdo , gelidove in Hoemo ? 

Vnde vocalem temerè injecuta 
Orpbea filva , 

Arte * materné r api do s morantem 
F/uminum lapjus , celerefque vent os , 

Blandum & auritas fidibus canoris 
Ducere quercut. 

Quid priùs dicam folitis Parentis 
Laudibus ? qui res bominum ac Üeorum j . 

- Qui mare terras , variifque mundum : .. ; j 

•' : Temperat boris ? 

XJnde ntl majus generatur ipfo , 

Nec viçet quicquam fimile , aut fecundum 
Proximos illi tamen occupavit ■ 

• Pallas honores. 

Praliis audax ne que te füebo , 

Liber , & J avis i ni mica virgo 
Belluis f nec te , metuende certâ , 

Pbœbe , fagittâ, 

Dicam £9* Atciden , puerofque Leda , 

Hune equis , ilium fuper are pugnis 
Nobitetn : quorum ftmtil aiba nautis 
Stella refit (fit , 

Définit faxis agit at us bumor ; 

Concidunt venti , fugiuntque aubes ; 

- , . 

' *~Matemd. Calliope». . . 
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jour prefent ; & ne vous flàtez pas d’attraper 

le jour de demain. 

% • 

ODE XI. 

* * 

/"'v Uel Dieu , quel Héros , quel homme en 
V^treprendrez-vous , Clio , de chanter fur la. . 
lyre , ou fur la flûte ? De qui ferez vous répé- 
ter le nom aux Echos badins fur les fombres 
collines de l’Helicon,fur le Pindeou fur le 
mont Hémus ,d’où les arbres s’emprefloient 
à fuivre Orphee au fon de fa voix : cet hom- 
me divin , fçavant dans l’art de fâ mere, ar- 
rêt oit le rapide cours des fleuves , &les vents 
impétueux , & attiroit après lui les chenes do- 
ciles aux doux accords de fon luth. Par où 
puis-je mieux commencer que par les loüan- 
ges qu’on a coutume de donner à Jupiter ? c’eft 
lui qui gouverne les Dieux & les hommes , 
la terre & la mer ; & qui , par la viciflitude ad- 
mirable des quatre faifons , entretient & con- 
ferve tout l’Univers. Il n’engendre rien de plus 
grand que lui , rien ne vit hors de lui , qui l’é- 
gale ou qui en aproche. Pallas mérite néan- 
moins après lui les premiers honneurs. Je n’ai 
garde , invincible Bacchus , & vous charte 
Diane , formidable aux terribles bêtes des 
Bois , je n’ai garde de vous paffer fous.fllen- 
ce. Vous aurez aufîi votre éloge , Apollon , 
redoutable par vos flèches que vous ne tirez 
jamais en vain.- Il eft jufte qu’ Alcide ait part 
à nos chants , aufli bien que Caftor &Pollux, 
l’un fl connu parles combats du Celle, l’autre 
par la courfe des chevaux ; dès que leur étoile 
brille aux yeux du Pilote , les eaux écumart- 
tes s’écoulent du haut des rochers ; les vents 
. tombent; les nuées fe diflipeat ;les flots agi- 
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Et mina* ( quod fie voluere ) ponto 
Unda recumbit. 

Romulum pojl boc prius , an quittant 
Tompiiî regnum memorem , an fuperbos 
Tarquinî fa/ces , dubito , an Catonis 

U obi le letbum. 

\ 

Régulant , & Scauros , anima que magna 
Frodigum Paulum , fuperante Vct.no , 

Gratas infigni refer am Can.œnâ , 
Fabriçiumque : . 

Hune , dr incompris Curium capiliis 
Vtilem bello tuht , £9* Camillum 
Sava paupertas , £9® avitus apto 
Cum Lare fundus. 

Crefcit occulta , aie lut arbor , <^0 
Ftfwa Marcelli : «zVtf/ inter owwex 
Julium ftdus , 't'e/tf? /H/er /gaej 
Lima minores. ■ 

Gentis bumana pater atque cuflos , ' 

Orte Saturno , tibi cura magni 
Cafaris Fatis data : tu , Jecundo 
Ceefare , régnés. 

llle , feu Partbos Latio imminentes 
Egerit jufto domitos triumpbo , 

Sive fubjeftos Orientis oris 
Seras £9® Indos ; 

Te min or latum reges eequus orbem : 

Tu gravi curru quaties O'ympum } 

Tu parum caflis inimica mittef 
Fulmina lucis. 

ODE XII. 

C \ Navis , refer ent in mare te novi 
J Fluiïus ! ô quid agis ? fortiter occupa 
- Pçrtum :• nonne vides , ut - 
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tez &menaçans , deviennent calmes & tran- 
quiles par leur ordre. Qui fuivra le premier 
tous ces Dieux? je balance fur le choix ; fera- 
ce Romulus ou Numa , dont le régne fut paci» 
fîque ? fera-ce le vieux, Tarquin, ou Caton fi 
fameux par fa mort ? la reconnoiflance m’en- 
gage à confacrer aufli ma Mufe aux Sçaurus , 
a Regulus , à Paul-Emile , qui aima mieux fa- 
crifier fa vie , que de furvivre à la défaite des 
Romains. N’omettons ni Fabrice , ni Curius 
aux cheveux négligez , ni Camillus. Souve- 
nons-nous qu’un petit champ , héritage de 
leurs Peres , un revenu fort mince , & une vie 
très-dure & très-fobre , en firent trois grands 
hommes de Guerre. La renommée de Mar- 
cellus s’augmente & croît infenfiblement com- 
me un arbre. L’aftre de Jules brille entre tous 
les autres , de même que la Lune entre les. 
Etoiles. Je reviens à vous, fils de Saturne,* 

. prote&eur & pere des hommes : les Deftins . 
vous ont confié le foin &la perfonned’Augu- 
fte; agréez- le pour fécond dans le gouverne-' 
ment du monde. Soit qu’il repoufle les Parthes 
loin au-delà de l’Italie, qu’ils menacent d’en- 
vahir ; foit qu’il étende les conquêtes jufqu’aux’ 
extrêmitez de l’Orient ; néanmoins il eft équi- 
table , & fe regardant toûjours au-dellbus de 
vous , il fe contentera de gouverner l’Univers-. 
Pour vous, élevé fur votre char , vous ferez 
trembler l’Olympe , & vous lancerez vos fou- 
dres vengeurs fur .les Bois profanez. 

ODE XII. 

» • 

"LT Elas ! infortuné vailfeau , tu te remets eii 
mer ! Ah ! que fais-tu ? Que ne gagnes-tu 
le port , & que n’y demeures tu bien ancré î . 
Tonte I. C 


Odaküm, Liber I. ' 
Nudum remigio latus ? . 

Et malus celeri faitcius Africo , 
Antennaque gemant , acfine funibus 
- Vix durare carina 

Po(fsnt imperiofiut 

Æquor ? non tînt funt integra lintea $ 
Non Dî , quos iterum prejja voce s malo , 
Ouamvis Pontica pinus , 

' Sylva filia nobilis , 

JaBes & genus , £5® nomen inutile : 

• Nil piBis timidus navita puppibus 
■ Fidit : tu , nift ventis 

Debes ludibrium . cave. 

Nuper Jollicitum quamibi tadium , . 
j N une deftderium , curaque non levis. 
lnterfufa nitentes 

Vites aquora Cycladas . 

ODE XIII. 


P Ajlor cùm traberet per fréta navibus 
Idais Helenam perfidus bofpitam y 
Jngrato celeres obruit otio 

Ventos , ut cancfet fera 


flereus fat a. Malâ ducis avi domum , 
Quam multo repet et Gracia milite , 
Conjurât a tuas rumpere nupîias , 

Et regnum Priami vêtus. • . - 


Ebcu , quant us equis , quantité adefl viris 
Sudor ! quanta moves futtera Dardana 
Genti ! Jam galeam P allas , & Ægida , 
Currufque , & rabicm parat. ; ; 


Odes D’HoRAGEyLiv^I. 27 
Ne te vois-tu pas dépourvu de rames ? ton 
mât déjà maltraité de la tempête* tes anten- 
nes fouffrent. Eh ! le moyen que fans corda-, 
ges , tu puiffes tenir la mer courroucée com- 
me elle elt ! Tu as beau te prévaloir de ton 
origine v & nous vanter ton nom : cette belle 
forêt du Pont* &ces hauts-Pins dont tu es 
conftruit , ne te feront d’aucun fecours. Les 
peintures qui embelliffentun vailfeau , ne raf- 
furent point fon pilote dans le danger. Tu fe- 
ras le jouet des vents , fi tu n’y prens garde» 
Ah ! que pendant un certain tems * tu m’as 
caufé d’ennuis & de chagrins ! A prefent l’a- 
mour que j’ai pour toi , m’inquiète étrange- 
ment , & me fait craindre ta perte. Ne t’en- 
gages donc point dans ces mers entrecoupées 

d’illes & de Rochers. 

/ » 

ODE XII L 

ê 

D Ans.le tems que Paris , par la plus noire 
des trahifons *faifoit palier les mers à Hé- 
lène , qu’il avoit enlevée malgré le bon ac- 
cuëil qu’il avoit reçû ; Nérée reduifit tout-à- 
coup les vents à un trille filence,pour lui fai- 
re entendre malgré qu’il en eût , les funeftes 
deflinées de Troie. Tu conduis chez toi fous 
de terribles aufpices , une femme que toute 
la Grèce , liguee enfemble pour rompre tes 
liens illégitimes * & pour détruire Uion *. 
te redemandera avec de formidables ar- 
mées. Ah ,!. quelles fatigues , quelles pei- 
nes pour les chevaux & pour les hommes ! • 
^ue ta pafiion , malheureux , fera périr de 
Troïens ! Je vois déjà Pallas couverte de fon 
Ægide , & tout en fureur monter fur fon, 
char, & fe préparer aux. combats. C’elt en. 
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îlequicquam Veneris prafidio ferox » 

Pe lies c a fanent ; gr ata que fœminis 
lmbelli citbarâ car mina divides : 

Nequicquam tbalamo gt-aves 

Hajlas , Ê9 9 caiami/picttla GnoJJii 
Vitab'ts , Jlrepitumque , celer em fequi 

Ajacern : tamen , beu ! férus adulteros 
Crûtes pulvere collines. 

Non Laèrtiaden , exitium tua 
Gentis , non Pylium NeJIora rejpicis ? 
Urgent impavidi te Salamitiius 

Teucer , te Stbenelus fciens ■ 

Pugna ,five opus ejl imperitare equis 
lion auriga piger. Meriomti quoque 
Nojces : ecce fufit te repèrire atrox 

. Tydides , melior pâtre ; 

• / 

Quem tu , fervus uti vallis in alterâ 
Vijunt parte lupum graminis immemor , 
Sublimt fugies mollis anbelitu , 

Mm Aof pollicitus tua. 

* * * • *; • 

Iracunda àiem profer et Mio , 

Matror.ifque Pbrygum , clajfis Acbillei. 

Pojl certas hyemes uret Acbaïctts 
Ignis lliacas domos. 

ODE XIV, 

O Matre pulcbrâ filia pulcbrior , 

Quem criminofis cumque voles modunt 
/ Postes * lambis ; five flammâ , 

Sive mari libet Adriano. 

* lambis, ïambes. 


I 
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vain que fier de la faveur de Vénus , tu te pei- 
gneras galamment , & que tu chanteras aux 
Dames fur la guitarre tes tendres chanfons. 
C’eft en vain que mollement couché, tu vou. 
dras éviter le bruit des armes les piques , les 
dards , les vives pourfuites d’Ajax , & tout ce 
qui pourroit troubler ta brutale palîion. Tu, 
périras enfin , mais trop tard , hélas ! infâme 
adultère tu verras ,en mourant , ta belle 
chevelure foüilléede pouflîére & de fang«..N’a- 
perçois-tu pas déjà Ulyfle ce fléau de ta na- 
tion ?ne vois tu pas le fageNeftor, l’intrépide 
Teucer , & Sténelus également habile & à. 
combattre & à conduire un char dans la mê- 
lée ? Tu connoîtras quel homme c’eft que. 
Mérion ; Diomède plus brave encore que fon 
pere , brûle d’envie de te' joindre ; tu fuiras 
devant lui tout éperdu , & tout hors d’halei-' 
ne, comme un cerf qui voit venir un loup de 
l’autre côté du vallon ,&à qui la crainte fait 
perdre le fouvenir des pâturages. Ce n’éft pas- 
là ce que tu avois promis à ton Hélène. Je: 
fçais qu’ Achille s’abandonnant à fon reflenti- 
ment , tiendra fa flote dans l’inaâion , & fuf- 
pendra pour un tems les allarmes mortelles, 
des Dames Troïennes. Mais enfin l’incendie, 
de Troie ne fera retardée tout au plus que de. 1 : 
quelques années. 

ODE xit; 

» 

O ! Fille plus belle que. votre: mere, toute: 
belle qu’elle eft , vous tirerez telle ven- 
geance qu’il vous plaira de mes vers outTa* 
geansjvous les brûlerez fi vous voulez ^ quj 
vous les jetterez dans la mer; Non ,.,Cybèle „ 
Apollon ni Bacchus ne caufent point tant d’su- 

C 3s 


• *• 


go . O i) A n u m , Liber I. 

Non Dindymene , non adytis quatit 
Mentem facerdotum incola Pytbius , 

Non liber a què ,• non acuta 

Sic gemmant Corybantes ara , 

'Drijles ut ira : quas neque Noricus 
Deterret en fis , nec mare naufragum, 
Nec favus ignis , nec tremendo 
Jupiter ip/e mens tumultu . 

Fertur Promet beus addere principi 
• Limo coaBus , particulam undique 
DefeBam , & infani le ont s 

Vim-jlomacbo appofuijfe ncjlro. 

Ira Tbyejlen exitio gravi 
Str avéré ; & attis urbibus ultima 
Stetere cauja , cur périrent 

Funditùs , imprimeretque mûris 

Ho fi le aratrum exercitus infolem. 
Compefce mentem : me quoque pefloris 
Tentavit in dulci juventâ 

Fervor , £3* in ce 1 er es Iambos 

Mifit furentem. Nunc ego mitibus 
. Mut are quaro tri fia -, àum mibi 
Fias recantatis arnica 

Opprobriis , animumque reddas u 

, ODE XV. 

« 

V Elox amanum fapè Lucretilan 
Mutât Lycao Faunus , £9* igneam 
Défendit afiatem capellis 

XJfque meis , pluviofque ventos * - 

Jmpunê tutum per nemus arbutos 
Quarunt latentes , & thyma dévia 
' Olentis uxores niariti , 

Nec virides metuunt colubros ; 
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gitation,lorfque dans le lieu le plus facré du 
Temple, leurs Prêtres font une fois polfédez 
de ieur efprit ; ni les Corybantes frapans à 
coups redoublez leurs cymbales , ne font 
point tant de fracas , que la trifte colère ; rien 
ne l’arrête , ni les épées nues , ni les feux , ni 
lamer en furie, ni Jupiter même lançant fes 
foudres , & rempliifant tout de terreur. On 
dit que Promethee travaillant à former le pre- 
mier homme, mêla au limon dont il le corn» 
pofa , quelque chofe qu’il prit de chaque ani- 
mal , oc qu’il lui mit dans le cœur la férocité 
du Lion. La colère plongea Thyefte dans les 
derniers malheurs. La colère eft l’unique cau- 
fe delà deftruétion des plus fuperbes Villes , 
c’eft elle qui porte un fier vainqueur à faire 
paffer la charuë fur leurs fondemens. Apaifez 
donc votre efprit courroucé. Je me fuis aulïl 
laiffé emporter dans ma jeunelle, au feu de la 
colère -, c’eft elle qui m’infpira la fureur de cer- 
tains vers iambiques ; je m’en dédis ; je fuis 
prêt de changer toutes ces duretez en des dou- 
ceurs, pourvû que vous me remettiez dans 
vos bonnes grâces , & que vous me rendiez 
la vie. 

0 

' ODE XV. 

• - 

L E leger Faune pafle fouvent de fon Lycée 
a ma jolie Terre de Sabine , & il ne man- 
. que point d’éloigner de mes troupeaux les 
chaleurs exceffives de l’Eté , & les vents plu- 
vieux. Mes chèvres s’égarent en toute fureté 
dans les bois , pour y chercher du thim , & de 
ces herbes d’une odeur plus agréable , que 
n’eft l’odeur de leur mari. Dès que les échos 
& les vallons d’alentour ont retenti du fon de 
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Bec martiales bcedulei lupos ; 

Uuumque dulci , Tyndari , fijluld. 

Vallès , Ê9 9 UJlica cubantis 
• Le via perjonuere Jaxa. 

DU me tuent UT'. Diis pietas me a 
Et Mu/a cordi ejl : Hinc tibi copia 
Manabit ad plénum benigno 

Ruris bonorum opulent a cornu < . 

», 

Die in réduit à va lie canicula 
Vitabis œflus ,* £5® fuie Ttïa , 

Dices labor antes in uno 

Peneiopen , vitreamque Circem 

Bic innocent is pocula Lefbii 
Duces fub umbrâ : nec Semeie'ius 
Cum Marte confundet Tbyoneus 

Dr alla nec me tue s pr Oter vos. 

/ 

O D E XVI. • 

• « 
t 

"VT XJ lia m , Vare , facrâvite priùs feveris ar— 
1\ borem v 

/ 

Circa mite Jolum Tiburis mœnia Catili . 

Siccis omnia nam dura Deus prnpofuit : neque - 

\ 

. Mordaces aliter diffugiunt follicitudines. 

Qitis pofl vina gravent militiam , aut pauperiem * 
crêpât ? 

\ 4 - 

Dttis non te potiùs\ Baccbe pûter , teque , decent 
' Venus ? 

• « 

At, ne quis modici tranfiliat munera Libéria 

Centaure a monet cum Lapitbis rixafuper mer*' 


1 
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fa flûte , les couleuvres n’ont point de venin 
pour elles , & le loup carnacier n’ofe aprocher 
de leurs étables. Vous le voyez , Tyndarîs , les 
Dieux m’aiment &me protègent ; le culte af- 
fidu que je leur rends, & ma Mufe m’attirent 
leurs faveurs. Venez donc , la corne d’ Abon- 
dance répandra libéralement pour vous tou- 
tes les délices & les richelfes de la campagne. 
Ici dans le fond d’une fombre vallée , vous fe- 
rez à couvert des chaleurs de la canicule ; & 
vous chanterez fur la Lyre l’inquiéte paflion 
que la fidèle Pénélope & Partificieufe Circé 
avoient toutes deux pour Ulylfe. Ici vous boi- 
rez à l’ombre, du vin de Lesbos, qui ne fit ja- 
mais de mal.Bacchus & Mars n’y auront point 
de démêlez enfemble ; & vous n’aurez rien à. 
craindre des infultes de nos jeunes fous. 


Arus , gardez-vous fur-tout de planter au 


cun arbre dans le bon terroir de Tivoli , 
& aux environs des murs de Catilus , préféra- 
blement à la vigne ; elle a quelque chofe de 
divin : & qui. n’aime point à boire,doit s’atten- 
dre à être durement traité du Dieu delà vi- 
gne ; lui feul fçait dilliper les chagrins les plus 
cuifans. Qui s’avife , après avoir bien bû ,de 
parler des fatigues de la guerre , ou des maux 
de la pauvreté ? On s’occupe plus volontiers 
à chanter vos loüanges, Bacchus, Pere des vi-' 
vans , & les vôtres aufli , aimable Vénus. Mais 
les querelles que le vin fit naître entre les La- 
pithes & les Centaures , nous avertilfent de 
n’abufer pas des prefens que nous fait ce Dieu. 
Souvenons-nous qu’il ne punit pas légèrement 
les Thraces -, lorfque , dans leurs débauches , 
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Debellata ,• monet Sitboniis non levit E vius : 

Cûtti fas atque nefas exiguo fine libidinum 

Difcernunt avidt. Non ego te , candide Bajfareu 9 

Invitant quatiam , nec variis obftta frondibus 

Sub Divum rapiam : fa va tene cum Berecyntbio 

Cornu tympana , qua fubfequitur coecusamor fui * 

Et tollens vacuum plus nimiogloriaverticem % 

. * » • - 

Arcanique fidet prodiga , pellucidior vitro . . 

O D E XVII. . 

♦ 

f 

V ile pot abis modicis Sabinum 

Cantbaris , Gracâ quod ego ipfe teflâ, 
Conditum levi , datas in tbeatro 

Cum tibi plaufus , . . . 

Care Mœcenas Eques ,• ut paternt 
Fluminis ripa ,fimul jocofa 
Redderet laudes tibi Vaticani 
Montis imago. 

Cœcubum & pralo domitam Caletio = • 

Tu bibes uvam : Me a nec Falerns 
Tempérant vit es 1 ne que Formiani 

Focula ■ colles. 

/ 

ODE XVIII. 

D lanam tenera dicite virgines ; 

Intonlum , pueri v dicite Cyntbium ; 

• Lat on unique fupremo 

Deieclam penitus Jovi. 

Vo f latam fluviis , £9® nemorum comâ v 
Quacumque aut gelido prominet Algido v . , . 

J • 
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i ffne fe prefcrivent point d’autres loix , que 
1 emportement où leur brutale paffion les pré- 
cipite. Non , Divinité trop fincere , je ne vous 
terai jamais violence ; & je n’expoferai point 
au grand jour les myftéres que vous tenez ca- 
chez fous vos pampres. Modérez le bruit af- 
freux qu’excitent votre Cor & vos Tymbales • 
car des qu’on en eft frapé ^ on fe trouve reml 
bh d un aveugle amour de foi-même ; par une 
lotte vanité , on fe croit beaucoup plus de mé- 
rite qu’on n’en a ; & plus tranfparent que le \ 
verre , on laifle apercevoir , & l’on répand 
lans retenue , les fecrets les plus cachez. 

ODE XVII. 

% \ 


"N/T Ecenas -, mon cher Chevalier , puifque 
1 , vous venez manger chez moi , vous boi- 
rez a petits coups de mon vin ordinaire du crû 
de Sabine ; je l’ai mis en bouteilles , & je les 
et ^ es moi-même Je jour qu’en plein' 
lheatreon vous donna de il grands aplaudif. 
femens , que le Tibre & les agréables Echos 
du Vatican nous répétèrent vos loiianges. 
Vous boirez chez vous , quand il vous plaira 
du yindeCecube&de Cales. Pour mes bou- 
teilles , & mes flacons , ils ne Tentent point le 
vin des côteaux de Formie & de Falerne. 


ODE XVIII. 

/ « 

T Eunes filles , chantez , lesloüanges de Dix- 

j Z J5 unes garçons, les louanges 
d Apollon & de Latone chérie du Souverain- 
des Dieux : chantez encore une fois , jeunes 
filles , cette Deefle qui aime les fleuves - & qui 
le puit dans les fombres forêts du froid Algi- 
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Nigris aut Brymantbi 

Sylvis , aut viridis Cragi $ 

Vos Tempe tondent tollite laudibus , ■ 
Natalemque , mates , Delon Apollinis 7 
Infignemque pbaretrâ , 

Fratertiâque bumerum lirâ. 

Hic hélium lacrymojum , bic mi/eram famem 
Pojlemque , <i populo , £9* Principe Cafare , i 
Perjas , atque * Britannos 
Veftrâ motus aget prece. 

* Britannos. L’Angleterre. 

ODE XIX. 

\ 

f 

I Nteger vita , fceierifque purus , 

Non eget Mauris jaculis » nec areu 
Nec venenatis gravidâ fagittis , 

F«/fe , pbaretrâ. 

Sive per Syrtes iter aftuojas , * 

Sroe fuBurus per inbofpitalem 
Caucafam , vel qua loca fabuiojus . 

L ambit Hydafpes. . 

Namque me fylvâ lupus in Sabinâ , 

Dum fequor calles dubios , & ultrâ 
Terminum , curis vagor expeditus , 

Fugit inermem : • 

Quale portentum neque militaris 
Dàuma in latis alit ejculetis , 

Nec jubœ tellus générât , leonum 
Arida nutrix. 

Pone me , pigris ubi nulla campis 
Arbor ajlivâ récréât ur aurâ , 

Quod latus mundi nebulce , malujqut 
Jupiter urget : 

Pone fub curru nimium propinqui 

Solis in tend donnbus negatâ , 

- » 


* 
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de du noir Erymanthe & du Crage ver- 
doyant : & vous, jeunes garçons, chantez en- 
core les facrez valons de Theffalie , & l’Ifle 
de Délos , où Apollon fon frere prit naiflance : 
chantez fon air divin , fon beau carquois , & 
la Lyre dont Mercure lui fit prefent. Ce Dieu 
touché de vos prières détournera de deflus 1® 
' tête d’Augufte , & de deflus fon Peuple , les 
frittes guerres , l’affreufe famine & la pefte , 

f our les faire tomber fur les Perfes & lut les 
euples de l’Angleterre. 

ODE XIX. 

F Ufcus , quand on mène une vie irréprocha- 
ble, on n’a befoin ni de Javelot , ni d’arc, ni 
de carquois rempli de flèches envenimées; foit 
<ju’on ait à traverfer des fables brûlans , foit 
<ju’onaità franchir l’inacceffible Caucafe , ou 
à paflfer fur les bords de l’Hydafpe , dont les 
Poètes nous difent mille chofes fabuleufes. 
En voici une preuve certaine. L’autre jour que 
je me promenois en chantant, & que , libre de 
toute inquiétude, je pénétrois trop avant dans 
les Bois de Sabine ; un loup me voyant, prit la 
fuite devant moi , qui n’avois rien pour me ’ 
défendre. Jenecrois pas qu’il y ait dans les 
vaftes forêts de la PoüiUe,une fi horrible bê- 
te : non, cette aride partie de la Mauritanie qui 
ne nourrit que des Liojis,ne porte rien de (em- 
blable. Mettez-moi au milieu de ces Régions 
ftériles , où les hyvers régnent toûjours^ où 
jamais les Zéphirs n’égayent les arbres de leurs 
douces haleines , où l’on ne refpire que les 
Jiroüillards & l’air le plus mal-fain ; mettez- 
moi, u vous vouiez, dans ces climats où le 
Soleil darde de fon char brûlant , à plomb & 
Tome l. D 


. * * 
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, Duke ridentem Làlagen amabo y 
Duke loquentem. 




« 


ODE XX. 


r* 

,pv Vis defiâerio fit pudor , aut modu*> " 
^J~Tam cari capitis ? prœcipe lugubres ./ 
Çantus Melpomeyè , cui liquidant pat er 
Vocem ctim citbarA dédit . 


Ergo Quintilium perpetuusfopor • • 
TJrget? cui Pudor , ô 9 Jujlitia Cor or 
lttcorrupta Fides , nudàque Veritas , 

Quattdo ullum invenicnt parent f 

Multis ille bonis flebilis occidit 5 • 

#«/// fiebilior , tfmiw f/W , Virgili: 

Tu frujbra pius , £>ew 7 non ita creditum 
Pojcis Qtiintilium Deos. 

'Qiiod fi Threicio blandiùs Orpheo 

Audit am modererearboribusfidem , 

Non vaiue redeat fanguis intagini , 
Quant virgâ femel borridd 

Fl on Unis precibus fat a recludere . 
ffîgro compulerit Mercurius gregi . 
Durunt ;jed levius fit pa tient id ■ 
Quicquid corriger* eft nefas. ■ 


O D E XX I. 


* » « . 

amicus -, trijlitiam & met us 
•jV! Tradam protervis in mare Crettcum 
i for tare ventis ; quis Jub Artto 
' ' - Kf xgelida melualur ora Y - 
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de trop près fes rayons fur des terres inhabW 
tables ; je continuerai ma chanfon. 

0 J» 

ODE XX. 

« 

A H ! Virgile , peut- on rougir de pleurer la 
mort d’un ami qui nous étoit li cher ? 
Peut-on trop Je regréter ?Infpirez-nous , Mel- 
poméne , des airs triftes & lugubres, vous à 
qui Jupiter votre perea donné le rare talent 
d’accorder votre belle voix avec la guitarre. 
Quintilius eft doncenféveli dans un fommeil 
éternel ? Quand eft-ce que l’incorruptible Fi- 
delité , focur de la Juftice , la Retenue ,. &lz 
Vérité fans fard ,. trouveront quelqu’un qui 
l’égaie ?Tous les gens de bien ont dû pleurer 
fa mort j mais ,, Virgile, perfonne ne doit la 
pleurer plus que. vous. Hélas! votre piété ne 
gagnera rien ; vous redemanderez aux Dieux 
Quintilius v ils ne vous l’avoient pas prêté 
pour toujours. Quand vous toucheriez le 
Luth avec plus de délicatelfe qu’Oïphée , qui 
fe faifoit entendre aux arbres ; la couleur 89 
le fang ne reviendroient pas animer une Om- 
bre; fi- tôt que Mercure , qu’on ne peut en- 
gager par prières à lever le fceau des Delïins, 
l’a frapée de fon affreufe baguette , &l’a foie 
palfer dans le noir troupeau de Pluton.'CeU 
eft cruel ! Mais la Patience peut adoucir- cô 
qui eft fans-reméde.. 

ODE XX r. ‘ 

• r * 

I 4 S t 

T Ant que je ferai chéri dés Mules , j’abàrt^ 
donnerai aux vents-impétueuxla trifteffè 
& la crainte pour les promener fur les Mers. 
Je me mettrai fort peu en peine de fçavpir quel- 


» 
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Quid Tiriàatem terreat unicè , 

Securus. O , qua fontibus integris 
Gaudes , apricos ne fie flores , 

Nette meo Lamia coronam , 

Fitnplaa dulcis : nil * fine te met 
frojunt honores. Hune fidibus novis y 
Hune Lejbio facrare plettro , 

Teque tuafque deeet forores. 

* Sine te . Sî vous n’êtes de la partie; 

ODE XXII. 

AT Atis in u/um latitïa fcypbis 
A Pugnarf , Tbracum eft : tollite barbarut» 

Morem , verecundumque Baecbum 
Sanguineis probibete rixis. 

Vino , £5* lueernis Medus aeinaces 
lmmane quantûm diferepat. lmpiutn 
Lenite clamorem , fodales , 

Et cubito remanete prejjb. 

Vultis feveri me quoque fumere 
Tartem Falerni ? dicat Opuntia 
Frater Megilla , quo beat us 
Vulnere , quâpereat fagittâ. 

Cejfat mluntas ? non aliâ bibam 
Mereede. Qua te cumque domat Venus , 

. Non erubefeendis adurit 

Jgnibus ; ingehuoque femper 
A more peccas. Quiequid babes , âge , 

JDepone tutis auribus ... .ab mifer 
Quanta laboras in Cbarybdi ? 

\ ■ fiigne puer meliore fiammk 
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Roi Te fait redouter fous l’Ourfe glacée dans lô- 
fond du Septentrion; ni de ce qui fait trembler 
Tiridate. O vous, ma charmante Mufe, qui ai- 
mez les pures fontaines, faites pour mon cher 
Lamia une couronne de fleurs nouvellement 
ï‘ éclofes.. Je compte pour rien tout ce que je 

Î >ourrois faire en fon honneur , fi vous ne me 
’infpirez. Il faut qpe vous & vos fœurs confa.- 
crîez fa mémoire à la poftérité par des vers 
tout nouveaux , femblables à ceux d’Alcée. 

ODE XX IL # 


I L ne convient qu’aux Thraces de fe jetter 
à la tête les pots & les verres , qui ne font 
faits que pour la. joïe. Loin d’ici ces manières 
barbares ; loin du paifîble & modefte Bac- 
chus , le fang.& les querelles. Quelle différent- 
ce du brillant des 'flambeaux & du vin T & dit 
brillant d’un labre ! Il s’agit .de boire, & non. 
de fe tuer. Chers amis , fmilfer ces clameurs 
impies , & ne vous levez point, de table pour 
en venir aux mains. Voulez-vous que je foi® 
delapanie, & que je boive avec vous de cet 
excélent vin de Falerne Le frere de Mégille 
n’a qu’à me dire quelle bleifure le rend heu- 
reux , & quelle flèche l’afrapé Vous ne vou- 
lez pas ? je vous jure que je ne boirai qu’à cet- 
te condition. Quelque beauté qui vous maî- 
trifé , vous ne devez point rougir des feuxc 
dont elle vous enflâme , l’honnêteté & le de- 
voir font la régie de votre attachement. Aig- 
lons , dites-moi ce que vous avez dans L’ame v 
je garderai le fecret ... Ah ! jeune fiomroe? v 
dans quel abîme vous vois- je engagé ï voua 
méritez un plus heureux fort. Qirellb' Sor- 
cière , quel Magicien pourra vous' dégager par 

. V) 

'W* 
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Qua faga , ^«zx te fplvere Tbtjfalis ■ 

Magus venenis, qui s poterit tiens l 
Vixilligatum te triformi 

Pegafus expediet Cbimerâ. 

« * 

ODE XXIII. 

* 

• 9 * 

T E maris £ 9 ? terra , numeroque carentis>. 

arena 

i ' . * * - 

Menjorem cobibent\ Arcbyta 
Pulveris exigtii prope lit tus parva M'atinumJ 
Mimera ! nec quicquam tibi prqiejl. 

Aërias tentajfè damos , animoque rotundum ■ 
Percttrrije polum v tnorituro ! , 

. Qccidit £ 9 ® Pelopis genitor ,conviva Deorum 
Titbonufque remot us in auras , . 

£z jfo'y/x arcanis Minas admififus , babentque - 
• Tartara Pantbo'iden iterum Orco 
Demijfum ; quamvis ciypeo Trojanâ refixa 
■ Tempora tefiatus , nibil ultra ■ 

ftervos , atque cutem morti concefiferat atra s; 

* * ' * • 

Judice te , non fordidus autor 

0 

Natura , verique.. Sed omnes una manet «ox,, 

- Ef calcanda femel via. letbu 
Daxt alios Paria torvo.fpeïïacula, Marti 
. Exitio eft avidis mare nantis : 

Milia fenum ac juvenum denfantur junera : mU- 

' . lum '' 

• w Sœva caput Proferpina fiugih. 

\ 
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fès charmes ? quel Dieu pourroit le faire ? 
Bellérophon meme , monté fur fon Pégafe , 
auroit bien de la peine à vous débarrafler de 
cette effroyable Chimère , qui vous tient en- 
chaîné. 

ODE XXIII.. 

E St-il poflible , Archytas , que vous qui me* 
furiezla vafte étendue de Ja Terre & des 
Mers , & à qui un feul grain de fable n’écha- 
poit pas dans vos fuputations ? Eft-il poflible 
que vous ne foyez couvert que d’un peu de 
poufliére près le rivage de Mâtine , & qu’on 
vous l’ait plaint ? Que vous a fervi de vous, 
être elevé dans les Cièux , de d’en avoir par- 
couru les efpacesimmenfes ,.puifque vous de- 
viez mourir ? Tantale n’eft il pas mort ? lui 
chez qui les Dieux avoient mangé : Titonus 
que l’Aurore avoit enlevé dans les airs ; Mi- 
nos, le confident de Jupiter , font morts aufli. 
11 a falu que Pythagore foit rentré dans les 
Enfers pour n’en plus, fortir ;.il eut beau pro- 
tefter, en montrant fon vieux bouclier ,. qu’il: 
avoit été Euphorbe au fiége deTroye-j que 
n’ayant laiffé que fa carcafTe.à la mort, il étoit 
depuis devenu. Pythagore ; & vous ne pou- 
vez difeonvenir qu’il n’eut aprofondi les fe- 
crets de la Nature , & découvert la Vérité.. 
Une nuit fatale nous attend tous , & il nous 
faut une fois prendre la route dè la mort. 
Les Furies; font fervir les uns de divertiffe-- 
ment à l’impitoyable Mars. La Mer englou- 
tit le Négociant infatiable. Les jeunes & les. 
vieux font entaffez- pêle-mêle les uns fur les 
autres. NuJJe tête de mortel n’échape à l’in- 
humaine Èroferpine. Me. yoiià mort comme. 
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Me quoque devexi rapidus cornes Orionir 
lllyricis Notus obruit undis. 

At tu , naüta y vaga ne parce maligtius avertit 
Ojjibus & capiti inhumât o 

Farticulam dare. Sic , quodcumque minabitur 

Eurus 

0 

FluBibus Hefperiisy Venuftn<c 
FleBantvr Jylva , te fofpite : multaque merces> 
Unde poteft , tibi defluat aquo 
Ab Jove , Nept moque facri cujlode Tarentv. 
Negligis immérités nocif uram 

Fojlmodo te natis fraudem committere ? forfait* 

* 

Débita jura , vicefque fuperba , 

Te maneant ipfitm : precibus non linquar iml- 

tis y. 

Teque piacula nulla refblvent. 

guanquam fejiinas non ejl mora longa lice*- 
bit 

Jnjefto ter pulvere currati 

O D E XXI 

\ 

I Cci y beatis nunc Arabum invides 

Gazis y & acrem militiam paras P 

Jjon antè deviBis Sabaa 

Regibus , borribilique Medo 
0 

K 

NeBis catenas ! Qua tibi virginum v 
Sponfo neccàto , bar bava jervtet $ 
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Iss autres : le vent du raidi , qui fuit le cou- 
cher du pluvieux Orion , m’a précipité dans 
la mer Adriatique. Puifque vous voilà , cher 
Nautomer , jettez par pitié fur ma tête & 
fur le refte de mon corps , que vous voyez 
fans fépulture , quelque poignée de fable que 
lèvent emporte ; ne foyez pas alTez dur pour 
me le refufer. Enrecompenfe ,que les vents 
contraires , qui menacent les mers que vous 
courez , déchargent leur fureur fur les forêts 
de Vénufe,fans que vous vous en relTentiez. 
Que le jufte Jupiter , & Neptune , puiflant 
prote&eur de Tarante, enrichilfent votre vaif- 
feau de toute forte de marchandifes , telles 
que vous pouvez les fouhaiter. Vous ne vous 
embarraffez pas de commettre un crime dont 
vos malheureux enfans feront un jour punis ? 
Peut être vous-même fubirez-vous félon la 
loi, la peine que vous méritez; peut-être ferez- 
vous traité à votre tour avec le même mépris 
que vous avez pour- moi' : non ,mes impréca- 
tions ne feront point vaines, & aucun facrifice 
ne pourra jamais en détourner l’effet. Je vois 
bien que vous êtes prelfé; mais ce que je vous 
demande ne vous retardera pas beaucoup ; & 
quand vous £Urez jette fur moi trois poignées 
de fable , vous continuerez votre route. 

• k * a 

ODE XXIV. 

Q Uoi donc ! Iccius , vous fongez à la con- 
quête des trefors de l’Arabie ! Vous vous 
difpofez à livrer des comhats aux invincibles 
P ois de Saba , & vous préparez- des chaînes 
aux Médes furieux ! Quel jeune barbare fera 
votre efclave , quand vous en aurez tué le 
prétendant ? Quel Page de la Cour de ces Rois. 
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Puer qui s ex aülâ capillis 

Ad cyatbum Jlatuetur unBis r . 

• • 

0 

DoBus fagittas tendere Sericas 
Areu paterno ? Qiiis neget arduis 
Pronos retabi poffe rivos 

Montibus , Tiberim reverti ; 

Cum tu coëmptos linéique nobilès 
Ltbros Panætî , Socraticam & domutn % ■ 
Mut'are loricis lberis , 

Bollicitus meliora tendis ? 

y 

O D E XX V. 

Venus , regina Cnidi , Papbique , 

^ Sperne dileBam Cypron , £g? vocantif 
Tbure te muito Glycene décorât» 

Transfer in œdettu 

\ 

Fervidus tecum puer , & folutis 
Gratis zonis , properentque Nyrnpb * 

Et parut n cotais fine te Juventus , 

Mercuriujque.. * • 

i • • ' » 4 * 1 

• O D E. X XV I. ' r 

/ 

’ * * -N 

T~\ Uid dedicatum pofeit Apollinetn 
^CJ^ates ? quid orat , de pattrâ novuttt ■ 

. Fnndens iiquor&n ? non opitnas 

Sardinia fegetes feracis ; g 
Hou xfliiofce graïa Galabnœ ■ ... 
Arm enta ; non attrum , aut.ebar Indicum $ 
. ' Non rura , Lyris quiet â 

Mar de. t aquâ y taciturnus ornais v 




f * ^ * » # * * % 
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vaincus , inftruit par fon pere- àbien tirer de 
l’arc , vous fervira à boire , la tête parfumée 
d’effences ? Qui niera maintenant que lesruif- 
feaux puittent regagner Je haut des monta- 
gnes , d’oùils fe précipitent, &le Tibre re- 
monter à. fa fource , quand on vous voit chan- 
ger pour des cuirattes d’Efpagne , les écrits 
des difciples de Soyate , & les beaux ou- 
vrages de Panœtius , que vous avez fait re- 
chercher par-tout „ & àfi grands frais ? Ce- 
pendant vous nous promettiez quelque chofe 

de mieux. 

. 

ODE XXV. v 

» 

*• * *\ , 

V Enus , qui régnez dans Cnide & dans Pa- 
phos , abandonnez pour quelque tems 
votre Ifle favorite de Chypre. Agréez l’en- 
cens aue Glycére prodigue en votre honneur 
& ne dédaignez pas de venir dans le lieu qu’el- 
le vous a préparé avec de fi.grands foins. Ame- 
nez avec vous le folâtre Cupidon : que les 
Grâces vous y.accompagnent dans leur air né- 
gligé : que les Nymphes foient à votre fuite 
avec Mercure & la Jeunette , qui , fans vous , 
a fi peu d’agréments. 


ODE XXVI. 


* • •« 


■t >-t 


Q uelles prières, à votre avis, lePoëtefait- 
jl à Apollon, lejour de la Dédicace de 
fon Temple ? Que lui demande-t’il en faifant 
la première libation d’un vin nouveau ? Ce ne 
font point les riches moittons de l’abondante 
Sardaigne ni les beaux troupeaux de la brû- 
lante Calabre, ni l’or ni l’yvoire des Indes , 
jiiles terres que la paifible & taciturne Lyris 


1 
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Freinant Galenâ falce , quibus dédit - • 

Fortun a vitem : dives & aureit 
Mercator exficcet culullis 

Vina Syrd reparut a merce $ 

Dits carus ipfts , quippe ter & quatet 
Atino revijens a quor Atlanticum 

Jmpune. Me pafcunt filiva , 

Me cbicorea , leve/que malva» 

Frui paratis , & valide mihi 
Lato# doues , gj* precor , integrâ 
Cum mente s nec turpem JeneBam 

Degere , nec citbarâ carentent. . 

O D E X X V I I. 

. 

P O fri mu s ,ft quid vacui fub umbrd 

Lufimus tecum , quod & bunc in annunt 
Vivat , & plures $ âge , die Latinum , 

Bar bit e , carmen , 

* Lefbio primum modulât e civi ; 

Qui ferox belio , tamen inter arma , 

Stve jaBatam religarat udo 
Lit tore navim , 

Liber um , gj* Mufas , Feneremque , gj 5 ;7/i 

Semper tarent em puerum canebat , 

jEf Lycum nigris oculis , nigroque . . 

Crine décorum. 

0 decus Pbœbf , gj* dapibus Jupremi 

Grata teftudo jovis , o laborum . 

Duke lenimen -, mibi cumque Jalve 1 

K/7^ vocanti. • ( 

« 

? Lesbis civi. .Alcée* 

• - • ' iiüiys 
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mine infenfiblement. Que ceux à qui la For- 
tune a fait prefent des bellps vignes de Cales , 
les taillent & les façonnent tant qu’il leur plai- 
ra. Que le riche Marchand boive dans de» 
coupes d’or , ces vins exquis , dont fon com- 
merce ne le laide jamais manque ; vous voïez 
bien qu’il eft chéri des Dieux , puifqu’il par- 
court fans aucun rifque trois & quatre fois, 
l’année , la Mer Athlantique. Pour moi , je vis 
d’olives , de chicorée & de mauves , nourritu- 
res qui ne chargent point l’eftomac. Ainfi , la 
grâce qu’Horace vous demande , Apollon t 
c’eft que vous le fafliez jouir en parfaite fanté, 
du peu qu’il poflede,que vous lui conferviez 
tout fon bon fens & fon efprit; qu’il palTeho-- 
norablement fa vieillefle , & qu’elle ne lui en- 
levé pas le plaifirde toucher la Lyre. 

ODE XXVII. 

♦ • 


• • • • 

M A lyre , il jufqu’ici nous avons compo- 
fé dan les bois quelques jolies chanfons 
enfemble, pour paffer le tems : faifons-en une 
aujourd’hui qu’on chante & cette année & 
plufieurs autres; animez-vous, je vous en con- 
jure , vous qui avez été touché pour la pre- 
mière fois par ce brave citoyen de Lesbos , 
qui, tout grand guerrier qu’il étoit, foit qu’il 
lût au milieu du bruit des armes , foit qu’il 
eût ancré fon vaifleau maltraité de la tem- 
pête , ne laifloit pas de chanter avec vous , 
Bacchus & les Mufes. Vénus & Cupidon tou- 
jours attaché aux cotez de fa mere ; & Ly- 
cus aux yeux noirs , & aux noirs cheveux. O i 
la gloire de Phébus ! Lyre fi bien venue dans 
les feftins de Dieux vous qui adoucifTez 
mes peines ; daignez me réponaré toutes les 
fois que je yqus iHYoq ue 5 • ~ 

Tqm l. £ 
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P Anus Deorum cuîtor , £9* infrequens , 
lnfanientis dum fapientia 
Çonjnltus erro , nuncretrorjùm 

Vêla dure , atque iterare curjus . , 

* * • - 

i *> 

Cogor reliflos. Namqtte Diefpiter 
Jgni corufco ttubila dividens , . 

Plerumque per purum tonantes 

Egit equos , volucremque currunt} 

' ' ’ ■ ■> ■ 
Quo bruta tellus , £9® vaga fin mina ♦ • • 

Quo S tyx , £9* i»w(/î horrifia Tattari 
S.edes , Atlanteufque finis 

Çoncutitur. Valet ima Jumtnis 


Mutare , & inftgnem atténuât Deus , 
Obfcura promens : bine apicem rapax ...■ 
% fiortuna cum firidore acuto ■ 

Sfiftulit ; bîc pojutfle gaudet. , v 

O D p XXIX. 


O B'iva , gratum qua regis Antium , 
Prafens vel imo tollere de gradu 
Mort ale corpus , vd fuperbos \ , 

• Vertere funeribus triumpbos : ... 

. • - "A 


.» A 


<# 


Tf pauper ambit follicitâ prece 
Ruris colonus ,* te dominam æquorisi 
Quicitmque Bitbynâ lace (fit 

Carpatbium pelagus carinâ. . 






Te T) a: u s afper , te profugi Scytbf, ... : 
V fi f que ,'gent cf que r <$■ Iqtiùntfem 9 
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• ODE XVIII. 

T Ant que j’ai fuivi les égaremens d’une ex- 
travagante fageffe , j’ai trop négligé le 
culte de Dieux. Je fuis à prefent forcé de fe- 
tourner fur mes pas , & de reprendre la pre- 
mière route que j’avois quitté : je reconnois 
que Jupiter , qui de fes feux fend les nues , 
précipite ordinairement fon char & fes che- 
vaux foudroyant au milieu des airs. La Terre, 
toute infenfible qu’elle elt, les fleuves impé- 
tueux^ le Styx même , & les abîmes impéné- 
trables des Enfers , l’une & l’autre extrémité 
du monde , en font ébranlées. Ce Dieu peut 
mettre au plus haut rang ce qui étoit au plus 
bas ; il jette dans l’obfcurité l’homme qui étoit 
dans l’éclat , & fait briller celui qui étoit in- 
connu. De-là vient que la Fortuné emporte 
avec fracas .de deflus une. maifon , le 'faîte de 
la Grandeur; & qu’elle fe fait un plaiftr de l’ al- 
ler porter fur une autre. - 

ODE XXI X. 

D Eeïïe ,proteârice d’Antio , qui pouvez 
élever tout-d’un-coup au plus haut point 
de gloire , ceux qui font prêts à fuccomber 
fous le poids de leur miféres , & changer en 
trilles funérailles les triomphes les plus pom- 
peux. Le pauvre Laboureur s’empreife de 
• gagner vos bonnes grâces par des prières 
pleines de foumiffion & d’inquiétude. Qui- 
conque ofe affronter la mer fur un frêle vaif- 
i- feau , reclame le pouvoir que vous avez fur 
les flots. Le Dace intrépide , les Scytes va- 
gabonds , les Villes , les nations entières T nos 

Bz 


. O d arum, Liber I. 

Regumque matres barbarorum , 8? 
Purpurei metuunt Tyranni $ 

ïnjuriofo ne pede proruas 
Stantem columnam ; neu populus frequeBi 
Ad arma cejjantes , ad arma 

Concitet , Imperiumque frangat. 

Te femper anteis Java Necejfitas , 

Çlavos trabales , & cuneos manu 

Gejians abenâ ; nec feverut.. 

Lncus abej ] , liquiiumque plutnbu) ff t 
9 * , • 

Te fpes , & albo rara Fides colit 

Veiata panno , nec comitem abnegat , - . 

Utcumque mutatâ potentes 

Veflç domos inimica linquis. ' 

* • ¥ 

M vttlgus infidum , & mererrix retr9 
Fer jura cedit : diffugiunt cadis 
Cum fæce Jccatis amici , 

Ferre jugum pariter doloju 

Serves iturum Cafarem in ultimos 
Orbis Britannos , & juvenum recens 
- Examen Eoh timcndum , 

Fartibus , Oceanoque rubro. 

Ebeu ! cicatricum , fceleris pudet , 
Fratrumque. Quid nos , dura refugimus 
Ætas quid inta&um nefajli 

Liquimus ? unde manus juven fus ' 

Metu Deorum continuit ? quibus 
Pepercit ms ? 0 utmmwvd 




Odes d’Hôra ci, Lrv. T. 5 $ 
fiers Romains vous craignent & vous révè- 
rent. Lès meres des Tyrans , les Tyrans eux- 
mêmes revêtus de la pourpre, tremblent que 
dans votre courroux * vous ne- renverfiez du 
pied leur puiflance ; ou que tout un peuple mu- 
tiné ne réveille tout â coup les Sujets tranquil- 
les , & ne les portent à courir aux armes pour 
fecoiier le joug de leur injufte domination. Par- 
tout où vous portez vos pas , la dure Néceffi- 
té marche devant vous ; elle tient dans fes 
mains d’airain de gros clous , des coings , du 
plomb fondu ,& un terrible croc. Vous avez 
auffides vertus à votre fuite. L’Efperance , 8c 
même la Fidélité , fi rare de nos jours , mar-. 
che à vos cotez couverte d’un voile blanc ; elle 
fe fait un mérite de ne vous abandonner ja~ 
mais , lors même que changeant d’habit , vous 
fuyez en ennemie les maifons des Grands : ce- 
pendant le Vulgaire fans honneur & fans foi, 

. & les femmes perdues fe retirent. Nos faux; 
amis , peu faits à fuporter également nos mal- 
heuts ôc nos profpéritez, difparoiiïent , après 
avoir mis nos tonneaux à fec. Puiflante Déef- 
fe , Augufte eftprêt à marcher contre la Gran- 
de Bretagne , à la têtê de l’élite de nos jeunes 
Romains ? confervez ce Prince &fès armées 
formidables aux Parthes & aux autres Peuples- 
de l’Orient. Hélas ! nos guerres inteftines, nos 
freres maflacrez , & nos plaies qui faignent en-- 
core, doivent nous faire rougir de honte rcar 
dans ce fiécle de fer, quel crime nous a fait 
horreur ? Yen. a-t’il , malheureux que nous 
fommes ! que nous n’ayons commis ? La 
crainte des Dieux a-t’elle pû retenir les mains 
facrileges de notre infolente Jeu-nefiè? a-t’on 
épargné les autels ? Venez , redoutable Déef- 
fez, venez, pu ifîiez- vous battre de nouveau fut 

p» 
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lncuàe diffinçaj retufam in 

MaJJagetas : Arabejque , ferrùm f 

O D E X X X. 

l 

E T tbure , & fidibus juvat 

Piacare , & vit un Janguine debito Y 
Cuftodes Numidæ Deos ; 

Qui nunc Hefperiâ fojpes ab ultimâ ^ 

Caris multa Jodalibus , 

Nulli plura tamen dividit ofcula , 

Quàm dulci Lamiœ , memor • 

AB ce non alio rege puertiœ , 

Muta'œque fimul togæ. 

: Crejfâ ne careat pulcbra dies notâ : 

Heu prompta modus ampbora , 

. Ncu , * morem in Salium , fit requies pedum l 
Heu multi Vïamalis merï 
-, Bajfum Tre'tciâ vincat amyjlide : 

Heu defmt epulis rofa ; 

Heu vivax api uni , neu breve lilium. 

* Morem in Salium. A la façon des Saliens. 

ODE XXXI. 

N Une efl bibendum : nunc pede libero - 
Putfanda telius : nunc Saliaribus 
Ornare pulvinar Deorum 

Tempus ef at dapibus , fodales.. 

Antebac nefas depromere C a cubain. 

Cei/is avitis , dam Capitoiio 
Regina dementes ruinas , 

Fanas Imper io pa rabat. 

■ Con f a minât o cum grege turpium 
Morbo virorum , qaiaiibet impo;cns> 

Sperare , fortunâque dulci 

Ebria. Sed minuit furorem 
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l’enclume le fer émoulTé de nos guerre civiles» 
pour en percer les Maflagetes & les Arabes l 

ODE XXX. 

« * * 

O Ffrons ,par reconnoiffance , des vers 8c 
de l’encens au Dieu qui nous ont con- 
fervé Numidafverfons le fangd’un jeune veau 
•que je leur ai voüé. Cet ami revenu du fond 
de PEfpagne , dans une fanté parfaite , em- 
braie tendrement fes chers compagnons, mais 
vous fur-tout , Lamia ; qui lui êtes plus chère 
qu’aucun autre. Il fe fouvient de fes premiè- 
res années où vous- étiez toujours enfemble v 
n’ayant qu’un même gouverneur ; &du jour 
que , maître de votre conduite vous prîtes 
la robe virile. Mettons ce jour au nombre des 
Jours heureux. Vite du vin , ne pépargnons 
pas ; vuidons les bouteilles : fautons ; danfons, 
& que BafTus tienne tête a la buveufe Dama- 
lis , & lui falfe raifon dans la même coupe. 
Que le perfîl , les lis & les rofes ne nous man- 
quent pas. 

ODE XXXI. 

/ • 

C ’Eftà prefent, chers' amis, qu’on peut en 
toute fureté danfer & boire : le tems eft 
venu de couvrir les couffins où repofent les 
flatuës dés Dieux , de mets auffi* exquis , 
qu’on en fert auxSaliens. Jufqu’ici ç’eût été un 
crime- de tirer du fond de nos caves , nos ex- 
célens vins de réferve ; dans le tems que cet- 
te Reine méditoit follement la ruine du Capi- 
tole & la perte de l’Empire , qu’enyvrée des 
faveurs de la Fortune , elle fe croyoït en état 
de tout efpérer & de tout entreprendre avec 
une troupe de gens perdus de- débauches , 8c. 


J (S Od Arum, Liber R, 

Vix ma fofpes navis ab ignibus ; 
Mentemque lympbatam Mareoticû 
Redegit in ver os timorés 
Cæfar , ab Itqlia volantem 

Remis ad'urgens , accipiter velut 
Molles columbas , aut leporem citas 
Venator in campis nivalis 
Æmonia s daret ut catenis 

Rafale snonjlrum . Qua generofiüs 
Rerire quærens , nec muliebriter 
Expavit enfem , nec latentes 
ClaJJe citâ reparavit or as. 

Aufa & jacentem vifere Réglant 
Vultu fereno fortis , £3* afperas 
TraBare fer pente s r ut atrum 
Cor pore combïberet venenum , 

TSeliberatâ morte ferocior : 

Savis Liburnit Jcilicet invidens 
Privata deduci Juperbo 

Non bumilis mulier triumpbth 

ODE XXXII. 

P Erftcos odi , puer aparatus , 
Difplicent nexa pbilyrâ corona t 
Mit te feBari r rofa quo locorum 
Sera moretur. 

Simplici myrto- nibil allabores 
Sedttlus euro : neque te minijlrum 
Dedecet myrtus , neque fub me arBS 
Vite kibentem * . 
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dévoüez à fa paffion : mais la déroute de fa 
Flotc modéra fes fureurs. A peine unfeul de 
fcs vaiffeaux put-il échaper aux flammes. Alors 
cet efprit que les fumées du vin Maréotique 
troubloient fl fort , fut faili de frayeurs aux 
aproches de Céfar, qui brûlant du defir d’en- 
chaîner ce monftre fl fatal à l’Empire , le 
pourfuivoit dans fa fuite à force de rames , 
avec une vîtelfe égale à celle d’ûn Epervier 

3 ui vient fondre fur une foible colombe , ou 
’un chalfeur qui fuit à bride abattue un liè- 
vre à travers les plaines & les neiges de la 
Theflalie. Mais cette Reine exempte de la ti- 
midité naturelle aux perfonnes de fon fexe , ne 
frémit pointa la vûë des épées nues ; & au 
lieu de fe réfugier précipitamment dans des 
païs perdus, elle fe choiflt une mort digne de 
fon grand courage. Cette extrême réfolution 
l’ayant pouflee jufqu’à la férocité , elle ne re- 
garda plus le defaftre de fa Cour que d’un oeil 
intrépide & ferein ; & eut affez de fermeté 
pour ferrer entre fes mains de cruels ferpens , 
& d’en faire palfer le noir venin dans fes vei- 
nes. C’eft qu’elle étoit trop fiére pour fe ré- 
foudre à donner à fon fuperbe vainqueur le 
plaifir de la conduire à Rome fur fes Galères ; 
& de la voir devant fon char de Triomphe , 
dépotiillée de toute fa Majefté.* 

ODE XXXII. 

L Aquais , je ne veux pas pour ma table tou- 
tes ces façons dePerfe. J’ai bien à faire de 
ces couronnes fi ajuftées. Ne t’embarraffe 
point de fçavoir fi l’on trouve encore quelque 
part des rofes. Je ne te demande Amplement 
que du myrte en faut-il davantage à moi pour 
boire fous 1* treille , & à toi pour m’y verfer à- 
boire ?. • •• ' 
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LIBER SE CUND US. 

O D E T. 

• • 

M Otum ex Metello Confule tivicum , 

Bellique caufas , Ô 9 vitia , & modos f / 
Ludumque Fort un œ , grave [que 
Priticipum amicitias , Çèjr arma' 

' ' i 

Nondum expiatis unBa cruoribus % 

Periculo/a plénum opus aie a , 
r Traftas , efy incedis per ignés % i 

Sappofitos cineri dolojo. , ‘ > ’ 

„ • 

Paulum Jèvera Mu/a tragœdia 

Défit tbeatris : wox , «£/ publicas 
Res ordinâris , grande munus • , ; , 

- Cecropio répétés cotburno* / 

In figue mœjlia prafidium reis , 

confulenti , P0///0 , <-«râe ,* ■ ’ 

: Cui /aurus aternos honores • 

Dalmatico peperit triumpbo. 

/ * 

4 * i * 

minaci murmure cornuum ; 

Perjlringis aures ; jam litui jlrepunt ; : 

, Jam fuigor armorum fugaces . .-.r- • ■ 

Tenet equos , equitumque vu l tus. ’ - . . 
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ODE 



> 

* 


P Ollion , iiluftre défenfeur de quiconque 
a le malheur d’être cité enjuftice ; qui 
foutenez l'Etat par vosconfeils ; qui avez 
acquis une gloire immortelle par la viâoirè 
que vous avez remportée fur les Dalmates.; 
Vous nous donnez l’hiftoire des guerres .civi- 
les qui commencèrent fous, le Confulat de 
Météllus ; c’en une matière bien délicate à 
traiter , c’eft marcher , pour ainfi dire , fur des 
charbons dangereufement cachez fous la cen- 
dre. Vous allez nous y reprefenter les caufeS 
fecrettés de ces guerres ; les fautes qu’on y fit 
de part & d’autre ; les .intrigues & les èvéne- 
tnens divers ; le cruel divertiffement de la For- 
tune ; les funefte$ confpirations des Grands; 
enfin ces armes teintes du fang de nos citoïens, 
dont nous n’av.onspas encore apaifé lesMânes; 
11 ne faut pas s’attendre que, tandis que vous 
ferez occupé de ce grand ouvrage , nos Théâ- 
tres retendirent de vos Tragédies fi pleines de 
gravité; quand vous l’aurez acheveé , .vous 
continuerez à nous les donner, vous repren- 

dre^ le cotfiurjie. II rate femble que j’eateivs 
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• / 

Audire magnos jam videor duces , 

Non indecoro pulvere Jerdiâos , 

Et cunEla terrarum fubaiïa , 

Prater atrocem animum Catonis. 


Juno , £9* Leorum qui [qui s amicior 
Afris , inultâ cejferat impotent .. i 
Tellure , viftorum nepotes 
Rettulit inferias Jugurtba. 


Qui s non Latino Sanguine pinguior 
Campus Jepulcbris impia pi' a lia 
-, Tejîatur , audit umque Médis , ■ : ' ) 
Hefperia fonitum ruina ? 

Quis gurges , aut qua flumina lugubrts 
Jgnara belli ? quod mare Daunia , 

► Non decolor avéré cades ? 

Qua caret ora cruore nojîro ? • 

• • e . 

• v - 

Sed ne , reliElis , procax , jw/J « ■ 
retraites munera nania : 

Mecum Dionao fub . rf»?ro - - - • 

Quare modo s leviore pleBro. 


ODE IL 


< 1 


. J 


» / * 

IV T U//«x argent 0 color ejl , avaris 
XX Abdita terris inimice îamna > 

Cn/pe Sallufii , »//2 temperato 
1 - ^ Splendeat ufu • ,*• in 1 - 0 *"' • ■ f /k*» 

fîiwr exrfH/o Proculeïus avo , , . ; ‘ ‘ - - , - ( 

If# ju in Jratres ç,n\tni paternj ; 
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Odes d'Horace, Liv.ïl. Gi 
-fléja par avance retentir les airs , du bruit me- 
naçant des trompettes & des clairons : l’éclat 
«les armes fait cabrer les chevaux , & frape les 
yeux des cavaliers. Je m’imagine entendre- 
haranguer ces grands Capitaines couverts d’u- 
ne noble poulliére , & voir toute la Terre , à 
Caton près , foumife à fon vainqueur. Junon 
& tous les Dieux du parti des Africains, après 
avoir abandonné Carthage dans l’impuiflance 
de la venger , immolèrent alors aux Mânes 
de Jugurtha les defcendans de leurs vain- 
queurs. Y a-t’il campagnes qui ne foient en- 
grairtees du fang des Romains , & qui ne 
fartent pas foi par les tombeaux qu’on y voit 
élevez ,.des combats impies que nous nous 
fommes livrez, & delà ruine de l’Italie ? le 
hruit en a retenti jufques chez les Médes. 
C>uels Peuples , quelles Régions ignorent 
nos trilles & funeftes guerres? Y a t’il une mer 
qui n’ait été rougie de notre fang ? Y a-t’il 
quelque endroit du Monde , où nous n’en 
ayons pas laifle des traces ? Mais vous vous 
oubliez, ma Mufe, vous êtes née folâtre & 

• badine , & au lieu de fuivre votre génie , vous 
voulez vous abandonner comme Simonide , 
aux lamentations. Suivez-moi dans l’antre 
de Venus , pour y compofer des airs moins 
férieux. 


O D E I I. 

¥ 

T Argent n’a d’éclat que dans l’ufage loûable 
qu’on en fçait. faire. Salufte, vous ne l’i- 
gnorez pas, ennemi déclaré que vous êtes de 
ces avares , donc les trefors ne voyent jamais 
le jour. Proculéïus fera célébré par fon coeur 
de pere pour fcs freres,dans la pollérité la plus 

* F 


G d A r u m , Liber IL • 

Ilium aget pemtd metuente Jolvi 
Fama fuperjles. 

Latius régnés avidum âomando 
Sptritum , quàm fi Lybiam remotis 
üàdibus jungas , & uterque tænus 
Serviat uni. 

• i • 

1 

Crefcit indulgens fibi dirus bydrops j 
JÜec fitim pellit , nifi caufa morbi 
Fugerit •vents , & aquofus albo 
Çorpore fanguor. 

Redâitum Cyri folio Pbraaten 
Dijfidens plebi , numéro beat or um 
FfXimit Virtus ; populumque f al fis 
Dedocet ut}. 

Vocibus , regnum & iiademâ tut unt 
De fer en s uni , propriamque la arum , » 

Quifquis ingentes * oculo irretorto 
Spetlat acervos. 

* Oculo irretorto Sans en être toucher. 

ODE III. 

Ttf Quant memento rebus in arduis 
jÇÏ-j Servare mentem ; non fecus aç bonis 
Ab in f oient i temperatam 

-Latitiâ , moriture Delli, 

Seu mœiïtis omni fèmpore -vixeris , 

Se u te in remoto gr amine per dies 
Fejlos reelinatam beâris 

. lnteriore notâ Falerni : 

' * — — . 

Quà pinus ingens , albaque populus . - 
F minant hofitalem confociare amant 
Ratttis , Êr* obliquo laborat 
"* • . ' Lympba fugax trepidart rivt* 

■K 


Ode s d’Horace, Liv. II. <f* 
icçulée. Pour l’immortalifer , la Renommée 
Je portera lur fes ailes , fans jamais le laifTér 
tomber dans l’oubli. Dompter l’avarice , elt 
quelque chofe de plus grand , que de réünir 
Câdis & la Lybie , l’Efpagne & l’Afrique fous 
un même Empire. Un hydropique cruelle- 
ment indulgent pour lui-même, enfle à me- 
fure qu’il fe permet de boire , il irrite fa foif à 
force de vouloir l’apaifer ; il ne l’éteindra ja- 
mais , s’il ne va à la fource du mal caché dans 
les veines, & s’il ne chalfe de tout fon corps les 
eaux qui caufent cette pâle langueur qui le dé- 
figure. Quoique Phraâtes ait remonté fur le 
trône de Cyrus ; la Vertu , dont les fentimens 
font fouveiit opofez aux fentimens du vul- 
gaire , ne le place pas au nombre des heureux* 
elle aprend au Peuple à parler jufte : elle ne 
reconnoit pour Rois, & n’honore d’une vériw 
table & folide’ gloire , que ceux qui regardent 
Pamas des riehelles fans être éblouis de leur 
éclat» 

Ô D E I I ï. 


• » « 

V Ons devez mourir, Dellius,fongez don'a 
à conferver dans l’adverfité une parfaite 
égalité d’ame , & à modérer les excefTives 
joïes que caufela profpérité. Songez-y,foitquc 
vous palliez triftement toute votre vie ; foit 
que retiré à l’écart , & couché fur le gazon , 
vous vous divertiffiez les jours de Fete , à 
boire du vieux vin- de Falerne, à certain en- 
droit que vous fçavez; où ce Pin d’une hau- 
teur énorme, & ce beau Peuplier entrelafiant 
leurs branches , forment un ombre qui vous- 
in vite à prendre I e frais au bord de ce ruiifeau ,, 
qui coule avec, un doux murmure, & s’ enfuit 

E 2. 


f t ' Ou arum, Liber Iï. 

■Hwf vina , Cj 5 nouent a , nimiùm brevet 

flores amœnee fore jubé rojk ,♦ 

D«/w rw , 8* rftaJ , Çffororum 
Fila trium patiuntur atra. 

Cédés coëmptis faltibus , £5® domo j 
Villàque Jhvus quant Tyberis tavit ,, 

Od'fj j £5® exfhuflis in altim y 
Divitiis polie/ ur breres. 

Vivefne , prifco status ab Inacbo , 

FUlintenll , <jh pauper; &infitnâ 
De gente , fub divo moreris . 

nil mijerantis Orci* 

l 

Omnes eodem cogimur ,* omnium 
Ver fa fur urnâ /eriùs ocyùs 
Sors exitura , dr î« aternum 
. Exilium impofttura cymba . 

N * 

ODE IV. 

S Èptimi , Gades aditure mecum , 

Cantabrum indoBum juga ferre nojtra , Csr 
Barbara s Syrtbes , ubi Maura femper 
Æfluat unda : 

77 £hj* , * Jr£f0 pofttum colono 
Sit meee fedes utinam JeneBa ,• 

677 modus lajfo maris , £5® viarum > 

Militïæque ! 

Vnde fi Parère prohibent iniquæ ; 

Dulce pelhtis ovibus Galefi 
Flumen , £9® régnât a petam Laconi 
Rura Pbalento . 

# Jrgeo ççlçnioi Colonie des Argieus. 


! 
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avec peine par mille détours. Tandis que vos 
affaires , le printems del’àge , & les Parques 
même vous le permettent : faites porter dans 
ce lieu charmant du vin , des narfüms & des 
rofes , fleurs aimables , mais de trop peu de 
durée. Vous- quitterez un jour cete maifon 
ces bois que vous avez achetez avec elle , & 
cette belle Terre arrofée par le Tybre,vous 
la quitterez ; ces richeffes immenfes, que vous, 
avez fi fort augmentées , paflèront efi d’autres; 
mains , & votre héritier fçaura bien en. jouir.. 
Riche ou pauvre , de qualité ou de baffe nail- 
lance , il n’importe , du moment que vous ref- 
pirez,vous êtes une vi&ime deflinée à l’im- 
pitoyable Pluton : il nous faut tous paroître- 
devant lai ^ tous nos billets de mort font dans 
fon urne ; on les en tirera tôt ou tard ;le trifte- 
fort en eftle maître , & la barque nous palfera 
dans un exil , dont nous, ne reviendrons; 
jama^.. 

ODE IV. 


S Eptimius , affez généreux ami „ponr m’ac- 
compagner jufqu’à Cadix, jufque dans le: 
fond de la Bifcaïe , qui n’a point encore fubi le: 
joug des Romains ; & jufqu’aux côtes de l’A- 
frique, où la Mer eft continuellement agitée» 
Que. je ferois heureux, fi après tous mes voïa- 
g es de Ter.re & de Mer , & après toutes les fa- 
tigues & les périis que j’ai efluïez à la Guerre r 
je pouvois paffer tranquilement à Tivoli v lé: 
relie de mes jours. Si les Parques peu favora- 
bles ne me le permettent pas j’irai nrourirr 
dans ces terres abondantes en beaux moutons, 
où le Lacédémonien Phalante fonda autrefois: 
ion Royaume que. le -fleuve Galefus arrQfc 
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Me terrarum mibi , prater omnes T 
Angulus ridet , ubi non , Hymetto 
Mella decedunt , viridique certat 
Bacca Venafro . 

Ver ubi longum , tepidafque prabet 
'Jupiter brümas : £9® amicus Aulon 
Fertih Baccbo minimûm Falernis 
, Invide t ttvis. 

, ///<? fe mcum locus , beat a 

Poflulant arces : ibï tu calent ent 
Débit â f purges lacbrymâ faviüan> 
Vatis amici. 

O D E V. 


% • 

O Sapé mecum tetnpus in ultmum 
Deduife , Bruto militia duce , 

Oar'j te redonavit Qitiritem 

Dis patriis , Italoque Casio ^ 

Pompei , meortim prime fodalium ? 

. Ctm quo morantem Japè diem mero 
£ j^egi coronatus nit entes 

■ Malobatb' O Syriocapillos. 

Tecum Philippos , & celerem fugam 
■■ Senfi , > elibtâ non benè parmulâ ; 

Cûtti f t abla virtus , £9® minaces 

Turpe fatum tetigere ment Oc 

Sed me per bojles Mercurius celer 
Denfo paventem jujlulit aère : 

Te ruijûs in bellum rcjorbens 
Vndalfretis tu lit ajluofis. 

Dr go obligatam redde Jovi dapem j 
Lon^it que ftJJ’um militiâ lut us 
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de fes eaux. De tous les endroits du Monde * 
il n’y en a point qui me plaife davantage que 
ce petit coin de terre , où le miel ne cède en 
rien au miel d’Hymette , où les olives le dit 
putent en bonté à celles de Venafre. Le Prin- 
tems y eft la plus longue de toutes les faifons :• 
les hyvers y font tiédes & tempérez, & les 
coteaux d’Aulon , favori du Dieu des ven- 
danges , ne portent prefque point d’envie aux 
côteaux de Falerne. Cette charmante retrai- 
te nous attend tous deux,c’eft-là que vous 
me fermerez les yeux, & qu’en bon & cendre 
ami , vous répandrez des larmes furie bûches • 
de votre Poëte bien-aimé. 

ODE V. 

• t 

O ! Vous qui avez couru avec moi tant de' 
dangers , lorfque nous portions les armes 
dans l’armée de.Brutus ; qui vous a rendu à ' 

<; votre air natal & à nos Dieux protecteurs de 
Rome? Varus, le plus ancien de mes amis ; ■ 
avec qui j’ai palfé de 11 agréables heures à 
boire ^couronné de fleurs & parfumé d’eflen- 
ces de Syrie les plus exquifès : Il vous fou- 
f- vient de la fameufe journée de Philippes , où 
nous nous trouvâmes enfemble ; & où je mis 
les armes bas, pour mieux m’enfuir ; lorfque 
la valeur cédant à la Fortune , nos braves 
tombèrent le nez dans la pouiïiére ,-refpirant 
encore le carnage. Pour moi, Mercure m’en- 
veiopa d’un épais nuage , & m’enleva tout 
tremblant que j’étois , du milieu de la mêlée. 
Vous, cher ami , vous vous engageâtes dans 
une nouvelle guerre , & la tempete vous re- 
jetta dans de plus grand périls. Faites donc à 
Jupit er le facrifice qjue. vous lui avez promis •? 
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. JÛepone fub iuuro mcâ , nec 

Parce cadis tibi deflinatis. ■ . 

Qbliviofo lavia Majfico 
Ciboria expie ÿfitnde capacibus 
XJ nguent a de concbis. Qitis udo 

Dcproperare apio coronas , 

Curatve wyrto ? Ouetn Venus arbitruw 
Dtcet bibendi ? Non ego laniùs . 

Baccbabor Edonis trecepto 

Duice mibi f tirer e ejl amico .. 

ode: VI.. 

0 

N On femper imhres nubibus bifpidos 
Manant in agros $ aut mare Cafpiunv 
Vexant viœquaies proccllœ . 

U) que y.nec Armnnh ift oris 

Am/ce Valgi ,Jlat glacies. iners 
Menfes per omnes ;.aut Aquilonibus- 
Querceta Gargani laborant , 

Et fohis viduantur orni * 

Tu fewper urges flebihbus modis 
Myjlen ademptum ; nec tibi , Vcjpero- 
Surgente , decedunt amores , 

Nec rapidum fugiente folem ♦ 

At non fer œvofunftus amabilem 
Tloravit omnes Antilocbum feneX 
Annos $ nec impubem parentes * 

Troïlon , aut m tbry&iœ for or es r 

Flovere femper, Defitie mo Ilium 
'Tandem querelarum $&ponùs nova 
% Cantcmus AugnJU trophdia 

Cecfaru $ & ngidum Nipbatefl v 

elle H unique flttmen gentibus audit tint 
Vieil s ,, minores volve rc vorticesg. 



s 


Odes d’H orace,Lîv. Iï. tfÿ 
& repofez-vous de toutes vos fatigues à l’om* 
bre de mon laurier. Prenez de ces elfences j 
parfumez vos cheveux; n’épargnez pas le vin 
Malïique, que je vous garde , vous n’en fçau- 
riez trop boire, il faut oublier les chagrins» 
Qui me fera vite des couronnes de myrte ou 
de perlil ? Qui Vénus fera-t’elle Roi du feftin ? 
Je boirai aujourd’hui comme un Thrace: puis- 
que voilà mon ami revenu, c’eft un plaiür pou® 
moi de m’enyvrer & de faire le fou» 

r 

ODE VI. 

L Espluyes ne fondent pas toujours fur les 
campagnes qui en font déjà toutes péné- 
trées : la Mer Cafpienne n’eft pas tou jours agi- 
tée de tempêtes : il ya des mois dans l’année 4 
où les glaces d’Arménie, quelqu’épaiïfesqu’el- 
lesfoient , viennent enfin à le fondre : les 
Aquilons ne leccüent pas toujours- les chênes 
du mont Cargan : les frênes ne font pas toû- 
jours dépouillez de leurs feuilles. Mais vous 
Valgius , vous ne celiez point de pleurer amè- 
rement le fils que la mort vous a enlevé ; vous 
le regrettez jour & nuit , & votre amour 
vous meta tout moment cet objet devant les 
yeux. Lé bon vieillard Nefïor pleura fon aima- 
ble Antiloque; mais enfin le cours de là dou- 
leur n’égala pas le cours de fa vie. te petit 
Troïle tendrement aimé de Priant , d’Hécube 
Ærdefes fœurs,n’en fut pas toujours regret- 
té. FinilTez donc ces tendres & continuelles 
plaintes. Chantons plutôt les nouvelles con- 
quêtes d’Augulte : chantons ces fleuves dont* 
les flots ne s’élèvent plus avec tant de bruit », 
depuis qu’ils font fournis à fon Empire : chan- 
tons enfin les Gelons qui ne font plus de coût- 
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Intraque prtjcriptum , Gelonos 
' Exiguis equitare campis. 

ODE VIL 
* 

R Eftiûs vives , Licini , ne que ait uni 

Semper urgendo ; neqne , dum procellas 
Cautus borrejcis , nimiùm premendo 
Lit tus iniquum. 

* Aurtam quifquis mediocritatem 
Diligit , tutus caret obfoleti 
Surdibus tcBi , caret invidendâ- 
Sobrius auiâ. 

Sa pius Oentis agitatur ingens 
Pnius ; ceij'a graviore cafu 
Decidunt tunes , feriunt que Jutntnos- 
Fulmina montes. 

Sperat infcjlis , metuit fecundis 
Alteramjortem benè praparatunt 
Pecius : informes byemes reducit 
Jupiter , idem 

Summovef. Non , fi maiè mine , £5* olinü 
Sic erit. Qitondam citbarâ tacentem 
Snjcitat Mufam , ncque femper aremtt 
Tendit Apoilo. 

Rebus angujlis animofus , atque 
Partis appare : Japienter idem 
Gontrabes vento nimiùm fecundo 
Turgida vêla. 

Auream , qui régnoit dans le Siècle d’OV» 

0 

ODE VII I, 

Q Uidbel/icofus Cantaber ,£er > Scythes y 
Hiipine Quinèti , cogitet ' Adriâ 
Di vijus objt cio , remit tas- 


Odes d’HoracinLîv.IL Ht 
fes'qu entre les limites étroites , où ce Prince 
l es a reflerrez. ■ ln ' Ce 

ODE VIL 

%T Oulez vous vivre tranquilement , Lici- 
V mus? Ne voguez pas toujours en pleine 
mer ;& que trop de précaution pour éviter la 
tempete , ne vous fafle pas auflf aprocher le 

rivage de trop pres ; l’un & l’autre eft dange- 
reux. Qui Cçait goûter une honnête médiocri- 
té a couvert de l’Envie , peut fe contenter 

d’une maifon propre dans fa fimplicité , & n ’a 

pas befoin de la magnificence d’un Paiais 
pour vivre dans la fobriété. Ees plus hauts 
Pins font le plus fouvent agités des vents 
Plus les tours font élevées , plus leur chute 
fait de fracas ; & la foudre frape d’ordinaire 
les plus hautes montagnes. Un homme réfolu 

l\TerfiTé ner & n i efp ’ re Un ? leiJieur for t dans 

i advenue , &.fe préparé dans la profpérité 
contre la mauvaife fortune. Jupiter ramène 
les trilles hyvers , & les dilîipe de m-me 
N êtes vous pas a prefent heureux ? vous le 
deviendrez quelque jour. Apollon ne tien pas 
inc effam ment fon arc tendu :il joué quelque! 
fois du Luth, & les Mufes l’accompagnent 
de leurs voix. Montrez dans la difg/ace an* 
vous avez de la force d’efprit & du courage 
Quand vous aurez le vent en poupe , faite; 
petites voiles , & vous ferez prudemment 

ODE VIII. 

H Irpinus , ne vous embarralTez point de* 
deiTei ins qu’ont en tête le belliqueux p?‘ 

pagnol j &le Scythe féparez de nous de tout? 
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Quarere ; nec trep ides in ufutu « 

Pofcentis avis pauca Fugit rétro 
Levisjuventas , £5* décor , artdu 
Pellente lafcivos amores 

Canitie , facile nique fomnum* 

Non (imper idem fioribus eft bonos 
Vernis } nequeuno Lutta rubens nitet 
Vultu , Qiiid aternis minorem 
Confilïis animumfatigas ? 

JEvrnon fitb altâ , velplatano , vel bdc 
fi nu jacentesfic temerè , gg 9 rojâ 
Canos odorati capillos , 

Dum licit , Jjfyriâque nardo. 

Potamus mEH ?Ùiffipat Evius 
Curas edaces. Qiiispwer ocyùs 
Reftinguet ardentis Falerni 

Poçula pratereunte lympbd ? 

b 

O D E ï X. 

* / . . 

N OU s longa ferre bella Numantia , 

Nec dirum Atmibalem , nec Siculunt mare 
fmno purpureum fanguiue , molli bu % 

4 ptari citbara modis : 

Nec favos Lapitbas , nimium mero 

flylaum i domitofque Herculeâ manu 
Jelluris juvenes , unde periculum 
Fulgens contremuit domus 

Saturni veteris , Tuque pedejlribus 
Dices biftoriis pralia Cafaris , 
ÿîœcenas meliùs , duclaque per vias . 

Regum colla minacium. 
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îa mer Adriatique. Point tant d’inquiétude 
pour ce qui eft néceflaire à la vie ; il faut peu 
pour la conferver. La jeunelïe au teint frais 
pafle bien vite avec fes agrémens ; la vieillefle 
lèche & ridée qui en prend la place, met eu 
fuite les amours badins & le doux fommeil. 
La beauté des fleurs du Printems eft de peu 
de durée „• la Lune n’a pas toûjours le mê- 
me vifage. Pourquoi fatiguer votre efprit de 
projets éternels , & au-delà de fa portée ? Pen- 
fons plutôt à boire pendant que la fanté nous 
Je permet : couchons-nous-là , comme • nous 
nous trouvons , fous ce haut Plâne , ou à 
l’ombre de ce Pin ; parfumons nos cheveux 
d’elfences , & couronnons-npus de rofes. Qui 
boit bien , n’a point defouci. Laquais , aporte 
vite du vin de Falerne ; verfe; & pour le ra- 
fraîchir , mets-y de l’eau de cette Fontaine 
qui coule ici près. 

O D E IX. _ 

« 

D Ifpenfez-moi , Mécenas , de chanter fut 
ma lyre , qui n’eft faite que pour de ten- 
dres airs , les longues & fanglantes guerres de 
Numance , le cruel Annibal , la mer de Sicile 
teinte du fang des Carthaginois, les terribles 
Lapithes , le Centaure Hilée que l’excès du 
vin mettoit en fureur. Je ne me fens point pro- 
pre à décrire la défaite des Géans , ces enfans 
de la Terre , qu’Hercule dompta , & qui 
avoient mis le brillant Palais du vieux Satur- 
ne en allarme , & lui avoient fait craindre fa 
ruïne. Vous réüffirez mieux que moi à trai- 
ter ces grands fujets , à reprefenter d’un fti- 
le Ample & hiftorique les expéditions militai 
res du vaillant Augufte , les Rois fiers & me- 
Tome L Q 
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Me dulces domina Muja Lycbua 
Cantus , me volait diccre lucidûm 
Fulgentes oculos , & bette mutais 
Fidum pefîus amoribns : 


Quant nec ferre pedem dedecuit cboris » 
Nec certarejoco , nec dare bracbia 
Ludetit cm nitidis virginibus , facro 
Diana eelebris die. 

• ' Num tu , aaa tenuit dives Acbatnenes 
Aut pinguis Pbrygia Mygdonius opes , - 
fer mut are velis criue Lycinia , 

Flenas aut Arabum domos ? 


ODE X. 


Ï l Je gf nefajlo te pofuit die , 
Quicumque primùm facrilegâ manu 
Froduxit arbos ; in nepotum 

Pertiiciem , opprobriumque pagi : 

u 

Ilium & parentit crediderim fui 
Fregiffe cervicem , & penetraiia 
• Sparftjfe noâurno cruore 

Hofpitis : ille venena Colcbica , - 


Et quidquid'ufquam concipitur nef as , 
Traita vit , agro qui Jlatuit meo 
' Te , tripe ligna m , te caducum 
In dommi caput immerctitis. 


Quid quif que vit et , nunquam bo mini fa fis 
Çautum e\l in boras. N a vit a Bofpborum 
. fanus perbonefcit , ne que ultra 
Caca timet aliunde fat a. 

Mi’ es [agit tas , 8r* celerem fugam 
T art ht ; catenas F art bus , & Italum 

* k v - ** -*’■ • « 
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ïiaçans attachez à fon char & conduits danà 
Rome en triomphe. Ma Mufe m’a infpiré de 
l’enjouement pour chanter dans mes vers la 
voix charmante de Lycinie , votre future 
Epoufe ,fes yeux vifs &brillans, &foncœu* 
qui répond li bien à l’amitié que vous ave3 
pour elle. Qu’elle danfe de bonne grâce S 
qu’elle e(l heureufe aux jeux d’efprit ! de 
quel air donne-t’elle fa belle main aux jeu- 
nes filles de qualité , quand elles danfent en 
femble aux letes de Diane ! n’eft il pas vrai 
que vous prifez plus un feul de fes cheveux > 
que tous les trefors de l’Arabie , d’Achemé- 
ne, & du Roi Midas. 

ODE X. 

V A malheureux arbre Me fcélérat qui 1 ttf 
planta ,choifit exprès un jour maudit , 
afin que tu ne manquafles pas d’ecrafer quel- 
qu’un,^ de décrier tout le village. Il failoit 
que ce perfide eût rompu le cou à fon pere , 
& qu’il eût poignardé fon hôte pendant 1% 
nuit. Non , il n'eft pas poflïble que ce ne fût 
un empoifonneur , & qu’il n’eût commis les 
plus grands crimes, puifqu’il te mit dans mon 
jardin ,‘pour te faire tomber fur là tète dâ 
ton maître , qui ne fit jamais mal à perfon-- 
ne. Quelques précautions que l’homme pren- 
ne -il ne les prend jamais fl bien qu’il fe puifi. 
fe répondre d’un moment de vie. Je cours 
grand rifque de périr , dit le Pilote , en paf- 
fant le détroit de Bofphore ; mais il ne lui 
vient pas dans l’efprit que la Mort peut le fur- 
prendre en mille autres endroits. Le Soldas 
Romain fonge à la mort , quand le Parthe tp. 
ïefurluifcs flèches, en fuyant :1a vajeux d?4 

G 2 
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Robur s Ad improvif a lethi 

Vis rapuit , rapictque gentes. 

0 

Quârn pene furva régna Proferpina r 
Etjudicantem vidimus Æacum ! 

Sedefque defcriptas piorum , 

Æoliis fidïbus querentem. 

Sappho puellis de popularibus. 

Et te fonantem pleniùs aureo r 
Alcae , pleüro dura tiavis , 

Dura fuga mala , dura beUL 

Vtrumque facro digna fûentio ' 

Mirant ur timbra dicere : fed magit 
J? ugnas , & exaclos tyrannos 

Denfum bumeris bibit aure vulgus- 

Quid mirum , ubi illis carminibus jîupens 
Demittit atras bellua centiceps 
. Aures ? intorti capillis 

Eumenidum récréant ur angues P 

« 

Qttin & Promet hem , 0J 9 Pelopis pareils > 
Dulci laborum decipitur fono : 

~ JSec curât Orion leones : 

Aut timidos agitare lyncas» 

t 

ODE XI. 

«a m ■ • 

E pieu , fugaces , P o fi b urne , Poflbumt y 
Labuntur anni : nec pietas moram 
Rugis , inflanti fenefîa 
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Romains fait trembler le Parthe ; il craint 
qu’ils ne le faflent mourir dans les fers- Mais, 
on a beau faire j les hommes périront dans la 
fuite , comme par le palîe ,.du genre de mort 
auquel ils s'attendent le moins. Qu’il s’en elï 
peu fallu que je n’aïe été voir Proferpine dans 
l'on royaume fombre ; & que je n’aye compa- 
ru devant le tribunal d’Eaque ? J’aurois vt\ 
dans les champs Elyfées les places deflinées 
aux gens de bien , & Sappho parmi eux , qui 
fe plaint encore fur fa lyre , du peu dé jufti- 
ce que les jeunes Lesbiennes rendirent à fon 
mérite. Je vous aurois vu ,. divin Alcée , dans 
ces mêmes lieux , où vous chantez aulïi , 
mais d’un ton plus harmonieux & plus élevé , 
les maux que vous avez fouffert fur terre, fur 
mer, à la guerre & dans votre exil. Toutes les 
Ombres vous admirent l’un & l’autre, ôc vous 
écoutent avec un refpe&ueux iilence: mais les 
Ombres vulgaires feprelfent autour d’Alcée, 
& l’écoutent avec encore plus de plailir , lors- 
qu'il chante les combats , & les Rois détrônez- 
Je n’en fuis pas furpris. Cerbère aux cent tètes 
baille -jui-meme fes noires oreilles pour l’erv- 
tendre. Les ferpens entortillez dans les che- 
veux de Furies , fe redrelTent auffi pour s’é- 
galer. Promethée & Tantale refpirent, &char' 
niez de la douceur de fes accords , ils oublient 
qu’ils fou firent : Orion qui n’a de pafllon que 
pour la chafl'e., verroit palfer les Lynx &..les. 
Lions , qu’il ne fongeroiüpas à les. pouifuiviei, 

ODE- XL 

P O Hume , aE ! mon cher Poflurrre , les an- 
nées s’écoulent &nous échapent bien vite.. 
La Vertu n’empêchera pas les rides de venxi - 

G A 
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Afferet , indomiteeque morti. 

Non ft trecenis , quotquot eunt Aies , 

Am: ce , places illacbrymabilem 
Flutona tauris ; qui ter amplum 
Gerionem fl'ityonque trifti 

Compefcit undâ, fcilicet omnibus , 
Quicumque terres munere vefctmur r 
Enavigandâ ,five reges , 

■ Sive inopes erimus colons . 

Trujlrà crnento Marte carebimus r 
FraBifque rauci fluBibus Adnœ ; 

Friijlra per autumnos nocentem 
Corporibus metuemus Aujlruns. 

Vifendus ater ftumine languido 
Cccytus errans , & Danai genus 
Infâme , damnatujque longi 
Sifypbus Æolides laboris. 

Ltnquenda tellus , de mu s , & placent 

Lxor : neque b arum , quas colis , arboru/tr 
Te, preeter invifas cupreffos , 

TJ lia brevem dom inuni fequetur • 

Abjumet becres Cacuba àignior 
Servata centum cUvibus , & mer» 
Tinget pavimentum fuperbum 
Fontiÿcum pottore cœms. . 

ODE XII. 

y 

J Am pauca aratro jugera regiet ^ 

Moles relinquent : undique latirn 
< ■_ .. Ext enta vif entait Lucrino 
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dans leur teins ; la vieilleffe ira fon train à l’or- 
dinaire ; & l’indomptable Mort ne refpeftera 
pas cette Vertu ,> toute Vertu qu’elle eft. Vous 
auriez beau faire chaque jour à Pluton unfa- 
crifice de trois cens taureaux , il eft infenlible* 
Titius & Gerion , ce triplé géant, font au-de* 
là des trilles ondes , fans en pouvoir fortir ; 
nous y paierons comme eux , tous tant que 
nous fommes habitans de la terre, le Monarque 
& le pauvre Laboureur. En vain aurons-nous 
évité les fanglans combats, & les flots irritez- 
de la mer Adriatique : en vain prenons-nous 
pendant l’Automne , mille précautions contre 
le vent du midi T pour nous garantir des ma- 
ladies qu’il caufe. Il nous faut voir le Cocyte 
qui roule languiffamment fes eaux noires & 
dégoûtantes ; les £>anaïdes couvertes d’une : 
éternelle infâmie, & Sifyphe , fils d’Eole,dont 
la peine ne finit point. Il nous faudra quitter la- 
terre, nos maifons, nos aimables époufes: ÔC 
de tous ces arbres que vous cultivez avec tant 
de foin , le funefte Cyprès fuivra feul fon maî- 
tre , hélas ! qui ne l’aura pas été long-tems. 
Viendra enfuite un héritier , qui aura pour 
joüir de vos biens , un talent que vous n’a- 
viez pas : il commencera par boire votre meil- 
leur vin , que vous gardiez fous cent clefs ; & 
tout fier de votre fuceflion , il répandra avec 
profufion fur le plancher , cette liqueur plus- 
excélentemême, que les liqueurs q,u’on ferC 
aux feftins de nos Pontifes. 

ODE XI L 

. > * 

L Es fuperbes bâtimens qu’on éleve de tous 
côtez , ne laifferont bien tôt plus de terres 
à Ubourer : on, verra par-tout des étangs d’une 
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Stagna lacu } P la t an: f que calebr 

Evincet uhnos : tum violaria , £s? 

Myrtus , ownis copia narium v 
Spa rgent olvvetis çdorem , 

Eertilibus domino priori. 

Tum fpijffa ramis laurea fervidos 
Exciudt t iéius -, Non ita Romuii 
Prœjcriptum , & inton fi Catonis 
Aufpiciis , •veterumque normâx 

Privatifs i/lis cevfus crat brcvïs 
Commune magnum : nu lia decempedir 
Mctata privatis opacam 

Porticus excipiebat Arfton •. 

• • . 

Ncc for fuit um fpernere ccfpitem 
beges Jinebant ; oppida publico 
Snmp tu jub entes , & Deorunr 
Templa novo decorare Jaxo,. 

O'DE X 1 1 T. 

O Titan Ûit'os rogatin patenti 

Pnnjus Ægeo ; frniil atra nubesi 
. Conduit t Lunam s ne que certa fulgent 
Sidéra nantis. 

O'tium bello furiofa Tbrace 
Qti ttn Medi pbaretrâ decori ,• 

Grofpbe , non gemmis , neque puvpuvâ venait 
Nec auro. 

Non enim ga%a , neque confit lavis 
Summovet liQor miferos lumultui 


Odes d’Horace, Liv. Iî. 
plus grande largeur que n’eft le lac Lucrin ; <& 
lePlâne,tout ftérile qu’il eft,vaétre préféré 
aux ormeaux pour fon ombre feulc:enfuite les 
violettes, le myrte, & tout ce qui peut con- 
tenter l’odorat le plus fin , répandront d’agrea* 
blés odeurs dans le champ ou les oliviers enri- 
chifioient leurs premiers maîtres.. Après oit 
trouvera le fecret de faire croître le laurier, & 
de le rendre fi touffu , qu’il fera aflez d’ombre 
pour brifer les plus ardens raïons du Soleil. 
Cela n’eft conforme ni au Loix de Romulus v 
ni aux Maximes de févére Caton , ni à l’exem- 
ple que nous ont donné nos Ancêtres. De leur 
. teins , les biens des Particuliers étoient fore 
bornez ; mais le fond de l’Etat étoient im- 
menfes : on ne voyoit point dans leurs maifons 
de grandes galeries percées au nord , pour y 
prendre le frais en Eté: c’eût été alors un cri- 
me de chercher d’autres endroits pour fe repo- 
fer, que le premier gazon que le hazard leur 
prefentoit. Tous leurs foins n’alloient qu’à ré- 
parer , âc qu’à embellir à frais communs t 
les Temples de Dieux & les édifices publics» 

ODE XIII, . 

U N homme furpris de la tempête en pleine 
mer , lorfqu’un nuage épais lui cache l£ 
Lune , & que fon Pilote déconcerté n’aper- 
Çoit plus d’étoiles qui le guident , a recours 
aux Dieux, & leur demande le repos. Les 
Thraces ^ tout belliqueux qu’ils font, JesMé- 
des qui fe plaifent à fe parer de riches car- 
quois , demandent la paix pendant la guer- 
re : ils foupirent tous , Grofphus , après 1* 
vie tranquile ; elle ne s’achete point , & vous, 
ne l’auriez pas , quand vous donneriez pour 
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Mentis , £3* Curai laque ata circiuti 
Tetta volantes . 

Vivitur parvo benè , cui paternunH 
Sp/endet in menfâ terni falinum : 

Nec leves Jomnos timor , aut cupido 
Sordidus aufert. 

Qtiid brevi fortes jaculamur avo 
Multa ? Quid terras alio calentes 
Sole mut an, us ? Pat rire qui s exul 
Se quoque fugit ? 

Scandit ara tas vitio r a naves 
Cura , nec turmas equitum relinquit * 
Ocyor ccrvis , & agente nimbos 
Ocyor Euro. 

tatus in prajens animus , qttod ultra ejl 
Oderit curare , ff amara lato 
Temperet riju : mbil ejl ab. omni 
Parte beat uni. 

Abflulit clarum cita mors Acbillem y ‘ 
Longa Titbonum minuit fcneflus 
Et mi bi forfait', tibi qttod negarit r 
Porriget bora. 

Te greges centum , Siculaqut circum 
Mugiunt vaeca } tibi tolht binnitnm 
dp ta quadrigis equa ; te bis Afro 
Murice tir, fia. 

*•1 

VeJliinjt lava : mihi par va vura n ç? 
Spiritum Graia tenuem Camœna 
Èarca non metidax dédit , malmtum 
Spernere vulgus. 


O Dtts d’Hora ce, Liv. IL i?' 
î’avoir, toute la pourpre , toutes les perles , 

& tout l’or du monde : car les Richell'es , Sc 
l’Huiffier qui marche devant le Conful , n’e- 
jcartent ni les troubles mortels de l’efprit, ni 
lesfoucis voltigeans autour des lambris do- 
rez. Il faut peut dechofe pour vivre. Un par- 
ticulier qui n’a de bien qu’autant qu’il en faut, 
vit heureux ; il voit reluire avec complaifan* 
ce , fur fa table frugalement fervie , la fai- 
liére de (es Ayeuls ; la crainte & la fordide 
avarice ne troublent point la tranquilité de 
l'on fommeil. Pourquoi former tant de vaftes 
projets, puifqu’on a fi peu à vivre ? Pour- 
quoi changer de elimqj ? On a beau quitter ' 
fa Patrie ; çn fe porte par-tout. Les chagrins 
qui viennent de notre fond , montent avec 
nous dans le mêmevaifTeau , plus légers quc- 
lecerf, ils nous fuivent à la guerre , & nous 
challent devant eux , plus vite que le vent ne 
chalfe les nu.ës. Contens du prefent , tranqui- 
les fur l’avenir, adouciffons par une certaine 
égalité d’ame ., les amertumes de la vie ; car 
il n’y -a point de bonheur parfait. La Mort 
enleva le grand Achille avant le tems. Une 
grande vieilleffe ufa peu-à-peu Titônus. Urt 
moment favorable m’accordera peut-être tel- 
le grâce , qu’il vous aura refufée. Vous voïez 
des milliers de moutons bondir dans vos prai- 
ries (vous entendez mugir autour de vous vos 
bœufs de Sicile , & hennir les cavales dont 
vous vous fervez pour la courfe ; la plus 
brillante pourpre d’Afrique n’eft pas trop bel- 
le pour vous. Pour moi , la Parque bienfair 
fante m’a donné une petite terre: quelque 
génie pour les vers Lyriques , &Je talent de 
méprifer fort les impertinens difcours -dij 
Vulgaire, - '* 
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ODE XIV. 

\ 

C TJr me querelis examinas fuis ? 

Nec Diis amicam efl , nec mibi , te priÙ4 
Obire , Mœcenas , mearum 

Grande decus columenque rerum. 

Ab ! te mea fi partent anima rapit 
Jjdaturior vis , quià moror altéra , 

Nec car us aquè , nec fuperfi es 
Integer ? llle dies utramque 

D uce t ruinant. Non egp perfidunt 
J)txi facramentunt : ibimus , ibimus , 

Utcumque pracedes , fupremum 
Carpere iter comités parati,. 

Me nec Cbimera fpiritus ignea , 

Nec , fi refurgat centimanus Gy as , 

' Divellet. unquam : fie potenti 

JuJlitia , placitumque farcis. 

Seu Libra , feu me Scorpius afpicit 
Jformidolojus , pars violentior 
Natalis bora , feu tyr&nnus 
Hejperia Capricornus unda : 

TJtrumque nojlrum incredibili modo 
Confentit . afirunt. Te Jovis impio 
, Tutela Sa fur no refulgens 

hripuit , volucrtfque Fats 

Tardavit a las ; cùm populus frequent 
JLatum tbeatris ter crepuit fonïim : 

Me truncus illapfus cerebro ... 

" Sujïulerat , nifi Faunus iftum. . 

ODE 


-c 
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i 

O D E X I V. 

F Ourquoi, mon illuftre Proteâeur , me per- 
cez-vous le cœur de vos trilles plaintes ? 
Nçn , Mécenas , vous ne mourrez point avant 
moi ; ce n’eft ni la volonté des Dieux, ni la 
mienne. Ah ! chère moitié de moi- meme , û 
le fort prématuré vous alloit enlever , penfez- 
vousque cette autre moitié pût vous furvi- 
vre ? Éh ? qui pouroit l’arrêter ici après vous , 
féparée de celle qui lui eft la plus chère ? Oüi 
le même jour fera fatal à tous les deux. Je 
vous fuivrai , le ferment, que j’en ai fait eft 
inviolable, je vous fuivrai jufqu’à la mort j 
-quelque route que Vous teniez dans ce trifte 
voyage , me voilà prêt de vous y accompa- 
gner. Quand Gyas renaîtroit avec fes cent 
‘bras; quand la Chymére m’enveloperoit de 
fes feux , jamais ils ne me fépareront de 
vous ; ainli l’ordonne la puilTante Equité : & - 
les Parques même ne s’y opoferont pas. Je 
ne fçai fous quel Aftre .je fuis né ; û c’eft fous 
la Balance , fous. Je Scorpion , cet aftre ma- 
. lin , celui de tous que je redoute le plu: ; ou 
bien fous le Capricorne qui exerce la -tyran- 
nie fur les mers de l’Occident ; mais je fçai 
bien que votre étoile & la mienne s’accor- 
dent admirablement enfemble. La conllel- 
lation brillante de Jupiter qui veille à votre , 
confervation , vous enleva à la conftellationde 
Saturne qui vous étoit mortelle , & arrêta le 
vol du Deftin qui fondoit fur vous. A l’in- . 
fiant le Peuple fit retentir par trois ^fois le 
Théâtre de grand cris de joie. Et moi , j’ë- 
tois écrafé d’un arbre , fi le Dieu Pan , pro- 
tecteur des Poètes , ne l’eût détourné de fa 
Terne /. H 
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Dextrâ levajjet , Mercurialiutn 
Cuflos virorum. Reddcre viBimas , 
Ædemque votivam memento : 

Nos bumilem feriemus agnam. 


icunar: 

Non trabes Hymettia 

Prcmunt columnas ultimâ récif as 

Africâ : ne que Attali 

Ignotus tares , Regiam occupavi : 

Nec Laconicas mihi 

Trabunt bonejla purpuras clienta. 

At fides , 6® ingenî 

Benigna vena eft ; pauperemque dives- 

Me petit : nibil fvpra 

Deos lacejfo , nec potentem amicum 

Largiora flagito , . . 

Satis beatus unicis Sabhtis. 

Truditur Aies die , 

Novaque pergunt interire Lutta ; 

' Tu Jecanda maxmora 

’ : hoc as , fub ip/um funus , & fepulcbri 

lmmemor Jîruis domos : ' • 

Mari [que , Baiis obftrepentis urges 

Sutntno'verè lit t or a , • 

Parum locuples continente ripa . 

Qtiitk, quoi ufque pfaximos • • 

Revellis agri terminos ? 6r 

LiwiV« client ium 


ODE XV. 
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main au moment qu’il tomboit. Souvenez 
vous donc , Mécenas, d’accomplir le vœu que 
vous fîtes à Jupiter ; élevez-Iui un Temple , . 
immolez-lui desviétimes. Unilmple agneau 
elt tout ce qu’il aura de moi.- 

» 

O D E X V. 

m 

O N ne voit dans ma maifon ni planchers 
parquetez , ni lambris dorez, ni poutres 
tirées de la forêt d’Hymette , ni colomnes de 
marbre , taillées au fond de l’Afrique. Je ne 
fuis point cet héritier inconnu, qui s’empara 
du Palais d’Attale. Je n’ai point fous ma pro- 
tettion des clientes d’honnête famille , qui fi- 
lent pour mè faire des habits de pourpre ; mais 
j’ai de la bonne foi , quelque facilité pour les 
vers , & malgré ma pauvreté, les gens de qua- 
lité me recherchent. Je n’en demande pas da- 
vantage aux Dieux. J’ai un ami puifiant ;-je 
fuis trop content de la petite terre qu’il m’a 
donnée, je bo.rne-Iàmes defirs. Pour vous , 
vares vous ne bornez jamais les vôtres. Un 
jour fuit l’autre & prend fa place ; les nouvel- 
les Lunes finiffent , comme celles qui les ont 
précédées : vous allez mourir v & vous em- 
ployez des ouvriers fans, fin pour tailler des 
marbres ; vous bâtiflez des maifons fuperbes ; 
vous n’y fongez pas.c’efl un tombeau qu’il 
faudroit bâtir. Vous mettez tout en œuvre , . 
pour rétrécir la mer , qui vient brifer fesflpts 
à Baies , comme fi la terre ferme ne vous fuf- 
fifoit pas. Votre avidité va plus loin ; vous ar-"" 
rachez les bornes qui féparent les terres de 
votre voifin d’avec les vôtres ;& parce qu’il- 
eft votre client , votre avarice vous perfuade 
que vous avez .droit d’empiéter fur fon champ. 

Ji 2 
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Salis avarus ? Pellitur paternos 
Jn finit ferens Deos 
Et uxor , & vir ,fordidofque natos. 

Huila cerlior tamen - 

Rapacis Or ci Je de * dejlinata 
Aula divitem manet 

Heriitn. Quid ultra tendis l a’qua telltis 
Tauperi reciuditur , 

Rrgumque pueris : nec fatelles Orci 
Calltdum Promettra 
Revexit auro captus.Hic fuperbum 
Tantaium atque $ Tantali 
Genus coè'rcet : tic levure funftum 
fauperem laboribus 
Vocatus atque non vocatus audit. 

€ 

* Dejlinata. Et vous remplirez la place qu’il vous* 
a deftinée. 

$ Tantali gtnus. Et tous ks Tantales du monde. 

ODE XVI, , 

** « 1 

«r • 

B Âccbum in remotis carmina rupibus 
Vidi docentem ( crédité pojleri ) 

Hympbajque dicentes , £9* aures 
Caprtpedum Satyrorum acutas. 

Evoe ! recenti mens trépidât metu , 

Plenoque Baccbi peBore turbidüm 
Lsetatur Evoe ! parce Liber , 

Parce gravi metuende Tbyrfo. 

* 

Fat. pervicaces ejl mibi Tbyadas , 

Vinique fontem , latlis & uberes 
Çqntare rivos , atque truncit. 
b>ap/a c avis i ter are mella , 


Odes d’H orac ë , Liv; IF. 89 ; 
Gn voit une pauvre femme que'vous aveî 
chaffée de chez elle, porter dans fon fein Tes 
Dieux Penates , fuivie de fon mari , qui traîne 
avec elle fes Dieux & fes enfans dans un état 
pitoyable. Cependant, heureux du liécle, vous 
n’avez point de Palais plus affuré que le Palais 
de Pluton ; il attire tout à lui , & vous deftine 
un apartement où vous ferez fort refférré; 
Pourquoi donc vous rendre maître d’une fl 
grande étendue. de terre •’-Les Rois , après leur 
mort, n’en occupent pas plus que les derniers 
de leurs fujets. Au relie , Caron ne fe lai fia 
point ébloüir à l’éclat de l’or que Promethée 
lui offrit pour le gagner ; il tient étroiteme nt 
enfermé le fuperbe Tantale & tous fes. Def- 
cendans. Pour le Pauvre, qui a mené une vie 
dure & pénible , il vient le prendre , foit qu’il 
l’en prie, ou qu’il ne l’en prie pas , «Se le met. 
en lieu de repos. 

ODE XVI. 

J ’Ai vù Bacchus ,rien n’eft plus vrai ,jë l’âi; 

; vu de mes yeux donner des leçons auxi 
lymphes <&. aux Satyres dans des? rochers* 
perdus. Il leur aprenoit à faire des vers : les- 
Satyres dreffoient les oreilles, <& l’écoutoienfc: 
avec une attention merveilieufe; jen fuis 'en*- 
core ftifi d’horreur & de joie tout enfemblé.. 
Pardonnez-moi ,Bacchus , pardonner^-moi 
Dieu redoutable , votre Thyrfe me faifctrem-- 
bier. Animé de votre beau feu, j’ai droit de: 
chanter les agréables fureurs de vos : Thyades 
les fontaines de vin qui coulent fans ceffe ibusi 
vos ordre? ; ces abondans ruiffeaux de lait- «Sc: 
de miel qui diftilent du crueux des arbres, J’ai* 

droit encore de. féliciter les aûres ,de ce.quee 
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Fas & beat a conjugis additum * 
Stellis honorent ,.teftaquePentbei 
DisicHa non levi ruinâ , 

Tbracis & exitium Lycurgù 


Tu fieBis amnes , tu mare Earbarum : 
Tujcparatis uvidus in jugis 
Nodo coè'rces viperino 

Bijïonidum fine fraude crines. 

Th, cùm parentis Régna per arduum 
Ci bor< Gigantum jcanàeret itnpia , 
RbCECum retorftfîi leonis 

Unguibus , bonibhique mali. 


Qitamquam choreis aptior £ 9 * jocis , 
Ludoque difius , non fat idoneus 
F ugna ferebaris : fed idem 

Pacis eras mediufque belli. 

* * 

♦ * 

Te vidit infons Cerberits aureo 
■ Cornu decOiiim , leniter atterens 

■ * Caudam ; & recedentis trilingui 

■ ■ Ore pedes tetigitque entra. 
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m 

N 


On ufitatâ , nec tenui ferar * * 

Pennâ , biformis per liquidim atbera ' 
Pales ,• neque in terris inorabor . ‘ - 
Longius , invidiâque major 


* ^ _ 

TJrbes relinquam. Non ego , pauperum 
Sanguis parent um , non ego , quem vocal 
■ Dilecie , Mœcenas , oLibo , 

Nec Stygid cobibtbor itndd , 


Od H S D’ Ho R A CE ,Liv. II. 
je vois briller au milieu d’eux la couronne de - 
votre heureufe épodfe. J’ajouterai dans un 
nouveau tranfport-, les Palais de Penthée ren- 
verfez de fond en comble , & la fin defaftreufe 
de Lycurgue. Vous changez le cours des fleu- 
ves ; vous calmez la mer en courroux. Quand 
vous vous trouvez un peu gai fur des coteaux 
écartez, vous notiez les cheveux de vos Bac- 
chantes avec des vipères qui n’ont point de - 
venin pour eiles. Lorlque les Geans voului 
rent elcaiader les Ctcux , & détrôner votre 
Pere , vous prîtes la figure d’un Lion : vous 
déviiageâtes Rhœcus , & le déchirant impi- 
toyablement , vous le mîtes hors de coin- 
bac. On avoit dit de tout tems que vous étiez 
né pour la danfe , pour les jeux & pour les 
plaifirs , non pas pour la Guerre , mais on con- • 
mit alors que vous étiez capable de réuflir 
aulïi bien dans la guerre que dans la paix. 
Cerbère s’abaifia tout à-coup à la vue de vos. 
cornes d’or, & remuant doucement la queue, 
il vint à vous en fe trainant , lorfque vous for- 
tites des Enfers , & vous fai Tant , en fa manié- 
ré , mille carelfes , vous lécha les pieds de fes 
trois langues. 

O D E. X V I I. '• 

M E- voici âu-delfus de l’envie j je quitte la 
Terre, &je ne .dépens plus des hom- 
mes. Je me fens métamorphofé ; je ferai em- 
porté dans les airs , & mes ailes ne feront ni 
foibles ni communes. Non,Mécenas, florace, 
ce fils d’affranchi , que vous honorez du nom. 
d’ami ; Horace ne mourra point , il n’a point 
de Styx à redouter. Je fens déjà une rude peau 
qui s'étend deflus mes jambes ; je fens naître 

> 

> 


V * 


O d a a u m , Liber ÏL. 
Jam jam reftdunt cruribus afperæ 
Pelles : Ê9 9 album mutor in alitem 
Supernè , nafcunturque levés 
Per digttos bumerofque pluma. 

Jam Dœdaleo ocyor Icaro , 

Vijam gt mentis littora Bofpbori , 
Syrtejque Getulas canorus 

Aies , Hyberboreofque campas. 

Me Colcbus , & qui dijfimulat metunt 
Marfæ cobortis Dacus , & ultimi 
Nojcent Geloni ; me périt us 

Dijcet Iber , Kbodanique potor.. 

i 

Abfint inani funere nanire , 

LuBufque turpes , & querimonia : 
Compefce clamorem , ac Jepulcbrt: 
Mitte fupervacuos honores. 
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. O D E r. 

O Di profanum vulgus , féf arceo. 

Fave/e tinguis ; carmina non priés 
Judita , Mbfaïu/n Jacerdos , 
Vsrginibus , pueri/que canto . . 


r 


♦ 
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Odes d’H o r. a c b , Liv. ir. 93*, 
far mes épaules , & Je long de mes doigts , un 
petit duvet avec de belles plumes blanches.. 
Me voilà donc changé en Cygne. D’abord . 
plus vite qu’un Icare, je prendrai mon vol* 
vers leBofphore battu de tempêtes. J’irai en- 
fuite faire entendre ma belle voix aux Syrtes. 
delà Lybie , & jufqu’aux extrêmitez du Sep- 
tentrion. La Colchyde , les Daces , qui font 
femblant de ne pas craindre la cavalerie Ro- 
maine , & les Gelons les plus éloignez parle» 
ront de moi. Le Gaulois & l’Efpagnol intel- 
ligens connoitront mon mérite. Quand j’aurai: 
difparu , qu’on ne s’imagine pas que je fois 
mort ; qu’on fe garde bien de faire mes fu- 
nérailles : point de chants lugubres : vous 
Mécenas , ne me regrettez point Sc lailTez' 

- tbus ces honneurs funèbres , dont je n’aurai, 
jamais befoin. 



O DES 

/ 

D’ H O R ACE, 


L IVRE TROISIEME . 

« 

O D E I. 

L Oin d’ici , profane Vulgaire ; je ne puis, 
vous fouffrir. Innocente jeun elfe, écou- 
tez-moi. C’eft un Prêtre des Mufes qui 
va vous faire entendre des chants tout nou- 
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Regum timenàorum , in proprios grèves , 
Regts in ipjos , imperium eft Jovis , 

Clan Gigantbeo triumpbo , 

Cuncta Jupercüio moventis. 

0 

0 

EJî ut viro vir iatiùs ordinet 
Arbujïa Juicis ,• hic generofior 
' Defcendat in campum petitor : 

Moribus bic mehorque fattrX 

Contendat , illi turba clientium 
Sit Major. Æquâ lege nece(fitas. 

" Sortstur infignes , £ 9 * imos : 

Omnecapax movet urna nottten. 

DtJlriBus enfts eu i fttper impiâ 
Cervice pendet , nom Sicuia dapes 
- Dulcem elaborabunt faporem ; 

. Non avium citbaraque cantus 

0 

« 

Sornnim reducent. Somnus agrejlium 
Lenis vv'orum non bumles âomos 
ïal'udit , umbrofamque ripam , 

Non Zepbyris agit ata Tempe . 

Deftdeeantem quod fdtis ejl , ne que ' 
lumidtuofum jollicitat mare , . 

Nec [a vu s A r B u ri cadentis 

lmpetus , aut orientis Hcedi : 

Non vtrberatœ gr andine vinea ; 
Fundnfque mendax , arbore nunc aquas 
Culpante , nunc ton entia agros 
; Stdera , nunc byemes i niquas. 
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aux. Les Rois tout'puiffans qu’ils font , n’é- 
ndentieur empire que fur leurs fujets. Mais 
Dieu célébré par la défaite des Géans , Ju- 
ter qui d’un clin d’œil donne le mouvement 
:out , eft le fouverain Maître des. Rois mê- 
es. Qu’un homme ait plus de terres à cul-- 
/er qu’un autre; que parmi les gens qui fe 
efentent pour être élevez aux dignitez de 
itat,l’un ait plus de naiflance , l’autre plus 
; probité & de réputation que l'on compé- 
teur ; & qu’enfin un troifiéme l’emporte par 
nombre de perfonnes qui font à lui. Ces 
antages n’empêcheront pas que / a Mort ne 
s prenne indifféremment au hazard. Il n’eft 
oint de noms qui n’entrent dans fon Urne ; 

5 y font tous pêle-mêle , fujets au mouve- 
œnt qu’elle leur donne. Ce malheureux 
ourtifan qui fent fur fa tête une épée nue 
ui ne tient qu’à un filet, pourra-t’il goûter 
rs mets les plus exquis ? le chant des oi- 
:aux , & les plus charmans concerts lui fe- 
ont ils revenir le fommeil ? Ce Dieu tran- 
uile prend plaifir à répandre fes pavots fur 
;s yeux des Bergers & des Laboureurs : il 
e fuit pas leurs cabanes ; ils le trouvent au 
ied d’un arbre , fur le bord d’un ruilleau , & 
ans les boccages où régnent le frais & l’orn- 
ée. Les tempêtes & les ravages que caufent 
;s conftellations ôrageufes , ne donnent aucu- 
ie in quiétude à qui peut fe contenter de ce qui 
ui fuffit pour vivre ; que les vignes foient fra- 
>ées de la grêle , que les pluyes , la féchereffe, 
>u de fâcheux hyvers falfent manquer les- ar- 
ires & les terres qui promettoientle plus, il 
l’en eft pas moins paifible. Mais ce grand Sei- 
gneur dégoûté de la plus belle fituation fur tér- 
e , bâtit dans la Mer ; le rivage eft bordé d’en- 
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Contraria pif ces aquora fentiunt , 

Jaâis in altum molibus : bac frequens 
Camenta démit titreàempt or - 

Cum fa mu H s , donunufque t err * 

Wajiidiofus :fed timor , çf mitue 
Scandant eàdem , quo àominus ; ueque 
Decedit atratd triremi , 8* 

' Pojî equttem fedet atra cura. 

Quôd fi dolent em , nec Pbrygius lapis -, 

Jtfec purpurarum fidere clarior 
Delenit a fus , nec Falerna 

Vith , slcbtemeniumque cojtum ; 

Cur invidendis pojlibus , & novo 
Sublime ritu motiar atrium ? 

Cur valle permuttm Sabinâ 
Divitias operofiores ! 

» 

ODE II. 

0 

tm. 

t , 

A Nguflam , amici , pauperieni pati 
Robujlus acrt milittâ puer 
Condijcat ; 8 ® Part bot feroces 

Vexet eques metuendus bajia $ 

Vit am que Jub dio , 8* trepidi s agat 
hirebus. Ilium ex mosmbus bofltcis 

Matrona bellant.s Tyranni 

Profpiciens , 8* adulta virgo 

gu/piret : E beu , ne rudis agminum 

Sponfus laceffat Regius afperum 

■ Tafia leonem , quem cruenta 

' Per médias rapit ira cades ! 

■ - • „ trepreneurs 
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repreneurs & des manœuvres ; ils jettent les - 
matériaux dans ces abîmes , fous les yeux du 
■naître : & les poilfons s’aperçoivent qu’on les 
1 réduits à l’étroit dans ce vafte élément. Mais 
ce malheureux a beau faire , les menaces des 
Furies vengerelTes de fes crimes , le perfécu- 
teront par-tout ; elles s’embarquent avec lui ; 
& s’il monte à cheval , l’affreux chagrin fe met 
en croupe , & ne quitte point fon cavalier. 
Puifque les beaux marbres , ni la plus éclatan- 
te pourpre , ni les vins les plus exquis , ni le* 
plus doux parfums v ne peuvent adoucir la 
douleur d’un. homme qui fouffre ; pourquoi 
fongeràbàtir des Portiques & des Veltibules 
à la moderne , & me faire des envieux ? Pour- 
quoi changer ma petite maifon de Sabine en 
une magnifique Terre, quineferoit que m’at- 
tirer bien des foins & bien de l’embarras ? 

O D E IL 

• •• • 

M Es amis, quand un jeune homme a de 
la force & de la vigueur , qu’on l’envoïe 
à la Guerre jc’eft dans ce pénible métier qu’il 
doit aprendre à mener une vie pure, & à man- 
quer du nécelfaire. Qu’il fe rende redoutable 
aux Parthes belliqueux , & qu’il les ferre de 
près , la lance à la main; qu’il s’accoûtume à 
efliiyer les dangers & les injures du tems , 
expofé à- l’air nuit & jour. Qu’au moment 
que l’époufe &la fille d’un Prince dont la pla- 
ce eft affligée , verront du haut des remparts 
notre jeune guerrier, elles s’écrient tout allar- 
mées: Ah ! que nos maris qui n’ont point en- 
core vû l'ennemi , ne fe trouvent point aux 
prifes avec ce Lion, dont la fureur , qui ne 
refpire que le fang , fait par-tout un n hor- 
Tme /. I . 


O DA K itm y Liber III. 


Du /ce & décorum efl pro patria mori : 
Mors & fugacem perfequitur virum , 

N ec partit imbeüis juventee 

Poplitibus , timidoque tergo. 

« 

Vtr tus ; repulfa ttefcia fordida , 
lu ta mina fis fulget bonoribus j 
.$«• Jumit autponit Jecures 
Arbitrio popularis aura. 

Virtus recludens immeritis mori 
Ccelum , tentât iter viâ ; 

Caetufque vulgares , & udam 

Spernit bumum fugiente pennâ. 

Efl & fideli tut a filent io 
Mer cet : vetabo , qui Cereris Jacrutu 
Ÿulgarit arcana ,fub iifdem 

Sit trabibus , frag ilemque mecum 

* • i 

Solvat pbafelum. Sape Diefpiter 
iiegleùus incejlo addidit integrum f . 

Haro antecedentem fcelejlum 
Déferait pede pana claudo. 

» 

ODE III. 

J Vflum & tenacem propofiti virum . 

Non tivium ardor prava jubentium , 
Non vultus injlantis tyranni 

Mente quatit Joli dû : ne que Aufter 

. Dux inquieti turbidus Adria , , 

Net fuiminantis magna Jovis tnanus. 

Si fr allas iilabatur ■ or bis , 

Impavidum Jerient ruina. 
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rible carnage. Qu’il eft doux! Qu’il eft beau de 
mourir pour faratrie ! La Mort n’épargne pas 
un homme qui prend la fuite j elle le pourfuit 
vivement -, & le lâche, qui lui prefente le dos, 
ne lui échape point, quelque agile qu’il Toit. Le 
vrai mérite qui ne peut efluïer.un refus hon- 
teux , brille d’un honneur qu*il ne doit qu’à 
hii-méme. Comme ce n’elt pas pour s’accom- 
moder au caprice d’une inconftante populace, 
qu’jl fe laifle élever aux dignitez, ce n’eft pas 
aufli pour la fatisfaire qu’il en. .defcend. La 
Vertu ouvre le Ciel aux perfonnages qui mé- 
ritent d’être immortels: elle leur fait une rou- 
te où d’autres ne fçauroient entrer : elle s’élè- 
ve d’un vol rapide au-deflus de ce bas mon- 
de , dont elle méprife le commerce ordinaire. 
La fidelité du fecret eft fùre auffi d’avoir fa ré- 
compenfe : & je n’ai garde de fouilrir qu’un 
mortel , aflez téméraire pour avoir révéle de 
facrez myfteres de Cérès ; foit avec moi fous 
le même toit, ou dans le même vaiffeau. Ju- 
piter , venge fouvent fon culte négligé , fur 
l’innocent comme furie coupable. La peine , 
toute lente qu’elle eft, Jailfe rarement écha- 
per un fcélerat, quelque avance qu*il ait fur 
elle. 


ODE III. 

r 

U N homme de probité & inébranlable dans 
fes réfolutiqns , ne fe laifle point aller à i:t 
fureur d’une populace qui veut le faire paflerà 
d’injuftes Loix, ni à l'air menaçant d’un Sou- 
verain qui n’agit que par caprice. Les Ternpè- 
tes^ile Tonnerre n’épouventent point les 
gens de cette trempe : le Monde tomberoit 
en pièces , qu’ils en feioien t écrafez fans én 


r .p. . 


— * 
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Hdcarte Pollux , & vagus Hercule t 
Innixus , arcesattigit igneas : 

Qiios inter Augujlns recumbens 
Purpureo bibit ore ne clar. 

K 

H 4 c te mer entent , Baccbe pater , tua 
Vexere tigres ^ïndocili jugum 
Colla trabentes ':bâc Quirinus 

Mar lis equis Acberontafugit y 

Gratum elocutâ confiliantibus • 

Junone Divii l ion , tlion 
Fatatis ,'tncejlufque judex , 

Et mulier peregrina vertit 

In pulverem , ex quo dejlituit Deot. 
Mercede pu Bd Laomedon , tnibi 
Cajlaqtte damnatum Mïnerva , 

Cum populo , £ 3 * duce fraudulento. 

Jane nec Lacan* fplendet adultéré 
Famofus bojpes g nec Prianti domus 
Perjura pugnaces Acbivos 

HeBoreis opibus refringit. 

Vojlrijque duBum feditionibm 
Bel lu m refedit. Protinus & graves 
Iras , £ 9 * invifttm nepotem , 

Troïca quem peperit Pacer dos , 

1 

Marti redonabo. Ilium ego lucidas 
)nire fedes , ducere neBaris 
Süccos , £ 9 * adfcribi quiet is 
Qrdinibus patiar Deorum. 

Hum tongus inter faviat Ilion 
Romamquepontus , quâlibet exules 
In parte régnant 0 beati. 

Dum Priami Paridifque bujlo 

Infultet armentum , £ 9 * catulos fera 
Qelent inulta ,Jlet Capi folium ; 


; 
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être effrayez. C’eft fur ces traces que Pollux & 
le vaillant Hercule font parvenus au Ciel. 
C’eft là qu’Augufte à table avec. eux , a l’avan- 
tage de boire le Ne&ar. C’eft par cette route , 
Bacchus , notre aimable pere,que vos im- 
domptabies Tigres attachez à votre char ,vous 
ont porté jufqu’à cette place que vous aviez II 
bitn méritée : c’eft par-là que Romulus fur les 
chevaux de Mars lailfa loin de lui l’Acheron : 
& pour lui que Junon même parla fl favora- 
blement dans le Confeil des Dieux. A peine 
Laomédon , dit-elle , eut-il manqué de fatis- 
faireà ce qu’il avoit promis à fes Dieux pour 
l’aider à relever les murailles de Troie, que 
cette fuperbe Ville fut deftinée à périr par le 
feu avec fes habitans,& leur infortuné Prince* 
en punition de l’in juftice que le malheureux 
Pans avoit commife envers Minerve & moi , 
& du commerce honteux qu’il avoit eu avec la 
femme d’un Etranger , fut livré à ma jufte 
vengeance , & à celle de la fage Pallas. 11 y a 
long-tems que ce fameux hôte de cette Lacé- 
démonienne adultère , n’ell plus. La famile 
infidèle de Priam , n’a plus d'Hedorqui puif* 
fes’opoferaux Grecs , &réfifterà leur valeur. 
La Guerre que nos dilTenfions avoient tirée 
en longueur eft enfin terminée. Jefacrifie dès 
aujourd’hui toute ma colère à Mars ; je lui 
rends fon fils, que je veux bienreconnoître 
pour mon fang, tout né qu’il eft d’une Veftale 
JTroyenne. Je confens qu’il ait fa place parmi 
les immortels, qu’il boive aveceux le Nedar. 
Que ces gens chalTez de leur Patrie , vivent 
heureux p ar-tou’t où ils voudront fixer leur de- 
meure , pourvu qu’il y ait pour jamais une 
mer immenfe,& fans ceflèen courroux en-’ 
treR.çi»e&l 'ancienne Troye. Que le Capito- 

I 3 
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Fulgem triumpbatifque pojjit 

Rom a ferox date jura Médis. 

\ 

Honenda latè nomen in ultimas 
Extendat oras ; quà médius liquor 
' Secernit Europe n ab Afro , .. 

Quà tumidus rïgat arva Niius. 


Aurum irrepertum , fie tneliùs fitum 
Cùm terra celât , Jpernere fortior , 
Quàm cogéré bumanos in ufw , 

Omnejacrum rapiente dextrâ. 

Quicumque mundi terminuso bflitit > 
Hune tangat armis , vifere ge/liens 
Quâ parte debacchentur ignés , 

Quà nebula pluviique rores. 

Sed bellicofisfata Qiiiritibut 
Hac lege dico , ne nimiùm pii , 
Rebujque fidentes , avita 

Tefta velint reparare Trojet. 

Troja renafeens alite lugubri 
Fortuna trifli clade iterabïtur r 
Ducente viftricés catervas 

Cotijuge me Jovis & for or e. 

Ter fi refurgat munis abeneus 
AuBore Pbasbo ; ter pereat meis 
Excijus Argïvhiter uxor 

Capta virum puer of que ploreK 

Non bac jocofa convenant lyra ; 

Quà Mufa tendis ? de fine pervicax 


Od e s d’H ora cf, Liv. III. 103 
le fubfifte dans toute fa gloire ; & que l’invin- 
cible Rome triomphe des Médes , •& leur 
donne la loi , pourvu que les troupeaux inful- 
tent au tombeau de Priam & de Paris? que 
leur monument ferve de retraite aux bêtes 
farouches , & qu’elles y cachent impunément - 
leurs petits. Que le feul nom de Rome répan- 
de la terreur jufqu’aux extrêmitez de l’Uni- 
vers , jufqu’au détroit qui fépare l’Europe & 
l’Afrique, jufqu’aux ferres que le Nil inonde 
de fes eaux. Que les Romains plus grands par 
le mépris qu’ils feront de Por que par la dé- 
couverte qu’ils en pourroient faire, le laif- 
fent dans les mines, où il eft mieux-que dans 
des mains avares & facrileges. Si quelque en- 
droit du Monde ne les reconnoît pour fes 
maîtres , qu’ils y portent leurs armes : que 
leur noble ambition les engage à pénétrer juf- 
ques dans c es Régions brûlantes des ardeurs 
du Soleil ; ou jufques dans ces terres que les 
hyvers rendent inhabitables. C’eft la deftinée ' 
que je preferis aux valeureux Romains. Mais 
- qu’une pitié mal entendue , & qu’un excès de 
confiance en leur pouvoir, ne leur fafle pas en- 
treprendre de rebâtir la Ville de leur Origine. 

Cette Troye renailfante fous de malheureux ; 

aufpices , feroit réduite en cendre comme la ; 

première fois. C’eft moi , femme & fœur du 
îouverain des Dieux , qui entreprendrois d’y 
ramener de nouvelles troupes vi&orieufes. •; 

Apollon releveroit trois fois fes murs , fulfent ; 

ils d’airain , qu’ils périroient trois fois abbatus p 

&rafez par mes Grecs trois fois la veuve ; 

captive pleureroit fon époux & fes enfans. 

Mais ce n’eft pas ici un fujet propre pour ma * 

lyre qui ne fçait que badiner. C’eft bien à vous , 
téméraire Mufe , à vouloir redire ce qu’ocÆ 
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K cfcrre Jerniottes Deorum , £9* 

Magna modis tcnuare parvis. 

• • 

ODE IV. 

D E fccnde cœlo , & die , âge , ttbiâ ~ 

R. eau a , longum ^ Calliope u'0 
Su/ nunemavis acuta * 

Su/ fidibus citbarâve Fhœbi , 

Audi ti s? an me ludit amabiiis 
Infania ? audire , £5* vzdcor pios 
. Errareper lucos.,amœnœ 
, Qjios Jubeunt , 

Me fabulofæ r Vulture in Appulo , 

A!t n ci s extra limen Apulicc , 

Lfcï/fl fatigatumque fomno 

Fronde novâ pjierum palumbes 

Texère : tnirum quoà foret omnibus y 
Quicumque ce fa nidum Achevant iæ , 
Saltujque Bqnti)ws\ & arvnm 

Pinguè tenait bumiïis Fer en fi , 

a 

Ur /h/0 ab atris corporç viper i s 
Dormirent , £9* «i^ÎJ , ut prcmererfacrâ . 
Lauroque , collât âque myrto , -, _ 

A 7 û« fine Dis animofus iufans. 

» 

Vijîer , Camœnœ , vfjïer in arduos 
Tollor Sabinùs $ feu mibi frigidutn 
P rane lie , feu Tibttr Jupinwn , 

, Sf« liquida placuere Raia. . . 

. * * 

Vcflris aniieum font tb us & eboris , 

Afo;/ me Pbilippis verfa acies rétro , 

De vota non extinxit arbor , • - • ’ 

■ ' Afa- 6VV«/4 Fiuimrrus audit r 
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dit les Dieux. Gardez-vous bien de chanter 
de fi grandes chofes fur des tons fi petits. • ' . 

ODE IV. 

. \ 

C Alliope,ma Reine, defcendez du Ciel , 
prenez votre flûte , votre lyre , fi vous l’ai* 
mez mieux , ou la guitarre d’Apollon ; & 
chantez-nous fur le haut ton une belle pièce. 
Ne l’entendez-vous pas ? Je l’entends ! Serois- 
je trompé par quelque douce illufion ? il me 
lemble que je me promène dans ces bois fa- 
crez où je vois couler de belles fontaines ,-<& 
où je fens la fraîcheur des Zéphir«. Un jour , 
n’étant encore qu’enfant ,las de jouer & ac- 
cablé de fommeil , je m’endormis fur le mont 
Vultur ,un peu au-delà de l’entrée de la Poüil- ‘ 
le ma patrie. Des Ramiers , dont on dit tant 
de merveilles , s’amalférent autour de moi , 

& me couvrirent de feuilles toutes fraîches : 
ceux qui habitent la forêt de Bantia , la fertile 
vallée de Férente, &la haute Acheronce per- 
chée , comme un nid , fur la cime d’une mon- 
tagne , ne pouvoient allez s’étonner de me 
voir dormir-là , fans que les ours & les vipères 
me fillent aucun mal : ils ne fçavoient qui. 
pouvoit m’avoir tout couvert de myrtes & 
de lauriers entre-laffez enfemble ; ils admi- 
roient cette paifible alfurance qui, à m,on âge , • 
ne pouvoit me venir que des Dieux. Divines 
Mufes-,vous avez toujours foin de moi ; foit 
que je me promène fur les hauteurs de Sabi- 
ne ; foit que j’aille à Prenefte , ce lieu fi dé- 
licieux pour la fraîcheur ; foit à Trivoli , fi* 
tué fur le penchant d’une colline ; foit aux 
eaux de Baïe. Si je ne péris pas à la journée 
de PJiihppes , où notre armée fut mife en dé- \ 
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Ut cumque mecum vos eritis ,• libtnf - a 
Jnfanientem navita Bofpborum 
Tentabo , & arentes arenas 
Littoris Affyi ii viator : 

Vifam Britannos bo/pitibus feros , 

Et lat uw equino fanguine Concanunt : 
Vifam pbaretratos Ge/onos 

Et Seytbicum invioiatus amnem f 

Vos Cafarem altum , militiâ.fmul _ 

Fejfas cobortei abdidit oppidis , 

Finir e qnarentem labores , 

Pieriq récréât is antro. 

Vos Une con/îii uns datis , & datô 

Gaudetit aima. Scimus , ut impios 
Tit anus , immanemque tur tirant 
Fulmine Juftulerit caduco , 

Qui terram inertem , 90/ temperat 
Ventofum , £3® wrtaf , regnaque trima , 
Divofque , mort ale f que turbas 
Imptrio régit unusaquo. 

v 

Magnum ilia terrorem intulerat Jovi 
Ftdens jnventus borrida bracbiis , 
Fratrefque tendentes opaco 
- Felion impofuiffe Qlympo. 

Sed quid Typbœus , ç£* validrn Mimas , 
Autquid minaci Porpbyrionflatu , 

£«/</ Rbœcus , eyulfifque truncis 
Enceladus jaculator audax , ' 

Contra fonanfem Palladis agida 
PoJJent ruent es ? tiinc avidus fietit 
Vulcanus : matrona Juno , £3® 

Numquam bumeris pofuurus arcüm 
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route ;fî je ne fus pas écral'é d’un maudit ar- 
bre; fi je ne fis pas naufrage au détroit de Si- 
cile ,ce(l parce que j'’aimois vos fontaines & 
vos concerts. Tant que vous ferez avec moi. 
je voguerai fans crainte furie Bofphore en cou! • ' 
roux ; & je traverferai fans peine les fables 
brûlans de i’AfTyrie. Quelques féroces que 
foient les Anglois a l’égard des Etrangers ,V 
rai chez eux : j’irai chez les Concaniens qui 
font leurs délices du fang de Cheval : j’irai 
chez les Gelons , fûr d’y être à couvert de 

leurs fléchés ;& je pafTerai le Tanaïs fans au- 
cun rifque. Vous délaffez dans vos Antres Je 
grand Augufte , lorfqu’il cherche du repos 
apres une rude campagne , & qu’il fait mettre 
fes troupes en quartier d’hyver : vous lui don- 
nez des confeils pleins de fagefle & de modé- 
ration , & vous êtes ravies de les luj-âvoir 
donnez.On fe fouvient de ces Tyrans impies 
de cette troupe monftrueufe, que foudroya & 
reduifit en poudre ce Dieu qui gouverne la 
Terre , la Mer & les Enfers ; &qui. conduit 
feul les Dieux & les hommes avec un empire 
toujours équitable. Cette terrible jeunefle 
ammee par la confiance qu’elle avoit en fes 
forces , & ces frétés épouvenrabies , quis’ef- • 
forçoient d’entafler le Mont Pélion fur le fom- 
bre Oiympe, firent d’abord trembler Jupiter 
Mais qu’eft ce que Ty P h<?e & le robufte Mil 
mais? qu’eft ce que Porphirion avec fa ftature 
menaçante ?qu’eft-ce que Khœcus& cet En- 
celade, quilancoit comme des javelots des 
arbres entiers qu’il arrachoit avec leurs ’raci, 
nés , euüent pu faire contre Paflas , qui n ’a- 
voit befoin que defon bouclier pour les ren* 
dre fans eftet ? Vulcain foutenoit avec ardeur 
Je parti de Jupiter , auffi-bien que la Dé elfe 
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Qui rore pufo Cafaha lavit > 

Crines folutos , qui Lycia tenet 
Dumet <*, , tiat alemque fylvam % 

Delius & Patareus sJpoll t. 

« 

Vis confiiî expers mole ruit fuâ : 

Vim temperatam Üii quoque provebunt 
In mai us • üdcm odere vires 
' Omne nef a s animo moventes. 

Te fis mearum centimanus Gyas 

Sent entiarum not us integra 

Tentât or Orion Diana , , 

Virgineâ domitusjagittâ. 

htjeBa mon fri s Terra doletfuis-, ( 

Maire t que par tus fulmine luridum 
Mijfos ad Orcuw : necperedit . 

impoftum celer ignis Ætnam : 

IncontinentisnecTityi jecitr 
Jüelinquit aies , nequitia additus 
Ciijlos : amatorem trecenta 

Piritboumcobibent cateua. 

a • ^ 

O D E V. ' 

C Ælo tonantem credidimus Jovem 
Regnare : prafens Divus babebitur 
Auguftis* adjcâis Britannis 

Imperio ,gvavibufqtie Per fis. 

\ v 

Milef-ne Crajf conjure bar.barâ ■ 

Tuipis tnantus vixit ? bofium 

* Admis Britannis. Sur les Anglois & fur les Perfe 
1 Junon 
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Junon , & le Dieu qui n’eft jamais fans fon 
arc , qui- lave fes cheveux épars dans les eaux 
pures de la fontaine de Caftalie , qui fe diver- 
tit à la chalfe dans les Bois de Lycie , & dans 
les forêts de Delos , lieu de fa naiflance , & 
d’où il a pris le nom. La Force dépourvue 
de confeil tombe d’elle-même; quand elle eft 
jointe à la Prudence , les Dieux l’élevent , 
mais ils l’abattent quand elle ne refpire que le 
crime. Le fameux Gyas à cent mains , & 
Orion qui ofa attenter à l’honneur de la charte 
Diane , & qu’elle perça de fes flèches , feront 
des preuves éternelles de ce que je viens d’a- 
vancer. La Terre , forcée d’accabler de fon 
propre poids les Géans, ces monftres qu’el- 
le avoit enfantez , eft elle-même accablée de 
douleur ; elle gémit fur le fort de fes enfans 
que la foudre a précipitez dans les fombres ca- 
chots des Enfers ; <& le feu , tout dévorant 
qu’il eft, ne diminué rien du Mont-Etna , dont 
Encelade porte toute la pefanteur. Le Vau- 
tour, chargé par Jupiter de déchirer le cœur 
de l’impudique Titius , n’abandonne point fa 
proye. Piritnoüs, pour avoir aimé Proferpine , 
eft accablé de mille chaînes. 

O D E V. 

L E tonnerre nous fait reconnoitre Jupiter 
pour le Dieu du Ciel , & les nouvelles 
conquêtes d’Augufte feront reconnoitre ce 
Prince pour le Dieu de la Terre. 

Les Soldats de Craflùs avoient-ils donc pû 
nous deshonorer jufques là que d’époufer clés 
femmes barbares , & de blanchir fous les ar- 
mes de nos ennemis devenus leurs beaux pe- 
res ? Quoi ! le Marfe & l’Appulien ( ô Sénat I 
Terne I. K 
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( Proh curia ! inverftque mores ! ) 

Confenuit Jocerorum in armis 

Sut rege Modo Marfus & Appulus , 
Anciliorum , nominïs , £9® 

Qblitus , a ter nue que Ve fia , 

lncolumi jove , 0® «rfo / 

. Hoc caverat mens provida Reguli 
. DiJTentientis conditionibus 
Fœdis , £9® exemplo trabenti 

Pernicem veniens in avum , 

, 

• « 

Si non périr et immiferabilis 
Captiva pubes. Signa ego Punicis 
Jffixa delubris , £5? arma 

Militibusfmecœde % dixit , , . 

' v 

Herepta vidi : vidi ego civium 
Retorta tergo brachia libero , 

Porta/que non claufas , & arva 

Marte coli populata nojlro. . 

Auro repenfut fcilicet acrior 
Miles redibit ? flagitio additis 
Damnum , neque amijjos colores 
Lana refer t medicata fuco ; 

Hec vera virtus , cùm Je met excidit , 
Cura t reponi deterioribus. 

Sipugnat extricata denfis 

Cerva plagis , erït ille fortis ' „ 

1 Qj,i perfidis fe credidit bojlibus * . 

'Et M arte Pornos proteret altero , 

Qui lora reflritiis lacertis , 

■ Senfit iners , timuitque mortem. 

* Ï ' • • , 

j Hic , unde vitam fumeret infcius v . 
tj. ' lactm duelto mifcuit ; ô pudoY-l • 
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O des d’H o a a ce, Liv. IIT. nt 
6 fierté Romaine ! qu’étiez- vous devenus ? ) 
qui ont vécu efclaves du Roi des Médes, pou- 
voient ils oublier nos boucliers aportez dir 
Ciel ,1e nom , l’habit Romain , & le feu éter- 
nel de Vefta , dans le tems même que Rome 
& le Capitole étaient florilfans ? La prévoyan- 
ce de Régulus avoitaffez preffenti ce funefte 
événement pour en garantir la République. Il 
rejetta les conditions honteufes qu’on lui fai- 
foit : & pour ne pas biffer à l’avenir un exem- 
ple dangereux à fuivre, il voulut qu’on laiflat 
périr cette jeuneffe captive , quis’étoit rendue 
indigne de toute compalïion. J’ai vû, dit-il , 
dans les Temples de Carthage nos drapeaux 
entiers , & les armes que nos foldats avoient 
rendues , fans répandre de fang ! J’ai vû de 
mes propres yeux nos citoïens les mains ga- 
rottées derrière le dos , comme à de vils ef- : 
claves ! J’ai vû les portes ouvertes & fans gar- 
des ! J’ai vû labourer tranquilement les terres 
que nous avions ravagées ! Croyez-vous qu’un 
foldat racheté au poids de l’or , retourne à 
l’ennemi avec plus de cœur? Vous le rendez 

E lus lâche , & vous perdez le prix de fa rançon- 
,a laine une fois teinte ne reprend jamais 
fa première couleur , & le vrai courage ne 
cherche guéres à rentrer dans un cœur qui 
n’a pas fçu s’en, fervir dans l’occafion. Si 
vous voyez jamais une biche échapée des 
toiles , aller affronter les chaffeurs ; vous 
pourrez voir devenir brave un foldat qui fe fe- 
ra livré à des ennemis fans parole & fans foi. 
Et penfez-vous qu’un. malheureux qui aura 
fouffert la chaîne , parce que la mort lui aura 
fait peur , paffe fur le ventre aux Carthaginois 
dans une fécondé bataille? Il ne fçavoit par 
où fauver fa vie, qu’a t’il fait? au lieu de coia» 

K a- 
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O magna Cartbago , probrofis 
Altior It alite ruinis ! 

Fert ur pudicce conjugis ofculum , 

Parvojque natos , ut capitis minor , 

A Je removijfe , (ÿ virilem 
, - Torvus bumi pcfuijfe vultum : 

Donec * lab antes confilio Patres 
Firmaret ait 8 or numquam aliâs (lato ; 

Inter que mètrent es amicos 

Egrcgius properaret exu l. 

At quifcicbat qua fibi bar bar us 
Tortorpararet : non aliter t amen 
Dimovit objlantes propinquos , 

* Et populum reditus morantem . 

Qitàm fi client umlonga negotia 
Dijudicatâ lite relinqueret , 

Tendent Penafranot in agros , 

Aut Lacedamonium Tarentum. 

* Labantes. Incertains. Chancelans dans leur*' 
opinions. 

» 

«■ 

0' D 'E V I. 

•% # 

_ « 

F) EliBa majorum immeritus lues 
A-A Romane , donec templa refeceris ' 

Ædefque latentes Deorum ,& 

Fœda nigro f imulacra fumo. 

EU te minor em quod geris imperas : 

Hinc omneprincipium , bue refer exitum ,• 

Di mult a negkch dederunt 

Hefperia mala luBuofie. • 

* ' / 

Jam bis Monæfes , & Pacori manus 
JNou aufpicatos contudit impetus 
' Noftros , £ 3 * adjecijje pradam 

Tor quitus (xiguis renidet, V. 

- • * * r 
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battre , il s’eft rendu ! quelle infâmie ! O puif- 
fante Carthage ! tu ne dois toute ta gloire qu’au 
manque de cœur qui nous a perdus. On dit que 
ce Héros ne fe regardant plus comme citoïen , 
ne voulut pas même recevoir le dernier baifer 
de fa fidèle époufe ; qu’il éloigna de lui fes 
chers enfans , & qu’il demeura immobile, d’un 
air farouche , les yeux baiffez, jufqu’à ce qu’il 
eût fait pafler Jes Sénateurs- à l’avis qu’il ve- 
noit d’ouvrir , & dont il n’y avoit jamais èu 
d’exemple; &que débarafle de fes amis conf- 
ternez,ilpût retourner dans un exil qui fai- 
foit fa gloire. Il n’ignoroit pas cependant les 
nouveaux fuplices qu’on lui préparoit à Car-" 
thage. On eût dit , à le voir fe dérober à fa fa- 
mille qui l’obfédoit ,& écarter le Peuple qui 
l’arrêtoit dans fon palfage , qu’il alloit fe dé- 
lalfer à Venafre , ou à Tarente , après avoir 
expédié les affaires de fes ciiens. 

O D E VI. 

• i • * • i- i « • * v 

R Omains , vous porterez la peine des cri- 
mes de vos Peres , tout innocens que vous 
en foyez , jufqu’à ce que vous ayez rétabli les 
Edifices publics , relevé les Temples qui tom- 
bent en ruine & renouvelé les ftatuës des 
Dieux toutes défigurées par les incendies. Si 
vous êtes les maîtres du Monde , c’eft parce 
que vous reconnoiffez les Dieux pour vos maî- 
tres. Ce refpedlaété le principe ae tout ce que 
vous avez entrepris de grand : & c’eft 4 ce ref- 
pedt que vous en devez attribuer le fuccès. 
L’Italie a bien fenti que ce n’eft pas impuné* 
ment qu’elle a négligé le culte des Dieux. 
Pourquoi avons-nous été battus deux fois par 
les troupes de Mondes & de. Paccrus , ft cc 
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% 

P ,tnè occupât am feditionibus • 

Delevit Vrbem Parus , ^ Ætbiops ,• 

Hc claffe formidatus \ille 

MifJilibus meliorfagittis. 

Tœcunda culprc fecula nuptias 
Primûm tniquinavere , O'genus , £3® domos , 
Hoc fonte dérivât a clades 

/» patriam populumque fiuxit. 

Motus doceri gaudet îonicos 
Matura virgo , gj 5 fingitur artubus 
Jam nunc , inc (fl os amores 

De tenero meditatur ungui. 

* > 

£/j juventus orta parentibus 
Infecit œquor fanguine Punico : 

Pyrrhumque , & ingentem cecidit 

Anttocbum , Annibalemque dirum: 

• » 

. *" * 

Sed tujlicorum mafculamilitum 
Proies , Sabeltis do PI a ligonibus 
. Verfare glebas ^ & fevera 

Matris ad arbitrium recifos 

• » 1 

Port are fufles , fol ubi montium 
Mut aret ambras , &juga demeret 
Bobus fatigatis , amicum 

' Tempus agens abeunte curru . . 

' ” * r ' - 

Damnofa qujd non imminuit dies ? 

Ætas parent um , pejor avis , 
iVo* nequiores 9 mox daturos . 

Progeniem vitiofiorem. - 
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n’eu pour les avoir attaquez, fans avoir con- 
; fulté les aufpices. Ces miférables , qui n’a- 
voient pour tout ornement, qu’un petit col- 
lier fort Ample, font à prefent tout glorieux 
de fe voir parez de nos dépouilles. Rome en 
■ proïe à fes guerres civiles , s’eft vue à la veille 
de périr par la formidable Flotte des Ethio- 
piens^ parla puilfante armée des Daces. 
Ces derniers Aécles féconds en crimes , Ont 
‘ d’abord foüillé par d’infâmes adultères nos 
plus illuftres maifons ; & de "cette fource in- 
xeéiée ont coulé les malheurs qui ont inondé 
Rome & l’Empire. Une fille ne fe fent pas 
plutôt en âge d’être établie , qu’elle a la fureur 
d’aprendré les danfes indécentes des Ioniens ; 
elle fe donne la torture pour exprimer leurs, 
airs immodeftes ; & dès fa tendre jeùneffe , 
elle femeten tête des amours inceftueux. De 
telles meres ne donnèrent pas le jour à ces 
jeunes Romains , qui enfanglantérent la mer 
par l’horrible carnage qu’ils firent des Cartha- 
ginois ; qui taillèrent en pièces les armées de 
Pyrrhus , du grand Antiochus , & du cruel 
Anhibal : mais c’étoientles vigoureux enfans 
des foldats endurcis au travail , enfans faits 
comme eux à labourer la terre, & à porter 
fur leurs épaules autant de bois que leurs labo- 
rieufes meres leur ordonnoient d’en aporter * 
lorfque Je Soleil près de ion couchant , rame- 
noit l’agréable tems du repos , fai foit croître 
les ombres des montagnes , & foulageoit de 
leur joug les bœufs las & fatiguez. Y a-t’il rien, 
que le tems n’altére,& qu’il ne pervertifle?Nos 
Peres ëtoient plus méchans que nos ayeuls • 
nous fommes plus corrompus que n’étoient ’ 
nos Peres i & bien-tôt nous laiderons des en- 
fans encore plus Yicieux que nous. 
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ODE VII. 

i 

M Artiis cœlebs quià agarn Kàleniis , 
Quid velint flores , & acerra tburit 
Plena miraris , pofitufque carbo irt 
Cefpite vivo , 

DoHefermo nés utriujque lingua: 
Voveram duîces cpulas , 6 ? album 
Liber o vaprum , propè funeratus 
Arboris itla. 

Hic die s , anno re de tinte feflus , 

Corticem a jl ri ci uni pice dimovebit 
Ampbora ,fumum bibere injlituta 
• Confule Tulio. 

Sume , Maecenas , cyatbos amici 
Sofpitis centum ; & vigiles lucernas 
Profer in lucem : procul omnis e fto 
Clamor ira. 

V % 

Mit te civiles fuper XJrbe curas : 

Occidit Daci Cotifor.is agmen ,• 

- Medus , in feflus Jfibi , luÙuofis 

Difjidet armis : 

. ' - 

Servit Hifpana vêtus boflis or* 
Cantaber , ferâ âomitus catenâ * ’ 

Jam Scytba laxo meditantur areu 
Cedere canipis. 

t 

. Négligent ne quâ poputus laboret 
Parce privât us nimium c avéré , ac 
Huma prafentis râpe la tus bora , 

Littque jever eu . 
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Digitized by Google 


Ob e s d’Horace, L iv. III. «7’ 

ODE VIL 

0 

• * • 

V Ousqui parlez Grec aufli poliment que 
Latin , Mécénas, vous ferez peut-être 
furpris de ce que n’étant point marié, je célé- 
bré Je premier jour de Mars. Vous voudriez 
bien fçavoir ce que veulent dire ces fleurs , cet 
encens , ce feu fur cet autel de gazon. C’eft à 
pareil jour que Bacchus détourna de deflus 
ma tête un* arbre qui m’alloit écrafer ; je fis 
voeu de lui immoler un chévreau , & de lui fai- 
re en reconnoiflance .un facrifice. Ce jour-ci. 
fera tous les ans un jour de fête pour moi , & 
fera bien décoëffer des bouteilles d’un vin 
vieux que l’on mit à la fumée l’année que 
Tullus futConful. Ne l’épargnons donc pas ; 
faites honneur , Mécenas , au Dieu à qui vo- 
tre ami doit la vie. Que l’Aurore nous trouve 
encore à table nos flambeaux allumez : goû- 
tons ici la joïe fans difpute .& fans bruit. Ne 
vous inquiétez pas , à l’heure qu’il eft, des af- 
faires de la Ville. Les Daces viennent d’être 
taillez en pièces : Les Médes font occupez à 
fe faire une trille & cruelle guerre : l’Efpa- 
gnoi,cet ancien ennemi, eft enfin dompté, nous - 
le tenons dans nos fers lies Scythes ont mis 
bas les armes , & ne fongent qu’à fe retirer. 
Vous n’étes point ici une perfonne publique;' 
mettez-vous à votre aife : épargnez vous la 

f >eine de penfer à ce qui pourroit incommoder 
e Peuple : joüilTez avec plaifir du moment 
heureux qui fe prefente a vous , & lailTez-là 
toute affaire férieufe. 
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ODE VIII. 

« 

M Ercuri ( nam te docilis magijlro , 
Movit Artrpbion lapides canendo ) 
Tuque , tejludo , refonarefeptem 
Caliida nervis : 

% 

Nec loquax olim , ne que grata , nunc 
Divitum mettfts , e*r arnica templis » 
Die modos , iyde quitus obftinatas 
Applicet aures. 

Ta potes tigres , comitefque fylvas 
Hucere , rrvftr celer es morari ; 

Cf//!/ immanis tibi blandienti 
Janitor au la 

y 

Cerberus , quamvis furiale centum 
Muniant angues caput ejus , aty»* 
Spiritus teter yfatiiefque manet 
Orelrilingui. 

• 

ff 

Quin & Ixion , Tityofque , WfM '■ 
R//?/ invito ; fie fit ttrna paulurn 
Sicca , gra/o Danai puellas 
Carminé mulces. 

I 

Àudiat Lydefcelus , 

Virgin u& pœtias , & inane lymphdt 
Dolitim fundo perçant is imo , 

Seraque fat a , . . 

i 

Qiiœ marient culpas et iam fub Orco, 
lnipiœ , nam quid potuere majus ? 
Irnpia fponfos potuere duro . 
Perdereferro ! 
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ODE VIII. 

« • 

# 

M Ercure,puifqu’ Amphion votre éleve fal- 
foit venir par vos airs divins , les pierres 
où il vouloit les placer : & vous , charmante 
lyre , qui fçavez de vos fept cordes faire une 
û charmante harmonie ; vous qui de muette & 
de peu agréable que vous étiez , êtes parvenus 
à plaire aux riches dans leurs feftins , &aux 
Dieux dans leurs temples , faites-nous enten- 
dre quelque airaffez harmonieux pour vaiii- 
cre l’opiniâtreté de Lydé,& fixer fon efprit vo- 
lage. Vous pouvez mener les Tigres , & avec 
eux les forêts par tout où bon vous femble : 
vous pouvez arrêter les fleuves les plus rapi- 
des. Le garde affreux du Palais infernal , Cer- 
bère, ce monftre dont la tête armée de ferpens, 
ouvre trois épouventables gueules qui dilti- 
lent un pûs fanglant , & exhalent fans ceffe un 
fouffle peftiféré , fe rendit , malgré fa fureur , 
aux charmes de vos doux accords. Ixion même 
& Titius ne purent s’empêcher de laiffer pa- 
roître fur leur vifage , le plaifir qu’ils avoient 
de vous entendre. Penpant que la mélodie de 
vos fons enchantoit les Danatdes, leurs Urnes 
demeurèrent à fec. Que Lydé aprenne de vous 
le crime & le châtiment de ces malheureufes 
coupables. Qu’elle conçoive ce qu’on fouffre 
de fe voir condamné à mettre continuellement 
de l’eau dans un tonneau qui s’enfuit; & que le 
Deftin qui ne fe lafle point d’attendre , punit 
enfin la faute dans les Enfers. Ces époufes im- 
pies , f car quelle impiété plus grande ?) ont 
pu plonger le poignard dans le cœur de leurs 
époux ! Une feule , parmi tant de fcélératês , 
digne du nom d’epoufe , trompa fon parjure 
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Una de tnultis , face nuptiali 
Digna , perjurum fuit inparentem 
Splendide mendax , & in çm ne virgo 
Nobilis avum : 

0> 

Surge , qua dixit juyeni tnarito , 

Singe , «f longus tibi fomtius , 

, detur ; Jocerum , ÇsPJceleJlas 
Falleforores , 

Qjitt , vclut natta vitales le an a , 
Singules , f£fK / lacérant : fgo 
Mollior nec te feriam ,* »«• i*fr a 
Claujlra tenebo . 

Me pater /avis oneretcatenis , 

• Oüorf viro clemens mifero feperci : 
jlf? vel extremos Numidarum in agros 
■ ■ Gaffe releget. 

J , pedes quô te rapiunt , £3* au ra , 

Dam f ave t nox , & Penus , i fecundo 
O mine , ç*r nojlri' memorem fepulcbro 
Sculpe querelam. 

ODE IX. 

O Fowj Blattdufta r fplenàidior vitro , 
£>«/« digne mero , «0» /î«e fioribus 
Cras donaberis bado , 

C uifronsturgida cornibus ■ 

0 

Primis & Venerem &p pralia dejlinat 
Fiuftra ;nam geltdos inficiet tibi 
kubro fanguine rivos 

Lafcivi foboles gregis. 

Te flagr antis atrox bora Canicula 
Flefcit tangere : tufrigus amubile 
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perépar le plus beau de tous les menfonges , 
&s’eft rendue par-là recommandable à, toute la 
poftérité. Levez-vous , dit-elle , à Ton jeune 
époux , levez-vous , de peur qu’une main , 
dont vous ne vous défiez pas , ne vous plonge 
dans un lommeil éternel. Dérobez vous à'vo- 
- tre beau-pere , & à mes perfides Toeurs , qui 
maffacrent impitoyablement leurs maris, au 
moment que je vous parle ; femblables à des 
Lionnes enragées qui tombent fur de ^bibles 
moutons. Pour moi , moins inhumaine qu’el- 
les, je ne vous porterai pas le coup de lamort , 
& je ne vous retiendrai j oint ici. Que mon 
pere m’accable de mille chaînes ,pour n’avoir 
pas répandu le fang innocent de mon époux ; 

3 u’il mie falfe traverferles mers , & me relègue 
ans le fond de la Numidie. Sauvez-vous com- 
me vous pourrez pendant que Vénus & la Nuit 
• vous font favorables ■ allez fous d’heureux auf- 
pices ,& faites graver un jour Fur votre tom- 
beau , quelque chofe qui marque votre recon- 
noiflance pour moi , & que vous plaignez mon 
malheur. 

ODE IX, 

i I 


B Elle fontaine de Blandufe, plus claire & 
plus unie qu’une glace , vous méritez des 
libations, je n’y épargnerai ni les fleurs , ni le 
vin le plus exquis : demain je vous immole ua 
jeunebouc. C’eft en vain que tout fier des cor- 
nes qui commencent à lui fortir du front , il fs 
prépare aux combats , & à multiplier le trou- . . 
peau ; ce pétulant animal fera égorgé , & rou- 
gira vos délicieufes eauxde fon fang.' Vous ne 
vous reflentez jamais du tems où la canicule 
eft le plus en feu ; les -bœufs fatiguez du 1^, 
Tome l. L 
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• FeJJis vomere tauris 

Prabes , 8* pecori vago. 

Fies nobilium tu quoque fontium , 

Me dicente cavis impofità ilicetn 
Saxis î unde loquaces 
byntpba dejiliunt tua. 

O D E X. 

\ 

H E r cuits ritu modo difîus , ô plebs , 
Morte venaient petiiffe laurum , 

• Cafar Hifpanâ repetit Penates 

Viclor ab oxâ. 

■ 

: Umco gaudens mulier marito 
■ Trodeat , juflis operata üivis y 
■ Et foror clari Ducis , 8® décora 
Supplice vittâ 

Virginum matres , Juvcnuniqae imper 
Sofpitum : vos ô pueri , & pue lia 
Jant virum expert a , malè ominatis 
Parcite verbis. 

Hic dies , verè ntibi fejlus , atras 
Eximet curas '. ego nec tumultum , 
Hcc tttori per vim nief liant , t aient e 
Cajare terras. 

• J , pete miguentum , puer , 8® coronas 
Et cadum Mar fi memorem duelli ; 

' . Spart acum fi qua pot ait ai a gant cm 

Fallere tejla. 

Die 8* arguta properet Neara 
■ Myrrbèum nodo cobibere cririem. 

Si per invif um mora jani totem 
, . i'iet , abito. 
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beur, & les troupeaux vagabonds trouvent 
près de vous le frais & l’ombre. Vous ferez 
une des plus célèbres fontaines \, quand je 
chanterai fur ma lyre le chêne enraciné dans 
le roc, d’où fe précipitent vos eaux avec un 
agréable murmure.. 

I * % 

O D E X. 

< , ■ ■ • 

% 

A Ugùfte revient triomphant de PEfpagne ; 

Romains , ce même Augufte que vous 
diliez il y a quelques jours avoir été , comme 
un autre Hercule , chercher des lauriers aux 
dépens de fa vie. Que la femme de ce grand 
Prince, qui lui eft uniquement attachée , for- 
. te de fon Palais, après avoir fait aux juftes 
Dieux dès facrifices. Que fa foeur , & les me- 
res de nos jeunes Romains revenus en plei- 
ne fanté d’une fi rude campagne, aillent au 
Temple, accompagnées de leurs filles , & pa- 
• rées de leurs habits de cérémonie. Vous jeu-' 
nés gens , & vous nouvelles époùfes , prenez 
garde de rien dire qui puifie nous attirer quel- 
que malheur : ce jour ici eft un vrai jour de 
Fête pour moi , il difîipera tous mes chagrins. 
Céfar eft le maître du monde, je ne crains ni 
guerres civiles , ni guerres étrangères. Vite , 
laquais , aporte-moi des couronnes, des par- 
fums, & un de ces barils de vin- mis en cave 
lorfque nous avions la guerre avec les Marfes ; 
fi pourtant il en eft échapé quelqu’un au pil- 
lage de Spartacus. Va-t’en aufîi dire à cette 
belle chanteufe Nééra , qu’elle fe dépêche de 
s’ajufter ; & fi fon portier , qui a le don de me 
déplaire , te fait attendre, reviens-t’èn. Mes 
cheveux commencent à blanchir , mon ef- 
prit devient plus traitable ; la colère & l’a* 

L 2 
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Lenit albe r cens artimos capillus , 

Litium £9* rixa cupidos protervé : 

Nm ego Boc ferrem calidus juventâ , 

Confule Planco. 

0 D E X I. 

/ 

I Ne lu fa m Dam?» turris ahenea s 
Robujlaqne fores , £5® vi^ilum canum 
Trifles excnbia , modérant Jatis 
Noflurnis ab adulteris : 

K 

Si non Actiftum , virginis abdita K 
Çujlodrm piividufn , Jupiter & Venus 
Rifijfent ; fore enim tututn iter , & patent 
Couver fo in pretium Deo. 

Aurttm per medios irefatellites , 

Et perrumpere amat faxa , potentiut 
Kl u fulmineo. Concidit augwis 
Argivi domus , ob lucrum 

% 

Demerfa exitio : diffidit urbium 
Portas vir Mactdo , & fubruit remulot 
Reges muneribus ; munera navium 
S a vos illaqueant duces. 

x 

\ ' § 

Crefcentem fequitur cura pecuniam , 
Majorumque famés. Jure perborrui 
Latè confpicuum totlere verticem y • 
Mœcenas , Equitum de eus. 

Qjtauto quijque fibi plura negaverit , 

A Diis plura fer et : nil cupientrum 
■ Nudus caftra peto ,• £5? transfuga , divi tutti 
- Partes linquere geftio , 
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mour des querelles s’en vont aveci’àge. Sous 
Je Confulat de Plancus , lorfque le fang n e 
boiiilioit dans les veines , ce portier-là auroit 
mal pafle l'on tems, • 

V * . 

ODE XI.' 

A Crifius s’y prenoit allez bien pour rendre 
Danaé fa fille inaccefiible à fes prête n- 
dans : une tour d’airain où il l’avoit enfer- 
mée ; des portes de fer , de gros dogues , fur.- 
veillans incommodes , qui en défendoient 
l’entrée, etoient un rampart impénétrable aux 
efforts de fes amans ; mais Jupiter & Vénus 
rirent de la précaution de ce pere défiant , 
fûrs que le Dieu métamorphofé en or , eptre- 
roit aiféqaent chez cette fille fi bien gardée. 

L’Or fe fait jour à travers les gardes & les 
cpées nues , & plus puilfant que le Tonnerre , 
il renverfe les murs les plus épais. La ruine 
entière de la famille d’Amphiare , ne vient que 
de l’avarice d’Eriphyle. C’eft avec l’Or que 
Philippe de Macédoine forçoit les portes des 
Villes , & qu’il renverfoit les delfeins des Rois 
jaloux de fa gloire. L’Or efi un charme au- 
quel les Officiers de Mer ne peuvent rélif- 
ter , quelques durs & intraitables qu’il foient. 
A mefure queles richelfes augmentent , l’en- 
vie d’en avoir davantage , & les inquiétudes 
augmentent aufîi. Ce n’eft pas fans raifon . , 
Mécenas , l’honneur de nos Chevaliers , que 
j’ai toujours, abhorré les dignitez & l’éléva- 
tion. Plus on fe refufe de chofes , plus on en 
reçoit des Dieux. Je ne tiens à rien , & je 
paire de bon cœur du parti des riches , au 
parti des gens qui ne fouhaitent rien. Je fais 
gloire du peu que j’ai > dont d’autres ne s’ac- 
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Contempta do minus fplendidior rei , 

Quàm fi quicquii arat non pi^er Appulus «> 
Occultarc mets diceret borreis , 

Magnas inter op$s inops. 

Pur<e rivus aqu e , fylvaque jugerum 
Paucorum , &fegetis cerf a fuies ?nea y 
Pulgentem imperio fertihs Africce 
Fuliit , forte beatior .• 

9 

Çhiamquam nec Calabra me lia ferunt apes 5 
N ce Ltcjlrygoniâ Baccbus in amphora 
Langue frit mibi; nec piugtiia Gallicis 
Crefcunt reliera pafeuis : 

‘ ' * 

Importuna tamen panperies abejl ; 

Nec , fi plura velim , tu dare (leneges. 
Contrat! o me tins partû citpidine 
Vccligalia porrigam 

Ouàm fi My t donne Regnum Halyattici 
Lampis continuent. Milita petentibus 
Dçfunt milita : benè e/l , cui Deus obtulit 
Parcâ quàd Jatis ejl manu. 

y \ 

O D E X I I. 

, ' S* 

Z57 U , vetuflo nobilis ab Lamo ; 

Qu an do & pr tores bitte Lamias ferunt 
JÜenominatos ; ff nepotum 

Per mentor es genus omtie fajlos ; 

Autore ab illo ducis originem , ~ 

Qtti Formiaritm mænia àicitur 
Prince p s , p- innantem Marie a 
Littoribus tenuijfe Lirim . 
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commoderoient guéres ; j’en fuis plus con- 
tent que fi je renfermois dans mes greniers 
toutes les moiflons de la Poiïille. Peut-être , 
hélas ! me trouverois - je fort indigent au mi- 
lieu de tant d’abondance. L’eau pure d’un 
juiffeau , un petit fond de terre d’un raport fur 
& qui ne manque point , avec quelques ar- 
pens de bois , me font un bonheur inconnu au 
lloi de l’Afrique,- tout glorieux qu’il eft des 
revenus qu’elle lui produit. A la vérité je n’ai 
chez moi ni de ce miel exquis de la Calabre, 
ni de ces excelens vins de Formie , que les 
Leftrigons lailfent vieillir dans le tonneau , ni 
de ces belles laines que les troupeaux qui font 
dans les gras pâturages ,& le long des rives 
du Pô , fourni fient abondamment: mais aulïi 
la difc-ttene loge point chezmoi;& fi jem’a- 
vifois de vouloir quelque chofe déplus , Mé- 
cenas , je ne vous connois pas d’humeur à me 
refulcr. Je borne mes defirs ; c’eft un moyen 
plus sûr d’augmenter mes petits revenus ,que 
fi j’y joignois les fertiles campagnes de la 
Phrygie & de la Lydie. C’eft manquer de 
mille chofes, que de les fouhaiter. Heureux 
à qui les Dieux accordent ce qui fuffit pour 
vivre honnêtement. 

»*- « 

ODE XII. 

• • 1 I U 

I LIuftre Lamia , qui fortez de l’ancien Roi 
Lamus, puifqu’il eft certain que les pre- 
miers de votre illuftre nom l’ont pris de La- 
mus ; & que ce nom par une longue fuite de 
-Delcendans eft parvenu jufqu’à vous, comme 
les Faftes en font foi:c’eft donc de ce grand Roi 
que vous tirez votre origine.ùl fonda Formies ; . 
il régna dans tout le païsoù la Nymphe Mari- 
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Latê Tyrannus. Cras fouis nemus 
Multii , £3* algà lit tus inut i li , 
ùemiffa tempe/las ab * Euro 

Sternet ; agita , «/T* /à.’iiV augur , 

Annofa cornix. Dum potes , ariâum 
Çompone lignum ; Genium utero 
Çurabis , £3* porto bintefîri , 

Cm;» famulis opérant Joint is » 

* Ab Euro. Du vent Sud E(t. 

ODE IIII. 

F /!//«<? , Nympbarum fugientûm amator 
Per nu os Jines , (jr aprica rura 
Lenis inet dus ; abeafque parvis 
Æqttus alumnis. 

Si tener pleno cadit bosdns attno;. 

Larga nec défunt Veneris fodali 
Vina cratera ; vêtus ara multo 
~ Fumât odore. 

I.udit herbnfo peeus omne campa 1 . ' 

ï).um tibi Noua redeunt Dccembt es : 

Fejtus ih pratis vacat otiofo 
Cum bove pagus : 

Inter audaces lupus errât agnos , 

Spargit agît fies tibi Jylva frondes , 
Gaudet invifam pepulijje foJJ.br 
Ter pule terram. 
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«a eft honorée , & où le Liris roule paifible- 
ment fes eaux. Un orage excité par le vent 
Eurus, fi j’en crois une vieille Corneille , fera 
tomber demain quantité de- feuilles dans les 
forêts, & jettera quantité de mauvaifes her- 
bes furie rivage. Profitez de l’augure , prépa- 
rez du bois bien fec pour faire bon feu. Réga- 
lez demain d’un petit cochon de lait vos do- 
meftlques qui n’auront rien à faire , & faites- 
lcs boire avec vous. 

O D E X I I I. 

F Aune , paflionné pour les Nymphes enne- 
mies de l’amour , lorfque vous paffez le 
. long de ma terre, n’y faites point de dégât ; 
& que mes troupeaux dans le tems que vous 
nous quittez , fe reflentent de vos faveurs. 
Souvenez-vous qu’à la fin de chaque année , 
je n’ai jamais manqué de vous immoler un 
Chévreau ; qu’aux libations que je vous fais, • 
dans ma coupe , ami inféparable de Venus ,!, 
je n’y épargne pas le vin , non plus que l’en- 
cens fur l’Autel qu’on vous a érigé depuis* 
long tems. Au retour des Nones de Décem- 
bre, on laiffe en votre honneur les troupeaux 
errans & vagabonds dans les prairies : les 
bœufs font en repos ce jour-là , tout le villa- 
ge eft en fête : le Loup fe mêle parmi les 
Agneaux, fans les effaroucher : les Forêts fe 
d époüillent , pour joncher votre route de 
leurs feuilles, & le Laboureur gay & gaillard , 
faute trois fois lourdement fur la terre pour 
fe venger d’elle. 
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« 

ODE XIV.. 

% * 

« 

f~\TJantûm diflet ab Imcho 

Codrus , pro patriâ non timidus mori , 
Narras , gémis Æaci ; . . 

; Et pugilat a facro belia fub llio ; 

Quo Cbium pretio cadum 

% 

Mercemur ,• quis aquam teinperet ignibus , 
prabente domum , £5* quotâ , 

• Pelignis caream frigoribus , faces. 

Da Luna properè nova , 

Da noEtis media , da , pz/fr , augurit 
Murana : tribus , aut novem , 

- Mifcentur cyatbis pocula commodis. 

Qjti Mufas amat impures, 

Ternos ter cyatbos attonitus petet 

i 

Vates. Très probibet fupra , 

Rixarum metuens , tangere Gratia t 
Nudis junEla fororibus. 

I 

• Infanire juvat. Car Berecyntbia 

\ » 

Cejfant flamina tibia ? ■ 

Curpendet tacitâ fijîula cum lÿrâ , 
Parcentes ego dexteras 
Odi ; fparge rofas $ audiat invidus 
Lementem Jirepitum Lycus , 

Et ’vicina fetti non babilis Lyco. - 


• m. 
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O D E X I V. 

J ■ 

• / 

V O us veinez nous conter ,Télephe, comi ' 
bien de fiécles fe font écoulez depuis Ina- 
• que jufqu’à Codrus , qui s’immola génereufe- 
ment pour fa Patrie. Vous recitez l’hiftoire de 
la race d’Eaque,&les combats qui furent li- 4 
vrezau fameux fiége de Troïe ; & vous ne 
nous dites pas un mot de ce que nous coûtera 
le vin de Chio ; des gens qui nous prépareront 
les bains; de l’hôte qui nous prête fa maifon , 

& à quelle heure nous devons nous trouver 
chez lui, & braver le froid en buvant auprès 
d’un bon feu. Buvons d’abord trois rafades à 
l’honneur delà nouvelle Lune de la Nuit , & 
de l’Augure Murena. On peut boire fans con- 
féquence trois ou neuf rafades. Un Poète , 
qui veut faire fa cour aux Mufes, dont le nom- 
bre eft impair , n’héfitera point dans fon en- 
toufiafme , de boire neuf rafades en leur hon- 
neur. Les Grâces pleines de candeur, & toû- 
jours inféparables , ne veulent point , dans la 
crainte qu’il n’arrive des querelles , qu’on boi- 
ve plus de trois coups : il faut pourtant au- 
jourd’hui s’en donner à cœur joïe. Pourquoi • 
les inftrumens, qu’on fait refonner dans les 
facrifices de Cybéle , ne refonnent ils point 
ici? Pourquoi la flûte & la lyre ne difent-elles 
mot ? Je n’aime point les gens qui demeurent 
les bras croifezi Laquais , répandez des rofes. 
Que Lycus notre voilln ,& fa jeune époufe , 
qui ne Raccommode point de ce vieux bar- 
bon , crèvent de dépit , de nous entendre fat* 
re un btuit enragé. s • 
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ODE XV. 

O Kata mecum , Confule Mattlio , 

Seu tu querelas ,fivegeris jocos , 

Seu rixatn , & injanos amores , • 

Seu facile m pi a tefla jomnum ; 

Quocumque leBum notnine Mafficum 
Servas moveri digna bono die , 

Defcende , Corvino jubente , 

Promere languidiora vina. 

flou ille , quanquam Socraticis maiet 
Sermottibus , te negliget borridus : 
Narratur & pri/ci Catonit 
Sapé mero caluiffè virtus. 

Tu lene tormentum ingenio admoves 
Pierumque duro ; tu Japientium 
Curas , arcanum jocofo 
Corfumm retegis Lyao : 

Tu fpem reducis mentibus anxiis , 

Vire [que v & addis cor ma pauperi , 

Pojl te , ne que iratos trcmenti 

R cgum apices , neque militum arma 

Te Liber , & fi lata aderit Venus, 
Segnefque tiodum foivere Gratia , 
Vivaque producent lucerna , 

Ditm rediens Jugat aflra P.bœbus, 

O DE X V I 

. 4 >- 

• •« 

__ 

#» • — 

« 

M Ontium cujlos nemorumqüe virgo , 
Qiia labor antes utero puellas 
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. O D E X y. 

B Outeille bien faifante , qui vint au mon- 
de le même jour que moi, fousleConfu- 
lat de Manlius j foit que tu fois grofle de fou- 
pirs ou de ris, ou que tuinfpires les querelles 
ou les folles amours ; foit que tu falfes venir le 
fommeil ; pour quelque bonne qualité qu’on 
ait fait choix du vin que tu renfermes ; tu 
mérite bien- qu’on te fafle defcendre en cet • 
heureux jour. Viens entre mes mains. Corvi- 
nus le commande. Faisfortir de ton fein cet- 
te précieufe liqueur qui y a vieilli : il te fera 
bon vifage ; quoiqu’il foit d’une févére mo- 
rale , & plein de maximes de 'Socrate -, fôre- 
ment il ne te rebutera pas. On dit que l’an- 
cien Caton échauffoit de tems en tems là ver- 
tu avec de bon vin. Tu adoucis les efprits les 
plus aigres, par une agréable violence. Tu dé- 
couvres en badinant les penfées les plus fe- 
crettes de nos fages Magiftrats , tu diffipes 
leurs chagrins, & tu mets au jour leurs ré- 
folutions les plus cachées. Tu fais renaître 
l’efpérance dans les. cœurs abattus. Tu four- 
nis des armes au. miférable ; tu lui donnes du 
courage .-avec toi, il ne redoute ni le fceptre 
des Rois en courroux , ni les bataillons hérif- 
fez de piques. Bacchus & Vénus , pourvil 
qu’elle foit enjoiiée, les Grâces inféparables 
Sœurs ,& les flambeaux ardens te feront du- 
rer, ma chere bouteille , jufqu’àce que le So- 
leil de retour , r falTe difparoître les étoiles. - 

•a 

: O D E X V I. - 

C Hafte habitante des bois & des monta- 
gnes, qui fecourez dans les douleurs de 
Tome L M . 

' -v - , 
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Ter voeata audïs , adimifque letbo , 
Diva triformis , 

Imminent vilia tua pinus ejïo : 

Qitam per exaïïos ego l ictus annos , 
Verris , obhquum meditantis i£ium , 
Sanguine donem. 

O D E X V 1 I. 

C Ælo fupinas fi tuleris manus , 
Nafcente Lttnâ , ntjlica Pbidile ; 
Si tbure placâris , bornâ 

Fruge Lares , avidâque porcâ , 

Nec peflilentem fentiet Africum 
Fœcunda vitis , nec Jlerilem feges r 
Kubiginem ,• aut dulces alumni 

Pomifero grave ternpus anno. ' 

m * 

Jiarn , qu<e nivali pafcitur Algido 
Dévot a , quercus inter & i lices, 

Aut crejcit Aibanis in berbis 
Viaima , pontifiçum fecures 

Cervice tinget. Te tiibil attinet 
Tenture multâ cade bidentium , 
Parvos coronantem marino 

Kore Deos , fragilique myrto. 

4M 

Immunis aram fi tetigit mantfs ; 
lion fumptuofâ blandior bojliâ , 
Mollibit averfos Pénates 

Ferre pio , 8? faliente mied. 
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l’enfantement , les jeunes femmes , dont les 
vœux s’adreffent trois fois à vous , & qui les 
dérobez à la Mort : Déeffe de la nuit , des 
forêts & des enfers , je vous confacre ce Pin. 
planté près de ma petite terre ; & tous les ar s 
je vous immolerai de bon cœur au pied de 
cet arbre un tigoureux pourceau ; je vous 
l’immolerai , quelques efforts qu’il faffe pour 
bleffer de fa dent meurtiére la main qui l’é- 
gorge. ' 

ODE XVII. 

L Aborieufe Phydilé , fi vous ne manquez 
pas de lever les mains au Ciel à chaque 
nouvelle Lune ; fi vous offrez à vos Dieux 
Pénates les prémices de vos bleds ; fi vous 
brûlez de l’encens fur leur Autel , &.fi vous • 
leur immolez un porc : le vent empefté du 
midi ne gâtera point vos belles vignes , ni 
vos moiffons; & vos tendres-Agneaux ne fe 
reffentiront point de l’air tnal fain de l’Autom- 
ne. Laiffez répandre aux Pontifes le fang des 
victimes qu’on engràilTe pour les Sacrifices 
folemnels, dans les fertiles pâturages d’Albe , 
& qui mangent au pied des chênes fur le froid 
Algide , le gland qu’il, leur fournit abondam- 
ment. Il ne vous convient pas d’égorger quan- 
tité d’Agneaux en l’honneur de vos petits 
Dieux : couronnez-les à votre ordinaire , de 
myrte & de romarin. Sivousaprochez.de- 
leur Autel avec des mains innocentes & pu- 
res , une fimple poignée d’orge & un peu de 
fel offerts avec piété , leur feront auffi agrea- 
- blés qu’une- viftime de plus grand prix. 

1 k % » 

. - 

. • * * " “ 
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ODE XVIII. 

I Ntatfis opulentior 

' Tbejauris Arabum , £9* divttis India , 

Camentis licèt occupes 
Tyrrbcnum omne fuis y Apuiicum } 

Si figit adamantines 

Summts verticibus dira necejjttas 

davos j* non animum metu , 

A'o» mort u iaqueis expédiés caput. 

Campefires meliùs Scytha , . 

Quorum plaujïra vagas rite trabunt dottiQS , 

Vivant , £9* rigidi Geta ; 
lmmetata quibas jugera libéras ■ 

Fr tiges , £9® Cerercm fer toit , 

cuitura placet longior annuâ 1 

~D efunflumqne laboribus 

Æquali récréât Jorte vicarius. 

lllic maire carentibus 

Privignis mulier temperat innocens $ 
fiée dotata régit virum 

Conjux , ncc nitido fidit adultéra. 

Dos efi magna , parentum . 

Virtus , ey metuens alterius viri 

Certo fœdere caftitas : 

Et peccare nef as , dut pretium efi mori . 

O quifquis volet impi as 
■ Cædes y & rabiem tôlier e civicam ; 

Si quaret , Pater urbium , 

Snbfcribi Jîatuis . indomil am audeat 

Refrœnare licentiam , 

Clarus pojigenitis 9 quatenus * ( fo# nef a s ! ) 
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O D E X V I I I. 

« 

v 

Q Uand vous auriez tous les trefors de I’In- 
jde & de l'Arabie , dont les richefles font 
encore entières ; quand vous bordariez tous 
les rivages de la mer Adriatique & delà Tof- 
cane , de matériaux nécdTaires à bâtir de ma- 
gnifiques Palais: fi le rigoureux deftin entre- 
prend d’enfoncer des clous de diamant dans 
votre tête orguëilleufe , tous vos trefors ne 
vous guériront pas de la crainte , âc ne pour- 
ront pas vous tirer d*es filets de la Mort. Les 
Scythes toujours errans dans les campagnes , 
& les Gâtes endurcis au travail , mènent une 
vie plus heureufe que vous ; ils ont avec eux > 
des chariots qui traînent leurs maifons porta- 
tives par-tout où ils veulent aller. Ils ne fça- 
vent ccquec’eft que de compter les arpens , 
& de féparer la terre par des bornes ; les fruits 
& les grains qu’elle produit ne font pas plus 
pour les uns que pour les autres : ils fe font 
faits une loi , de ne labourer la terre que cha- 
cun leur année : on y reicve avec plaifir un 
homme qui a fourni fa tâche. Là les belles- 
meres fans fraude & fans malice , n’y atten- 
tent point à la vie des enfans du premier lit. 
Les femmes fiéres de leur dot , n’y méprifcnt 
pas leurs maris, & n’y comptent point fur 
leurs galans. Quelle dot pour une fille que la 
vertu des parens.qui lui ont donné le jour, que' 
fon inviolable attachement pour fon mari , & 
l’éloignement qu’elle a de tout autre ! C’eft 
une néceffité pour une femme , d’être fidèle à 
.fon époux, ou de mourir. Quelqu’un veut-il 
exterminer parmi nous les lacriléges , les af- 
faflmats , & U fureur des guerres civiles ? 

M 3 
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Vütutem incolumem odimus , 

Sublatam ex oculis quærimus invidi. 
Quid trijies quarimoni * , 

Si non Jupphcio culpa reciditur ? ■ 

Quid leges fine moribus , 

Van* pfoficin nt ; fi neque fervidis 
Pars inc-lufa calonbus 

Mundi , nec Bore* finit imum h tus , 

Durai aque folo nives , 

Mercatorem abigunt ? Horrida cailidi 
Vincunt œquora nuvita : 

Magnum pauperies opprobrium , jubet 
Quid vis Çjf facere & pari , 

Virtutifque viam deferit ardu a. 

Vèl nos in Capitolium , 

Quô clamor vocat , £ 9 ® turba fiventium 
Vel nos in mare prnximum , 

- ' Gemmas , £? lapides , aurum çf inutile 

Summi materiam malt , 

Mittamus. Scelerum fi benè pœnitet , 
Eradenda Cupidinis 

Pravi funt tlementa j £ 9 * teneræ nimis ' 
Mentes afperioribus 

Formand * Jludiis. Nefcit equo rudis 
H*rere ingenuus puer •> 

Venarique timet , luder.e dociior r 

Seu Gr*co jubé as * trocbo , 

» Seu malis vêtit 4 legibus aleâ: 

Cûm perjura patris fides 
Confort em Jocium fallat , & bofpitem $ 
Jndignoque pecuniam 
Haredi properet : fçiticet improba 

. * Trocbo. Petit cercle de fer entouré d’anw 

* * • «• i>4 ^ 


Odes i>’H orace, Liv. III. 139 
Veut-il qu’on lui érige des ftatuës avec le glo- 
rieux titre de Pcre de la Patrie ? Veut-il être 
enfin cher à la poftérité?Qu’il reprime la licen- 
ce effrenée de fes oitoïens. Nous ne fçaurions 
fouffrir un homme de mérite pendant fa vie , 
& nous le regrettons après fa mort. Quelle in- 
dignité! A quoi fervent nos plaintes fur les de- 
l'ordres . fi l’on ne coupe le mal parla racine ? 
Que peuvent produire les Loix , fans de bon- 
nes mœurs ? N m partie du Monde defenduë 
par la Zône torride : ni les neiges du Nord, 
aufli dures que les terres qu’elles couvrent 
n’empêchent pas le Négociant d’y aborder. 
L’habile Nautonnier franchit les écueils & les 
rochers. L’extrême Pauvreté eft un affreux 
oprobre : il n’eft perfonne qui n’en ait horreur: 
on fait tout , on fouffr e tout , & pour l’éviter , 
on quitte même le chemin de la Vertu. Que. 
ne portons-nous au Capitole ces pierreries , 
ces perles & cet or ; lés cris flâteurs & les 
aplaudiffemens du peuple nous y apellênt ; fa-* 
crifions-y aux Dieux cet amas inutile , la four- 
ce funefte de tous nos maux , ou jettons-le 
dans la Mer. Si la douleur que nous avons de 
nos crimes eft fincére , il faut faper le fonde- 
ment de notre cupidité démefurée , & former 
la tendre jeuneffe aux exercices les plus péni- 
bles. Nos enfans de bonne maifon ne fçavent 
plus monter un cheval ; ils craignent la fatigue 
de lachaffe: mais ils fçavent toute forte de 
jeux en perfection , les jeux inventez par les 
Grecs, & les jeux de hazard , fi défendus par 
nos Loix. Pendant que leurs Peres violent leur 
foi ,les contrats les plus facrez,& l’hofpita- 
lité la plus fainte , pour hâter la fortune de ces 
fortes d’héritiers. Mais ils ont beau multiplie? 
leurs riclieffes par d’infignes friponneries , ils' 
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Crejcunt divitia ; tamen 

Curta nefcio guid Jemper abeft rei. 

» 

ODE XIX. 


Q Vô me , Raccbe , rapts tuï 

p ie h uni ? g lia ne ni or a , aut quos agor 

Jpecus 

Velox mente nova ? gui b lis 
An tri s , egregii Cafaris audiar 

Ætenium méditant decus , 

..Stelhs inferere , & concilio Jovis ? 

Dicatti inftgne , recens , adbuc 
' Indichtm ore atio. Non Jecus tn jitgts 

Exjomnis jlupct Evias , 

Ht bruni profpiciens , B 9 «Zw candidant 

Tbracen , acptde Barbaro _ 

' Ludratam Rbodopen. Ut mibt devto 

Rupes , B 9 vacuum nemus 

Mirai t hbet ! 0 Nutadum poiens , 

Baccbatumgue , valent ium 
. Proceras manibus vertere fraxtnos , 

A T /Z Parvint! , dut bumili modo ; _ 

2V/7 mort ale loguar ; dulce pcricumm cjly. 

0 LfWfif > fequi Deum , ■ ; 

Cingentem vindi tempora pampino. 

O D E X X. 


V /xZ eboreis imper idoneus , 

Ef militavr non fine gloriâ ; 
Nulle arma , dcfunftumejue bello 
Barbiton , 6/V />««>{ babebit , 
ta vu m marina gui Veneris latus 
Cujlodit. Hic , bîc pouite lucides 


O DF. S D’HORA CE, LÎV. III. 14* 
trouvent qu’il leur manque toûjours quelque 
chofe. 

, ODE XXIX. 

O U m’enlevez-vous , Bacchus, tout plein 
que je fuis de vous ? dans quelles forêts , 
dans quels antres jne fens-je tranfporté ? Quel 
nouvel enthoufiafme m’infpire de porter la 
gloire d’Augufte jufqu’au Ciel -, & de le placer 
dans le Confeil des Dieux? Quelles cavernes 
retentiront du fon de ma voix ? je vas dire des 
chofes admirables , des chofes nouvelles , & 
qui n’ont jamais été dites. Une Tyade n’eft 
pas plus effrayée à fon réveil, lorlqu’elle dé- 
couvre l’Hébre, la Thrace , & fes montagnes 
couvertes de neiges & de barbares. Quel plai- 
firpour moi, d’admirer dans mon égarement 
ces rochers ôc ces bois , où régne une affreufe 
, folitude ! Puiffant Dieu des Naïades &‘des 
Bacchantes , qui peuvent déraciner avec leurs 
mains feules les plus hauts frênes ; je vous 
protefte de -ne rien dire d’une manière baffe , 
rien de petit , rien qui relfentele mortel. Mon 
entreprife eft grande , mais le péril eft doux, 
charmant Bacchus , lorfqu’on a pour guide un 
Dieu comme vous , toûjours couronné de 
pampres verdoyans. 

O D E X X. 

L Esdanfesdc les folles amours me con-- 
venoient il n’y a pas long-tems , j’ai mê- 
me acquis quelque gloire dans cette lice ; mais 
c’en eft fait, j’attache à ce mur à côté de Vé- 
nus, mes armes & ma lyre ; elle a fait fon tems 
& moi aufli, Allons, chers compagnons de mes : 
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. Futtalia , £«f ueBes & arcus 
Oppofitis foribus minaces. 

\ 

0 n qua beat am Diva tenes Cyprum , & 
Mempbim eurent em Sitboniâ nive , 

. Regina , Jublimi flagello 

lange Cblocn femel arrogant em* 

ODE XXL 

I Mpïos parra recinentis omen 
Ducat , ç*? pragnans canis , aut ab agro 
Rava decurrens lupa Lanuvino , * f 

Fœtâque vulpes : 

Rumpat & ferpcns iter infiitutum ^ 

Si per obliquum fwiilis /agit ta 
Terrait matinos : ego cui tunebo 
Providus aufpex , 

Ant equant Jlantes répétât paludes 
lmb)>iu?rj divina avis imminentum 
Ojcinem corvum prcce fufcitabo 
So/is ab Ortu. 

Sjs , licet n felix , ubicumque mavis , 

JE/ memor no/tri , . Gaiatea , vivas : 

Te que nec lavas ver et ire picus , 

N ce vaga cor ni x. 

Std vides quant o trepidet tumiiltu 
Prorus Orion : ego n quidfit ater 
Adria novifuus ; 0r* quid albus 
Peccet Japyx. 

Haftiuw axores n puenque cacos 
Sent tant motus orient is Hœdi^Qp 
Æquoris nigri frémit am , tr ententes 

Verbere ripas . 

me • 

« • 

* agro Lmuvino. Bourg fur le chemin d’Ap» 

pius. 

^ l - ' - . . > - . » * • t # 
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folies , mettons bas nos armes , nos flambeaux 
& nos leviers , dont nous avons enfoncé tant 
de portes. Aimable Déefle , vous qui régnez 
dans l’Ille fortunée deCypre, & dans Mem- 
phis, où les hyvers ne parurent jamais ; éle- 
vez votre bras & frapez une bonne fois la fié» 
xe Chloé , enforte qu’elle s’en fouvienne. 

ODE XIX. 

a Uandles méchans fe mettent en chemin, 
que tous les oifeaux de mauvais augure, 
qu’une chienne en travail , qu’une vilaine lou- 
ve au poil rouge , qu’un renard qui vient de 
métré bas , les accompagnent inceflamment 
par-tout : qu’un ferpent venant à s’élancer 
comme une flèche à travers de leur palfage, 
falfe cabrer leurs chevaux , & les détourne de 
leur route. Pour moi , fi quelque perfonne 
m’eft chère , & que je prévoye ce qui pourroit* 
lui arriver , je conjurerai les Dieux de faire 
partir de l’Orient un croaflant corbèàu , avant 
que la corneille qui annonce la pluïe prête à . 
tomber , retourne fur les eaux croupifiantes 
defes marais. Pour vous , Galatée, vivez heu- 
reufe par-tout où vous irez, j’y confens de 
bon cœur; & fur-tout fouvenez-vous de moi. 
Que le malheureux pivert & la vagabonde 
corneille ne vous empêchent pas d’aller. Ce- 
pendant prenez garde , Orion fur fon cou- 
chant vous menace d’une terrible'tempête; • 
Je ne eonnois que trop le Détroit de la Mer 
Adriatiq ie,<Sr ce que le vent de la Poüille 
nous peut amener de trille. Puiffent les fem- 
mes rie nos ennemis, puiflfent leurs enfans , 
refleutir tout ce qu’une mer en courroux, & , 
qui bat avec fureur les rivages , pronoftiqua 
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Sic & Europe niveum dolojo 
Credidit tauro latus -, & fcatentem 
Belluis pontum , mediafque fraudes 
Palluit audax. 

Nuper in pratis Jiudiofa ftorum , £3* 
Débita Nympbis opifex corona , 
flotte Jubtujlri , nihil ajlra prater 
Vidit , & undas. 

QvtO+fimul centum tetigit potentem 
Oppidis Creten ,• Pater , ô rehcïum 
Fi lia nomen , pietafque , dixit , 

Fï/ta furore. 

XJndè ? veni ? levis ma mors ejl 
Virginum culpa. Vigilanf-ne p/oro 
Turpe commijfum ? an vitiis carentem 
Ludit imago 

Vana , qua * portâ fugiens eburnâ 
Somnium ducit ? meliuf-ne fluttus , 

Ire per longos fuit , an recentes 
Carpere flores ? 

Si quis infamem mibi nuncjuvettcum 
Dedat irata ; lacer are ferro , fy 
Frangere enitar modo multûm ampli 
Cornua taurj. 

lmpudens liqui patrios Penutes : 
Impudens Orcum moror. O Deorum 
Si quis bac audis , utinam inter errem 
Nuda leones 

Antequàm turpis macies decentes 
Occupe t matas , teneraque fuccus 
Defiuat prad/e , jpeciofa qitaro 
■ Pajcere tigres. : 

Vilis Europe , pateir urget abfens ; 


v * Portâ fugiens eburnâ. 
d’yvoire. 


S’enfuyant, par la porte 



\ 


i 


O dès d’Ho race, Liv.III. 14$ 
de danger & de malheurs , lorfque le vent du 
midi fe leve. Je ne puis vous diflimuler ma 
. crainte ; Europe eût aflurément trop de con- 
fiance de monter fur le dos de l’artificieux 
Taureau : elle pâlitàlavûë des Monftres ma- 
rins , & ne s’aperçut qu’en pleine mer qu’elle 
étoit trompée. Cette malheureufe Princeffe ^ 

3 ui s’occupoit innocemment à choifir des 
eurs & à faire des couronnes pour les Nym- 
phes qu’elle honoroit * ne vid plus au milieu ' 
de la nuit , que les étoiles & les eaux : elle 
n’eut pas fi-tôt abordé i’Ifle de Crète ^ célébré 
par fes cent Villes , que tranfportée de fureur : 
Ah! mon pere , s’écria-t’elle j’ai manqué il " 
mon devoir , j’ai perdu l’aimable nom de vo- 
tre fille ! D’où viens je? Où fuis-jê ? Ne mourir 
qu’une fois , eft trop peu pour une pareille fau- 
te : Mais quand j’y penfe , fuis -je coupable 
d’une telle infâmie ? N’eft-ce point un longe 
dont l’image trompeufe me reprefente à moi- 
même coupable , quoiqu’innocente ? valoit- 
il mieux traverfer des mers iramenfes , que de 
continuer à cuëillir de fleurs ? Ah ! fl dans la 
colère où je fuis , on me livroit cet infâme 
Taureau , je pafferois de la foibleffe que j’ai 
euë pour lui, aux derniers efforts pour le met- 
tre en pièces, pour l’aflommer &Jui fendre la 
tête. Fille fans Pudeur , j’ai abandonné la mai- 
fon de mon pere,& fans pudeur j’ai différé à me 
précipiter dans les Enfers ! O Dieux ! fl quel- 
qu’un de vous ell touché de mes plaintes ; 
faites que je me trouve fans défenfe au milieu 
des Lions ; avant qu’une maigreur affreufe 
s’empare de mes joues vermeilles, & que le 
fuc & l’embonpoint de cette proye fi délicate, 
foit perdu, je voudrois fervir de pâture aux Ti- 
gres dans tout i’écUt de ma beauté ! Indigne 
Tome 1 . N 
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Quid mort cejfas ? potes bac ab orno 
Tendulum , Xflnâ benè te Jecutd , 

Ladere coilum. 

Site te rupes , £5* acuta letbo 

Saxa deleliant ,• âge , te procella . . 

Crede veloci $ nifi berile mavis . 

Carpere penjum , 

Régi u s fanguis , domina que tradi 
Barbara pellex. Aderat querenti 
Ferjidum rident Venus , £5? remijfo 
Filius areu : 

% 

ubi lujit fatis -, Abjlineto , , 

Hixit , irarum , calidaque rixa, 1 
Cum tibi invijus lacer anda reddet 

Cornua taurus. ' 

« 

T7xor invitti Jovis ejfe nefeis ? 

Mit te fmgultus ; benè ferre rnagnam 
Difce fortunam : tua feftut orbis 
Romina ducet. 

1 

ODE XX IL 

Tu'Eflo quid potiùs die 
r Neptuni faciam ? Brome reconditum % 

Lyde ,Jlrenua , Cacubum , < 

•• Munit aque adbibe vim fapientia, 

• * ^ * 

«r » * * • ) 

Inclinare meridiem . ■ 

Senti t ‘, ac veluti flet volucris dies , 

« a • 

Tards deripere botrreo 
Cejfantem Bibuli Confulis ampboram ? 

Ros cantabimusinvicem 
Reptunum , & viridesRereidum comas ; 
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Europe ? Ton pere te prefle , tout éloigné 
qu’il eft ; pourquoi retarder ta mort ? la cein- 
ture que tu as heureufement aportée , peut te 
fervir pour te pendre à cet ormeau : mais fi tu 
aimes mieux te précipiter du haut de ces ro- 
chers ; que tardes-tu ? jette toi dans la mer , ââ 
que les flots furieux t’engloutiflcnt ; ou bien il 
faut te refoudre > Princeffe d’un fang royal , à 
fournir la tâche que voudroit t’impofer une 
tyrannique maîtrefle, & à fervir de concm, 
bine àfon mari. Pendant qu’Europe fe confu* 
moitainfi en vains regrets , Vénus & fon fils 
tenant fon arc-débandé ,1’écoutoient tranqui 
lement : quand ils fe furent aflez divertis à 
fes dépens : Souvenez-vous , lui dirent-ils , do 
modérer votre colère & vos emportemens y fi 
cet odieux Taureau vous prefentoit fes cor- 
nes à brifer. Ignorez-vous que vous êtes fem- 
me de Jupiter ? on fe confole à moins ; ef- 
fuyez vos larmes , & aprenez à faire un bon 
ufage d’une fi grande fortune. Une des trois 
parties du monde portera votre nom. 

% 

ODE XXII. 

% 

Q Ue puis je faire de mieux le jour de la 
Fête de Neptune ? Lydé, tirez auplûtôt’ 
du meilleur vin de Cècube, & faites un peu de-i 
violence à votre auftere fagelfe. Ne voïez-vous 
pas que le Soleil eft fur fon déclin ? & comme fi 
cependant il étoit fiable &n’avançoic point 
vous ne vous preflez pas de tirer du fond de la' 
cave quelques bouteilles de ce vin entonné 
fous le Confulat de Bibulus. Nous chanterons 
. tour à tour Neptune & fes Néreïdes aux che- 
veux couleur de mer. Vous célébrerez fur la 
lyre Latone & les traits de l’agile- Diane & 

N 2 
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Tu curvâ recines lyrâ 

Latonam , & ceieris fpecuîa Cyntbi . 

Sutnmo carminé , qita Cnidon v 

Fulgentejque tenet Cycladas , £5* Papbott 
y unit 1 s vifit olonbus. 

• Dicetur meritâ Nox quoque naniéL 

ODE XXIII. 

• » I 

T Trrbena R cgtim progenies > tibi , 

Pion aille verfo Une metum cada , 

Cum flore , Mœcenas , rofarum t 
ï’rtjja fuis balanus capillis 

■ Jamdudum apud me eft. Rripe te morx t 
• .Nf femper uàum Tibur , £9* Æ fit la 
Dechve contcmplerii arvum , £9* 

Telegoni juga * parricida. 

Fajîidicfàm dejere copiam , & 

• Molcm propinquam nubibus arduis 3 1 • 

'* Omit te mirari beat a . • ’ - <■ ,f 

Fumum , £9* opes yftrepitumqve Romx* 

T 1 er um que grata divitibus vices ; 

• Mundaque parvofltb Lare pauperum 
Cana ,flne au lais ojlro , - 
! - Sollicitant explicuere front em. 

1 Jam clarus occultu'm S Ar.dromeda pat et 

r Oflendit ignem : jam Procyonfurit , 

Et et! a vefani Léo ni s , • 

Sole diesreferenteflccos. ' 

Jam paflor umbrai cum grege langui do 
1 J Rivumque fejfus quai it , cr horridi 

Vumeta Sylvain ; car et que 
Ripa vagis taciturna ventis » 

* Parricida Le Parricide. • 

-§ Andromeda pater. Céphle. * ' 
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pour finir , nous . chanterons enfemble les 
louanges delà Déefle qui tient fous fon empi- ; 
re Cnide , les brillantes Cyciapes , & Paphos 
qu’elle viftte élevée fur fon char traîné par des 
Cygnes. La Nuit ne manquera pas aulïï. d’a r 
voir fa chanfon : il faudra la lui dire fur un. 
ton qui lui convienne. 

O DE XXIII. 

I Lluflre Mécenas , qui defcendez des Rois. 

d’Etrurie , il y a long-tems que je vous ré- 
fer ve chez moi un baril d’excélent vin , que 
je n’ai point encore entamé ; j’ai des elTences 
précieufes pour vous parfumer, & de belles 
rofes pour vous couronner. Dérobez - vous 
pour quelques momens aux affaires. Détour- 
nez quelquefois vos yeux de ces vues char^ 
mantes de Trivoli , d’Efule , de Tufculum , 8c 
des montagnes de Télégone. Renoncez au- 
jourd’hui à votre abondance, elle devient quel- 
quefois fade & dégoûtante ; descendez de cet- 
te terralïe qui s’élève jufqu’aux nues , & cef-' 
fez d’admirer le vain éclat , la magnificence 8c 
le fracas de Rome plus heureufe que jamais. 
Le changement a coutume de plaire aux. 
Grands : un petit repas proprement aprêté 
dans la maifon d’un particulier , où l’on ne* 
voit ni lits couverts de pourpre , ni de riches 
tapis , leur a. fou vent déridé le front. La con-: 
ftellation qui doit fon nom au Pere d’Andro-' 
méde , brille déjà , & fait paroître les feux. 
qu’elle tenoit cachez. L’Avant-coureur de la 
Canicule , & le Signe du Lion brûlant ,.met- 
, tent tout en feu. Le Soleil ramène la féchcref- 
fe. Le Berger fatigué cherche l'ombre ,& con- 
duit fon troupeau Janguiflant , vers les ruif -1 
feaux & jes huilions, ou Sylvain tout velu »• 
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Tu , civitatem quis deceat Jlatus 
Curas , & Lrbi follicitus fîmes , 

Quid Seres , £ 5 * régnât a Cyro * 

Baftr a parent , Tanaïfque difcors . 

Frvdcns , futuri tetnporis exitutn 
Calignofâ noEîe premit Deus ; 

Bidet que ^ fi mort alis ultra 

Fas trépidât. Quod adejï , memento 

Compotier e a quus : cetera flutninis 
Kit u fer un! ur , nunc medio alveo 
v Ch» /w<> delabcntis Etrufcpm 
In mare , mine lapides adefos , 

Stirpefque rapt as , pecus ^ & domos 

Volventis uni , «oh yW montium 
Clamore , vicinæque fylva ; 

Cùm fera diluvies quiet os 
Irritât amnes . . potens fui , 

Fa tuf que àeget , in diem 

DixiJJe , w'x/ : Crnj tW 

Aafo poiww P«/<r occupato r - 
Ffi Solepuro : non tamen irritum 
Quodcumque rétro ejl efficiet ; ne que 
Dijfinget , infeftumque reddet 

Qiiod fugtens Jcmel bora vexit. 

Fortuna favo lata negotio , 8 r* 

Ludurn infolentem ludere pertinax , 

Tranjmutat incertos honores , 
ïl u ne tmbi , nunc aliis benigna - 

Faudo manentem $ fi ce 1er es quatit 
Fennas , reftgno qua dédit , wetf 
Virtute me iwvpluo ,-probamque 
Pauperiem fine dote quaro. 

* Régnât a Cyro baltra parent. Qui faifoient autre- • 
fois partie du Royaume de Cyrus, 
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coutume de fe retirer ; & il ne fait pas le moin- 
dre vent fur le rivage. Pour vous , toutes vos 
vûes ne vont qu’à chercher le bien de l’Etat ; 
tout vous inquiète ; vous craignez tout pour 
Rome ; continuellement occupe' à découvrir 
les delfeins des Seres * des Baêtriens & des 
Scythes , toûjours en dilfenlion. Jupiter , par 
une fagefie digne de lui , rend l’avenir impé- 
. nétrable à tous les hommes , & fe rit des, 
mortels qui portent leurs inquiétudes plus 
loin qu’ils ne dévroient. Ne fongez qu’à ré- 
gler en paix le prefent ; le relie roule com- 
# me un fleuve, qui tantôt , fans fe déborder, fe 
jette paifibleinent dans la mer, & tantôt en- 
traîne avec lui ( lorfque d’effroiables inonda- 
tions le rendent furieux ) les pierres qu’il a mi- 
nées , les arbres qu’il a déracinez , les trou- 
peaux & lesmaifons entières , & fait retentir ; 
par ce fracas les forêts & les montagnes d’a- 
lentour. Heureux qui , maître de lui --même •• 
& content de fon fort, peut dire à la fin du 
jour : J’ai palfé gayement la journée. Que Ju- 
piter couvre demain lé Ciel d’épais nuages : • 
ou qu’il l’é claire des plus pures lumières du 
Soleil ; après-tout , il ne pourra jamais faire 
que ce qui elt palfé , ne le foit pas ; il ne lui , 
fera point changer de forme. Non , il ne fera 
jamais que le tems qui nous échapeavec tant 
de vîtelTe , puifle revenir encore. La Fortu- 
ne qui fe plaît à faire de cruels coups , & qui 
s’obftine à joüer un jeu bizarre , Fait paffet ■> 
d’une perfonne à l’autre les honneurs & les 
dignitez quifuivent fon inconftance : elle ré-' 
pand fes grâces fur qui bon lui femble. 
elle fiable à mon égard ? je lui en fçai bon 
gré : Veut-elle changer ? je lui remets toutes • 

fes faveurs , & je me munis de ma vertu cost* , 

♦ 
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Non ejl meum ,ft mugi a t Africis 
Malus procellis , ad miferas preces 
Decurrere , Ç9 9 votis pacifci , 

Ni Cypria Tÿriaque merctt 

Aidant avaro iivitias mari : 

Tune me biremis prafidio fcapbœ 
Tutum per Ægeos tumultus 

Aura fer et , geminufque Pollux , 

ODE XXIY. 

Jj^Xegi monumentum are perennius , 
Regalifquefitu Pyramidum altius $ 

♦ 

Quoi non imber edax , «0» Âquilo impotent 
Po(fft diruere , aut innumerabilis 
Annorum fériés - , &fuga temporum. 

Non omnk meriar $ muïtaque pars met 

Vitabit Libitinam : ufque ego pojlerâ 

% 

Crelcam lande recens ,• àum Capitoliui» 

t 

Standet cum tacitâ virgine Pontifex -, 
Dicar , quà violens ob fl répit Aufidus 
Et quâpauper aqius Üaumis agreflium 

Regnavit populorum , ex bumili patent , 

• * 

Piïnceps Æollum carmes: ad halos 

* ’ * 

Deduxiffe modos. Sume Juperbiam , 

Qu refit am meritis , Çf mibi Delpbicâ 

Laura cinge voient MeLpomne contai*. 
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tre fes difgraces r j’époufe volontiers la pau- 
vreté fans autre dot , que la probité. Si mon 
vaifleau eft battu de la tempête , on ne me 
verra point avoir recours à d’indignes prières , 
ni vouloir interreffer le Ciel par mes vœux , 
à ne pas livrer de nouvelles richelfes à l’infa- 
tiablemer. Je me jetterai pour lors dans ua 
efquif , & avec un vent favorable & le fe- 
cours des deux Gémeaux , je paifcrai hardi- 
ment à travers les flots de la mer Egée. 

O D E X X I V. 


' ' . \ 

J ’Ai mis enfin la dernière main à mon ouvra- 
ge ; c’eftyn monument qui durera plus que 
i’airain <fc - que le bronze ; un monument 
plus fuperbe que les pyramides d’Egypte : il 
eft à l’épreuve des pluyes & des vents ; la fui- 
te infinie dès fiécles , ni le tems qui détruit 
tout, ne fçauroit lui donner d’atteinte. Ja^ ne 
mourrai pas entièrement , & la plus noble 
partie de moi-même échapera fûrement à la 
Parque. Ma réputation toûjours nouvelle 
s’augmentera dans la fuite des tems. Tant que 
le fouverain Pontife accompagné de la difcret- 
te Veftale , montera les degrez du Capitole ; 
par tout où l’impétueux Aufide précipite les 
eaux , par-tout où le fleuve Daunus, dont la 
fource eft aujourd’hui prefque toute tarie , fe 
vid autrefois honoré par des Peuples grofliers; 
on dira de moi: Horace, fils d’un îimple affran- 
chi , s’eft fait une belle réputation , & a mérité 
là faveur des Grands. Il a le premier trouvé 
l’art de faire en Latin des vers Lyriques à la 
manière des Grecs. Melpoméne, prenez donc 
cet air de fierté que donne cette forte de mé- 
rite, ne m’épargnez-pas les lauriers ;î &cou- 
'onnez-moi avec plaiûr. 



Q. HORATII FLACCI 
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t 

LIBER QUAKTUS. 

•9 

O D E I. ; 

I , » 

N • 

I 

P hidarum quifquis Jludet amulati « 
i ceratis ope Dadaleâ 
Nititur pennis , vitreo daturui 

Nomma ponto. - 

Monte decurrens velut amnis , imhres 
Qjtftn Juper notas altière ripas , 

Fervet , immenfufave ruit profundo 
Pindarus ore : 

• t 

Laured donandus Apollinari , 

Sf« per audaces nova dithyrambes 
Verba devolvit , numerifque fertur . 

T^ege folutis : 

Seu Deos , Regefque canif , Deortm 
Sanguinem ; quos cecidêre juflâ 
Morte Centauri , cecidit tremenduc 
Flamma Cbimara : 

Sive , Elea domum rcducit 

P aima Lœicjles ; pugilemve , equutU-Vt 
Liât * Ê5 5 centum pntiore fignis 
Munere donat ; 
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ODES 

D’ H O R A C E, 

l IV R E &UAT RI E ME. 

# O D E I. 

J Ules , vouloir égaler le Pindare , c’eft vou- 
loir s’élever dans les airs avec des ailes dé 
cire , & s’expo.er comme le fils de Déda- 
le , à donner fon nom à une mer. Tel qu’un 
fleuve grofli par les orages,&qui tombant avec 
impétuofité d’une montagne élevée, fe débor- 
de dans les campagnes : Tel Pindare emporté 
par l’ardeur de fon génie , répand le torrent de 
fes expreflions riches & abondantes. Il mé- 
rite également les lauriers d’Apollon , foit que 
d’un ftile hardi, il roule de nouveaux mots à 
travers d’audacieux Dythirambes , & qu’il af- 
fe&e des cadences qui ne reconnoiffent point 
de loi : foit qu’il chante les Dieux r & le fan& 
des Dieux , ces Rois qui firent périr les témé- 
raires Centaures , & qui étouffèrent les feux 
de l’effroyable Chimère : foit qu’il chante ces 
Héros qui s’en retournent immortalifez par 
les couronnes qu’ils ont remportées aux jeux 
Olympiques 4 ; ou ceux qui fe font figaalez dans 
les combats du Cefte , & à la courfe dep che^ 
vaux; il leur fait par fes vers un prefent de plus 
^raadprix, que ne fer oient mille ftatuës éri« 


. 
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O d A r. v m > Liber IV. 

Flebili fponfa juvenem-ve raptum • - - 

Plorat ; vires , animumque , morefque 
jiureos educit in aftra , nigroque 
Invidet Orco. 

f 

Multa Dircœum levât aura cycnum , 
Tendit , Antoni , quoties in altos . 

Hubium traflus -, ego apis Matin £ 

More modoque , 

G rat a carpentis tbyma per laborem 
Plurimum , cire a nemus , uvidiqne ■ 
Tiburis ripas , operofa parvus . # 

Carmina fingo. ■ 

Concines majore poèta pleffro 
Çdfarem , quandoque trahet feroees 
Per facrum chvum , meritâ décoras 

Fronde , Sicambros -, \ 

Quonibil majus , melius-ve terris 
Fata donavere , bonique Divi , 

daburit , quamvit redeant in aurum 
' Tempora prifeum 

Concines latofque dies , & Urbis 
Publicum ludum , fuper impetrato 
Fortis Augufti reditu , forumque 
Litibus orbttm. 

Tww ment ( fi quid loquar audiendum ) 
f'om accedet bona pars ,Q Sol 
Pulcber ! ô iaudande ! canam , recepto 
Cafare felix. 

Tiique dum procedis , lo triumpbe , 

}Jon jemel dicemus , lo triumpbe , 

Civil as omnis ; dabimufque Divis 
Tbura benignis . 


O D B S D’ H 0 R A C E , LlV. IV. 
gées en leur honneur. Soit qu’il pleure un jeu* 
ne époux enlevéafa raalheureufe époufe;& 
qu’il porte jufqu’aux Cieux , la force,le coura- 
ge , les mœursincorr/uptibles ; il les fait vivre 
malgré la Mort. Toutes les fois que ce Cygne, 
de Dircé prend l’elfor jufques dans les nues 
il fe foûtient toujours d’un vol égal. Pour moj 
dont le génie n’a rien d’élevé , femblable à une 
laborieufe abeille , toute occupée à recueillir 
ce que les fleurs ont de plus exquis, je corn- * 
pofe le long des bois & des eaux de Tivoli , 
des vers qui me coûtent beaucoup. Mais vous* 
Antoine , qui êtes né grand Poète , vous chan- 
terez Céfar d’un ton fort & plus noble ; 
lorfque chargé des lauriers qu’il a méritez, il 
traînera au Capitole les fiers Sicambres atta^ 
chez à fon char ; vous chanterez ce Prince , le 

£ ' lus magnifique prefent & le meilleur que le$ 
(eftins & les Dieux favorables ayent jamais 
fait à la Terre , & qu’ils lui fero »lt jamais 
quand les fiécles fuivans feroient autant de fié- 
cles d’or : vous nous direz les jours de fêtes , 

& les réjoüilfances publiques qui feront taire' 
le barreau à l’heureux retour au vaillant. Au- 
gufte , que nous aurons enfin obtenu. Alors 
li je puis y mêler quelque chofe qui mérite, 
d’être écouté , je ferai éclater ma voix , &la 
joindrai à la vôtre. O le beau jour ! chamerai- 
je tout tranfporté , ô l’heureux jour qui nous 
a rendu Céfar! & pendant cette marche nôus 
nous écrierons , comblez de joye : Vive Cé-' 
far , qu’il triomphe, qu’il vive à jamais : nous 
répéterons mille fois avec tout le Peuple : Vi- ' 
ve Céfar. Nous donnerons enfuite de l’encens 
aux Dieux propices. Vous en ferez quitte à 
leur égard pour dix taureaux & autant de va-, 
ches.; 8c moi pour fat isfaire à taon voeu, j’irn- 
To/rte L " O 
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158 O d Arum, Liber tV; 

Te decem tauri , totidemque vacca ; 
Me tener folvet vitulus , reliflâ 
Maire , qui largis juvenefcit berbis 
In mea vota , 

Fronte curvatos imitatus ignés 
Tertium Lutta referentis ortum , 
Quà notant duxit , niveus videri , 

C atera fulvus. 

ODE II. 


Q Uem tu , Melpomene , femel 

_ Najcentem placido lumine videri s t 


Ilium non labor ijlbmius 
' Clarabit pugilem # »o» equus impiger 
Curru ducet Acbaïco 

ViBorem j ne que res bellica Délits 
Ornatum foliis ducent ,• 

Quoi regum tumidas contudertt minas 
OJlendet Capitolio : 

Sed , qua Tibur aqua fertile perfiuunt , 

1 \tjpijfa nemorum coma , 

Fingetit Æolio carminé nobilem. 

Tüomœ yprincipis urbium , . 

' Dignatur foboles inter amabiles 
Vatum ponere me cboros ; ‘ 

’ Et jam dente minus mordeor ittvido. ~ 
O, tejludinis auroe 

' Dulcem qtta ftrepitum , Pieri , temperas ! 
Û , mutis quoque pifeibus 

Donatura cycni , fi libe&t ,fonum ! . 

Tôt tint munerts boc tui tfl , 

' Qtiôd monftror digito pratereuntium 

Romatue fidicen lira j . 

' Qttàd Jpiro , 8* (7* placeo ) tuum ejt. 

OD’E III. 

Q Valent , miniflrum fulminis alitent , 

Cw &tx Dcorm regnum , in aves vagasj 


Odes d’Horace, Liv. IV. *<?$. 
molerai un petit veau ‘nouvellement févre , 
qui bondit & folâtre dans de gras pâturages : 
fes cornes nailfantes reprefentent le croiffant 
delà Lune dans fon troiliéme jour ; à une mar* 
que près qu’il a fur le front , blanche comme 
neige , il eft parfaitement roux. . 

ODE IL 


V/f Elpoméne , le mortel que vous avez une 
1VA f 0 j s favorifé d’un de vos regards au mo- 
ment de fa naiffance , ne fe fignaiera jamais 
dans les combats du Celte , ni à la courfe des 
chars ; il fe mettra peu en, peine d’être grandi 
guerrier, & on ne le verra point couronné de 
lauriers , monter au Capitole , pour avoir ab- 
battu le faite des Rois fuperbes & menaçans : 
mais, les belles eaux qui environnent les fer- 
tiles campagnes de Tivoli & de fes fombres 
forêts, en feront un fameux. Poète Lyrique. 
Les nobles & jeunes habitans delà Capitale 
du monde , me font l’honneur de me mettre 
au nombre des Poètes tendres & galants ; & 
je commence à être moins expofé aux traits 
de l’envie. O Mufe , qui reglez les doux Ions 
de la précieufe lyre que je tiens de vous ! O di- 
vine Mufe , capable de donner aux poiflons 
même, tout muets qu’ils font , le chant du cy- 
gne , c’eft vous à qui j’ai obligation de cè 
qne les palfans me font remarquer comme 
l’Inventeur de l’Ode Latine ; & fl j’ai le don de 
plaire pendant que je fuis encore au monde , 
c’eft à vous que j’en fuis redevable. 

ODE III. 

. 1 s. 

V * 

T El que Poifeau qui porte la foudre de Ju- 
piter , & que ce fouverain des Dieux ht 
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l€o • Odarüüî, Lifcer ÏV*. - 
Eermifit , expertus fideîem 
Jupiter in Ganimede fiavo , 


Olimjttvenrus, £5* patrius vigor 
Jiido laborum propulit injcinm • 
Vernique , jam vin; bu remotis , 

- Infol it os docuere nljus - ' 

Vend pavent em ; mox in ovitia 
Verni fit boflem vividus impetus ; 

■ * JVûai* relayantes dracones : 

Egit amor dapis patque pupna: 

• S I • « » f 

Qtttilenrje lattis câpre a pafeuïs 
Intenta , fnivæ ma tri s ab ubere 

■ Jam lacie depiiljiim kenem ; 

* Vente novo périt ur a audit : • ■ 

r- • ■* 

Vidêre Rbosti bellajub Alpibus 
Vrufum gerentem - , û' Riudelici ; quib 
Mos-unde de du El us per omns ' ' 
Tempus Amazonie î fecuri 


Vextras obarmet , quarrere dijïuli $ 
île c J cire fas ejl omnia. Sed diû 

- Latèque viftrices catcrvœ 

Cpnfiiiis jnvenis reviflœ. ’• . 

, • , » » , 

S enfer e, qui à mens rite , quidindoles 
id ut rit a faufiis fub penetraltbus ‘ 

• P#' , . quid Augufli pat émus - v 

ln puer os animusbîierones. 

» 

Fortes creantur fortibus: & bonis 
£>ft in juvencis , ejl in equis pat rum 

- * yirtus S nec imbellem feroces 

■ïrogenerant aquïla columbam . 


Ottss ^Kokactb v Liv. I\T. 
roi des oifeaux pour l’avoir fidèlement fervi 
à i’enlevement de Ganiméde : Tel , dis - je , 
que cet oifeau animé par fa boitillante jeunef- 
fe, & par fa force naturelle à fortir de fon aire, 
tout étonné qu’il eft , ne laifle pas à l’iflùë des 
hy vers , & foutenu des vents du Printen\s , de 
mettre fes ailes à l’épreuve , fond avec impé- 
tuofité furies troupeaux , pouffe plus loin l’a- 
mour des combats -, & pour fatisfaire la faitn 
qui le dévoré , aflaillit les dragons , malgré leur 
vigoureufe réfiftance :Tel qu’un jeune lion , 
nouvellement forti de deffous fa mere , paroît 
terrible à une biche attentive à de délicieux 
pâturages , & qui fe voit déjà comme la proïe 
ae ces jeunes dents : Tel parut au pied des Al- 
pes le jeune Drufus les armes à la main ; & 
tel fut , à fa vue , l’effroi des Vindéliciens & 
des Rhétiens : ces peuples fe fervent de haches 
dans les combats , à la manière des Amazones : 
je ne me fuis pas encore informé d r où leur 
vient cette coûtume. Le moyen de tout fca- 
voir. Ce que je fç ai , eft que ces troupes , de- 
puis long tems toûjours vidorieufes , après 
avoir porté loin leurs conquêtes , viennent en- 
fin d’être défaites par la valeur de la fage con- 
duite de ce jeune Héros ; elles ont éprouvé cç 
que peut un beau naturel Joint à un efpritex- 
célent , formé dans un Palais chéri des Dieux ; 
éc ce que l’amour paternel d’Augufte pour les 
jeunes Nérons , eft capable de produire dans 
leurs grandes âmes. Il eft vrai que les gens de 
cœur & de probité , ont des enfans qui leur ref- 
femblent ; que les jeunes taureaux & les bons 
chevaux fe reflentent de leur origine ; que l’ai- 
gle noble & généreufe ne mit jamais au jour 
de {bibles & de timides colombes. Mais lorf- 
que l’inftrudion eft jointe à la vigueur naturel- 
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i<5a Od arum, Libéria. 

DoBrina fed vim promovet infitam , 
ReBique cultus pcBora roborant : 

Ut cinrique defecere mores , 
Deaecorant benè nata culpa . 

«' i 

Quid. debeas , <$ Rowæ , Neronibus ! 
Tejlis Metaurum fluvial , Afdrtibal 
■ DeviB u s , Çf pulcber fu%atis ' ‘ ' 
llle dies Latio tenebris , 

£«/ primus almâ rifit adore â , 

Dirus per urbes Afer ut Italas , • 
Ceuflamma per fadas , ot/ Eurus 

Per Siculas equitavït undas. 

% 

0 

P o fl boc fecundis ufque laboribus 
Romana pub es crevït , £9* iwp/o 
Vaflata Pœnorum tumultu 
Fana Deos babuere rectos. 

v 

Lixitque tandem perfidies Hannibah. 
Cervi , luporum prada rapacium , 
SeBamur ultro , quos opiums 

Fallere & eff'ugere efï triumpbus 

a 

Gens ^ qua cremato fortis ab Jlio r 
Jaftata Tufcis œquoribus , facra x > . 
Natofque v maturofque patres , 
Pertulit Aufonias ad urbes r 

Duris ut ilex tonfa bipennibus , 

/mw frondis in Algido r 
«Fét damna , per cœdes^ ab ipfo- * 

animun que ferro* 

Nox hydra JcElo corpore firmior 

Vinci dçientem crevit in Hercule m ; 

• * ^ 


/ 
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jp- r * , P rlt ’ pouffe encore plus loin fa force 
oc Ion etenduë 9 une heureufe éducation aug- 
mente & fortifie le courage ; pour peu qu’et 

I e j ]er î. ne * manc l uer n les âmes les mieux nées 
le deshonorent par des fautes irréparables. O 

Kome ! que ne devez-vous pas aux Nérons ? le 
fleuve Metaurus & Afdrubal vaincu , font té- 
moins de ce que ces Héros ont fait pour vous* 
J’en attelle ce beau jour qui difïîpa les ténè- 
bres dans tout le Latium , qui y fit renaître la 
gloire & I abondance , que le barbare Cartha~ 
ginois en avoit chaffee : ce cruel Africain de- 
loloit les Villes d’Italie, comme /e feu confu- 
me les forets entières, ou comme les Aquilons 
volent de flots en flots fur les mers. Depuis cet 
heureux jour , les fuccès qu’eurent nos jeunes 
Romains dans leurs travaux guerriers ne 
firent qu’augmenter ; & les ftatuës de nos 
Dieux turent élevées dans les Temples que le 
facrilege Carthaginois avoit profanez. Nous 
tirames*«nfin cet aveu du perfide Annibal.Que 
failons-nous ? Lâches & timides Cerfs délit 
neza être la proïedeces loups raviffansPNous 
, es . P°urfuivoijs ! Helas ! Leur échaper & les 
éviter feroit pour nous un glorieux triomphe î 
Cette fiere & belhqueufe Nation , après qu’I- 
hon fut réduit en cendres ,1e fit paffage à tra- 
vers les écueils & les tempêtes de la Mer Tôt 
cane , pour établir en Auforiie, fes Dieux , fes 
enfans & (qn Sénat.. Semblable a un grand chê* 
ne de J’épaiiTe.& fombre forêt du fertile mont 
Algide , ebranché à grands coups de hache, elle 
tire de nouvelles forces du fer qui la bleffe ; fes 
pertes 8c fes défaites ne font que relever fou 
courage 8c fa grandeur. L’Hydre à fept tètes ne 
s élevoitpas avec plus de violence contre l’in- 
. Tincibie Hercule , à mefure qu’il lui cou. 


/ 


j$4 Od arum, L iber IV.- 

Monjlrum-ve fummifere Colcbi 
Majus , Ecbioniave Tbeba. 

Merfes profundo ? pulcbrior evenit y 
Ludère , multâ promet integrum 
Cum laude viüorcnr , geretque 
Pralia conjugibus loque nda , ► 

Cartbagini jam non ego nuncios 
Mittarn fuperbos : occidit , occidit 
Spes omni s y & fort una nojlri 

No minis , Afdrubale interempttK 

Uil Claudia non perficient manu s ; 

Qtias Ê 9 9 benigno numine Jupiter 
’ Défe ndit , £s? cura J agace s 

Expediunt per acuta belli. 

ODE IV* 

D lvis orte bonis , optime Romula 
Culiosgentis , abes jam nimiüm dis' î 
Maturum reditum pollicitus Patrum 
Sanfto Concilie , 

Lucem redde tua , dux bone , patria y 
lnjïar veris enim , ««/Mi ubi tuus 
A fui fit populo , gratior it dies , 

Et Soles mciiùs nitent. 

' * • 

* 

Ut mater juvenem , inxsido • 

Flatu Carpatbii trans maris aquora 
Cundantem fpatio longiüs annno 
Dulci detinet à domo , 

Votis , omnibu r que , & precibus voçat y 
Curvo nec faciem littore dimovet . 

$ic defideriis itla fidelibus 

Quarit patria Cafarem, 


Od'es d’H o a a ce, Liv. IV. i<5^ 
poit : non , ni Thébes , ni la Colchide n e 
produifirent jamais un monftre fi terrible que 
le Romain: le précipitez-vous au fond de la 
Mer ? il en fort plus éclatant : en venez-vous 
aux mains avec lui ? quelque invincible que 
vous ayez été jufqu’alors , il vous terrafiera 
avec encore plus de gloire , & livrera des com- 
bats, dont les jeunes veuves defolées parleront 
jufqu’à la mort. Le tems n’eft plus d'envoyer 
de. fuperbes Couriers à Carthage : Afdrubai a 
péri ! Fortune , efpérances , honneurs : tout a 
péri pour nous avec lui ! Rien n’eft impolliblç 
aux Nérons ; Jupiter les protège viliblement i 
leur infatigable aplication , & leur prudence 
anticipée ,'les tirent avec honneur des guerres 
les plus hazardeufes. 

• ■ O D E I V. ‘ 

» • • « k - • \ 4 * ' , 

P > Uiflant Proteèleur de lallation Romaine , 
•précieux don que nous ont fait les Dieux..; 
que votre abfence eft longuelRevenez vite , ai- 
mable Prince , notre augufte Sénat s’impatien- 
te;vous lui avez promis un prompt retour. Y e* 
nez rendre à vos fujets la lumière & la joïe ; fi- 
tôt que vous paroiflez à leurs yeux , c’eftpout 
eux un nouveau Printems ; les jours en font 
plus beaux, 6c le Ciel en eft plus ferain. Dé mê- 
me qu’une tendre mere a recours aux aufpices, 
fait des prières 6c des vœux pour hâter le re- 
tour de fon cher fils,qu’nn vent du midi retient 
depuis plus d’un an au-delà des Mers , loin de 
la maifon paternelle : elle a les yeux continuel- 
lement attachez fur le rivagetde même la Patrie 
enflammée de vifs & de preflans defirs,foupire 
incelfament après fon Céfar. Car fous le régne 
fortune de ce bon Prince , le Bœuf trace paili> 


1 66 ' Odarum, Liber IV*. 

Tutus bos etenim rura perambulat : 

N u tri t rura Ceres , almaque Faujlitas i 
Vacatum voûtant per mare navita : 

Culpari metüit fides : 

\ 

JJullis poilu itur cafta do mus Jlupris : 

Mot & lex maculofnm edomuit nefas : 
Laudantur fimili proie puerpera ; 

Culpam pana premit contes. 

puis Partbumpaveat ? quis gelidum Scytbettf 
Qjiis , Ger mania quos borrida parturit 
Foetus , incolumi La ! are ? qui s fera 
Hélium curet Iberia ? 

Condit quifque diem collibus in fuis } 

Et vitem viduas ducit ad arbores : ' 

Hinc ad vina redit lattis ; & alteris 
Te menfis adbibet Deum : 

Te multd prece , te^profequitur mero 
Diff'fopateris •,& Laribus tuum . 

Mifcet Numen , uti Gracia Cajloris r 
Et magtti memor Herculis. 

Longas 6 utinam , dux bone , ferias 
Prajfles Hefperia , dicimus integra 
Sicci manè die dicimus uvidi , 

Cùm Jol oeeano fubeft. 

O D E V. ‘ 

D \ve , quern proies Wtobaa magna 
Vindicem lingua , Tityofqne raptor 
Senfit , £ 9 * Troja propê v/dor ait a 
Pbtbius de bille s. 

Coeteris major , tibi miles impar ,• 
filins quamvis T bt liais marina t 


Odesd’Hora ce, Liv. IV. 167 
blement fes filions ; Ccrès accompagnée de 
l’hcureufe abondance , nourrit les moiffons : 
Le Pilote court fans craindre les Mers. On ne 
fijait ce que c’eftque de manquera la parole. 
La foi conjugale régné dans les familles;la bon- 
ne éducation & ces loix qu’Augufte a fi fage- 
mentetablies , ont banni ces affreux defordres 
qui portent avec eux leur infâmie : on félicite 
lesmeres de ce que leurs enfans reffemblent à 
leurs marisda peine fuit de près l’infidélité. Qui 
des Romains , s’il eft alluré dè la fanté de Cé- 
far , s’avife de redouter ie Parthe, le Scythe gla- 
cé, & l’Allemand, de quelqu’énorme taille qu’il 
foit ? Qui s’inquiète fl le fier Efpagnol nous fait 
la guerre ? chacun paffe agréablement la jour- 
née fur fes coteaux , s’occupe à marier enfem- 
ble la vigne avec l’ormeau : le jour eft-il fini ? 
on s’en retourne gaiement boire chez foi; Au- 
gufte , on vous adore au deffert comme une 
Divinité; on vous fait des vœux & des liba- 
tions ; on mêle votre nom avec les noms de 
fes Dieux domeftiques , ï peu près comme les 
Grecs invoquent par reconnoilïance,Caftor & 
le grand Hercule. O ! le meilleur de tous les 
Princes ! faites-nous durer long temsces fêtes 
& ce repos! Dès le matin nous le difons , 
nous le difons encore le foir : à jeun , au fortir 
de table , ce font toûjours les mêmes vœux. 

ODE V. 

/^\Dieu qui fîtes fentir à Niobé,par la mort de 
fes enfans , la grandeur de votre pouvoir 
& la folie de fes infolens difcours. Dieu , dont 
Titius le ravifTeur éprouva la vengeance auffi- 
bieo qu’ Achille , fur le point qu’il étoit, d’em- 
porter Troye ; ce Héros fils de la Dée fle des' 
mers , n’a voit point fon pareil ; mais il ne'- 

li * • 
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JJardanas turres quateret tremendâ 
Cujpide pugnax. 

llle , ntordaci velut iBa ferro 
Pinus , aut impu/Ja cuprejfus Euro % 
Rrocidit latè pojuitque collum in 
Pulvire Teucro. . 

• 

I/le non inclufus equo , Minerva 
Siicra mentît o , malè feriatos 
Troas , & latam Priami cboreis 
Falleret auïam : 

Sed palam cap fis gravis , beu nef as ! beu 
Nejdos fari pueros Acb'ivis 
Ureret fl an; mi s , etiam latentes 
Matris in aivo : 

Ni, tuivi&us Venerifque grata- 
Vocibus , Divûm pater annuiffet . 
Rebus Ænea potiore dutlos 
Alite muros. 

• » 

DoBor arguta fidicen Tèalia , 

fbœbe , qui Xatitbo lavas amne crines , - 

Daunia defende decus Camoena , 

Lavis Agyieu. 

Spiritum Pbæbus mibi , Pbœbus artem 
Car mini s „ nomenque de dit poêla/ ■ 
Virzinutn prima , pueriqite Claris 
Patribus orti. ' 

Délia tutela Dea , fugaces 
Lyncas , £ 9 * cervos cohibentis areu , 
Lefbium Jcrvate pedem , nteique 
Pollicis iiïum : 



Rite Latone puerum canentes , 
Rite crefcentem face noé'iilucam , 
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tenoit pas contre vous : il parut avec intrépi- 
dité devant llion , & lui donna de terribles 
fecoufles : cependant tel qu’un Pin abattu fous 
■ les coups d’un fer acéré , ou qu’un Cyprès que 
le vent déracine , il tomba , & couvrit de l'on 
corps étendu mort , une terre ennemie. Il n’é- 
toit pas de caradtére à s’enfermer dans ce fa- 
meux cheval , offert à Minerve fous prétexte 
d’un vœu , pour furprendre en traître les 
Troyens & la Cour de Priam plongée à contre- 
tems dans les plaiftrs , mais la ville emportée 
d’aflaut , il eût été infléxible , & ce qu’on ne 
peut dire fans horreur , il eût fait périr par le 
feu jufqu’aux petits enfans, même ceux qui 
dévoient bien-tôt voirie jour ;fi le Pere des 
Dieux , touché de vos prières , Phébus , & de 
celles de Vénus toute aimable , n’eût permis 
au pieux Enée d’aller fonder ailleurs un autre 
Troïe fous de meilleurs aufpices. Phébus, qui 
aprenez aux Mufes à toucher délicatement 
le luth , qui lavez vos blonds cheveux dans les 
eaux du Xanthe ; Phébus , dont les rares Ita- 
tuës font l’ornement de Rome &de,fes Pla- 
ces ; répandez vos agrémens fur une poëfie 
nouvelle , & déclarez-vous-en le Protecteur : 
le beau feu qui fait les Poëtes , le talent de 
tourner un vers , la gloire qui fuit l’un & l’au- 
tre , tout me vient d’Apollon. Jeunes filles , 
jeunes garçons, illuftres enfans protégez de 
Diane, dont l’arc arrête les Lynx & les plus . 
vîtes Cerfs , obfervez la mefure de ces vers 
qu’inventa Sapho , & fuivez exactement la 
cadence de ma lyre. Chantez avec jultefle le 
fils de Latône, chantez cetteDivinité qui éclai- 
re la nuit de fon Croiflant lumineux , qui don- 
ne aux fruits leur maturité ,& qui par foa 
cours précipité y fait rouler les mois. Un jour 
Tome I. P 
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Frofperam frugum , celeremque pronos > 

Volvere menfes. 

* 

Nupta jam dices ,• Ego Dis amicum , 

Seculo fejias referente lûtes , 

Reddidi carmen docilis modorum 
Vatis Horatî. 

O D E V I. . 

D lffugere nives , redeunt jamgrambia campis, 
Arboribufque coma : 

Mutât terra vices , £9* decrejcentia ripas 
Flumina pratereunt : 

» 

■ Qratia cum Nympbis , geminifque fororibus audet 
Ducere nuda cboros. 

Immort alia ne fperes monet annus , & almum 
Qua rapit bora diem : 

Frigora mitejcunt Zepbiris ; ver proterit 'ajlas 
.. Interitura s ftmul 

Fomifer autumnus fruges ejfuderit , £9* tnox 
Bruma recurret iners. 

"Damna tamen celeres réparant cœlejlia luna ; 
Nos ubi decidimus. 

■Ouàpius Æneas , quo Tullus divesÇf Ancus , . 
• Pnlvis & umbra Jumus. 

» f 

Guis fcit an adjiciant hodiertia crajîina fumma 
Tempora Dî juperi? . 

Cuniïa marrus avidas fugient baredis ,amico 
Qua dederis animo. 

ê 

Çùm femel occideris , £9* de te fpendida Minos 

Fecerit arbitria , ; . 

, » - * « ' 
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dans un âge plus avancé, lorfque vous fe- 
rez mariez , vous ferez bien aife de dire : Au 
commencement de ce fiécle , je chantai ma 
partie dans une hymne féculaire de la façon 
d’Horace ; l'es vers ne déplurent pas aux 
Dieux. 

ODE -VL 

L E neiges ont difparu , nos campagnes re- 
prennent leur verdure , & nos Bois leur 
fcüillage. La terre éprouve un heureux chan- 
gement, &les rivières qui commencent à dé- 
croître, ne palTent plus leurs bords. Une des 
Grâces négligemment habillée, donne la main 
auxNymphes,&prendavec elle fes deux fœurs 
pour danfer toutes enfemble. Les heures & 
les années qui nous ravilfent d’heureux jours , 
nous difent en leur langage, de ne nous point 
flâter d’être ici bas immortels. Les Zéphirs fuc- 
cédent auxfrimats ; l’Eté fuit de près le Prin- 
tems, pour finir bien-tôt lui-ménïe ; & dès 
que l’Automne nous aura prodigué fes fruits * 
voilàles frimats revenus. Ainfi les faifonss’en 
vont & fe fuccédent les unes aux autres ; mais 
de nouvelles Lunes les font bien-tôt renaître. 
Pour nous , quand nous fommes ' arrivez au 
trille féjour des Ancus , des Tullus , des 
Enées , nous ne renailfons point , nous deve- 
nons comme eux, ombre & poulîiére. Nous 
vivons aujourd’hui ; & ce jour eil un prefent 
que nous font les Dieux ; . qui fçait s’ils y 
ajouteront le jour de demain ? Croyez-moi y 
divertilfez-vous bien ; ce que vous aurez em- 
ploie à votre plaifir ell autant de faudrait à un' 
héritier âpre & vif. Non , mon cher Tor- 
quatus , dès que Minos aura fouveraincment 

JP 2 
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Uon , Torquate , genus , non te facundia , te 
Rejhtuet pietas. . • 

„ Infernis neque enim tenebris Diana pudicum 
Libérât Hippolytum : 

Nec Letbaa valet Tbafeus abrumpere tara 
Vincula Pyritboo. 

I 

ODE VII, 

T\Onarem paieras , grataque commodus 7 
Genforine , mets ara fodalibus ; 

Donarem * tripodas , pratnia fortium 
Graiorum : neque tupejfima munerunt 
Ferres ; divite me fcilicet artium 
Quas aut Pbarrafius protulit , aut Scopas , 

Hic faxo , liquidis ille coloribus 
Solers mine bominem ponere , mine Deunt. 

Sed non bac mibi vis ,* non tibi taliunr 
Res ejl , aut animus delicïarnm egens . 

Gaudes carminibus ; car mina poffumus 
Donare , & pretium dicere muneri. 

Non incija notis marmora publicis 
Fer qua fpirit us £g* vit a redit bonis 
Fojl mortem ducibtis , non celer es fuga , ' 

Reje flaque retrorjum Hannibalis mina , 

Non incendia Cartbaginis impi a , 

Ejus , qui demi ta nomen ab Africa 
Lucratus rediit « clariils incidant 

r W .X 

Laudes , quâm Calabra Piérides ; neque T 
* Tripodas, Des Tr épiez. 
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décidé de votre fort , il n’y a ni éloquence , ni 
noblerte, ni piété qui tiennent contre cet ar- 
rêt; vous n’en reviendrez plus ; Diane n’en a 
pûapeler en faveur du charte Hippolyte,; & 
nous ne voyons point que Théfee fur les fom-' 
bres bords , quelqu’ami qu’il fût de Pyrithous » 
l’ait fçu tirer des fers. 

ODE V IL 

S I j’avois chez moi des chefs-d’œuvres de ces 
grands maîtres de l’art, Scopas & Parafius , 
l’un excélent Peintre , & l’autre fameux Sta- 
tuaire;tous deux également habiles à exprimer 
une figure d’homme, ou la figure d’un Dieu; je 
ferois avec plailir à mes anré de ces fortes de 
prefens , dont on récompensait en Grèce les 
plus célébrés Athlètes; je leur donnerois des 
coupes , de ces belles tartes à la Grecque , des 
rtatuës de bronze. Vous jugez bien, Cenfori- 
nus,que je ne vous partagerois pas le plus mal : 
mais je ne fuis pas riche en Antiques ; & heu- 
reufement pour moi , quoique vous en ayez 
affez raifonnablement , & de fort belles , ce 
n’eftpas ce quevous ertimezle plus. Vous ai- 
mez les vers , je puis vous en offrir de paffa- 
bles , je m’y connois allez pour les prjfer ce” 
qu’ils valent. Les vers d’Ennius relevent plus 
la gloire de ce grand homme , à qui la deftru- 
étion de la perfide Carthage a mérité le glo- 
rieux furnom d’Africain , que tous ces titres 
pompeux qu’on lit gravez fur le marbre dans 
nos places publiques ; que ces monumens fu- 
perbes , qui font revivre les Héros , & qui 
nous retracent fans celfe la fuite précipitée 
du fier & menaçant Annibal , forcé à retour- 
ner honte ufçment fui fes pas. Et-l’on ne petit 
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Si cbarta fileant quod benè feceris « 

* 

Mercedem tuleris. Quid foret Ilia 
Mavortifque puer , fi taciturnïtat 
Obftaret meritis invida Romuli ? 
Ereptum Stygiis fiublibus Æacum 
Virtus , & favor , & lingua potentiut» 
Vatum , divitibus confecrat injulis. 
Dignum lande virum Mufa vetat mori t 
Casio Mufa beat. Sic Jovis inter ejl 
Optatis epulis impiger Hercules : 

Clarum Tyndarida fidus ab infimis 
Quaffas eripiunt 9 quoribus rates : 
Ornatus viridi tempora pampino . . 
liber vota bonos ducit ad exitur. 

ODE VIII. 

TVT E forte credas interitura , qua 
JAI Longé fonantem natus * ad Aufiduttf 
• Non ante vulgatas per art es , 

. Verba toquor focianda cbordis. 

i 

Non ,fi priores Maonius tenet 
Sedes Homerus , Pindarica latent , 

Ce a que , & Aie ai m inace s , 

S tefic borique graves Camenai 

Nec , fi quid olim lufit Anacréon , 
JDelevit atas : fpirat adbuc amor , 
Vivuntque commijfi calores 
Æol’.a fidibus puella. 

. S <dd Jufidum . P aïs greffier; 
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point dire que les faits héroïques des Grands 
hommes , foient dignement récompenfez , fi 
quelque Poète excélent ne les releve. Penfe- 
- roit-t’on au fils de Mars & d’Illie, fi le filence ja- 
loux de. la gloire de Romulus , avoit enlevé 
dans l’oubli ce qu’il a fait pour Rome ? Et fi 
le jufbe Eaque a échapé aux eaux du Styx ,• 
s’il eft adoré comme un Dieu dans les champs ; 
Elifiens , il n’en eft redevable qu’à la force des 
. vers , qu’aux foins empreffez & aux veilles 
des fameux Poètes. Les Mufes rendent im- 
mortels ceux qui méritent dé l’être ; elles 
les mettent au nombre des Dieux : nous ne . 
fçaurions pas fans les Mufes que l’infatigable , 
Hercule fe trouve enfin à la table^de Jupiter; 
que Caftor & Pollux , ces conftellations bien- 
' faifantes , tirent heureufement du naufrage 
les vaifTeaux prêts dépérir ; & que Bacchus 
couronné de pampres verdoyans , comble les 
vœux de fes favoris. ' . 

ODE VIII. "1 

t 

N ’Allez pas croire , illuftre Lollius , que les 
vers d’un Poète Lyrique né près de l’im- 
pétueux Aufide,&qui n’a point de modè- 
le chez les Latins , périffent jamais. Quoi-- 

3 u’Homére foit le Prince des Poètes, Pin- 
are ne laift’e pas d’avoir fon mérite , aufli- 
bien que le touchant Symonide ,ié terrible 
•vAlcée , ce fléau des Tyrans , & Stéflchore , 
dont la Poëfie eft fi majeftueufe. Le tems n’a: 
point encore donné d’atteinte à l’élégant ba- 
dinage d’Anacréon , non plus qu’aux tendres 
vers de Sapho , dont les expreflions font au- 
tant d’images de tout le feu de fa paflion , 
qu’çjie n’ofoit confier qu’à fa guitane. Hélé- , 
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Non fola comptos arfit adulteri 
Crines , £ 9 ® aurum veflibas illitunt 
Mirât a , regalefque cuit us , 

Et comités , Helene Laccena t 

Primuf-ve Teucer te la Cydottio 
Direxit areu : non Jemel Itios 
ÿexata : non pugnavit ingens 

Jdomenetts , Stbeneluf-ve folui 

0 

Dicenda Mufis pralia : non ferox 
Heclor , vel acer Deipbobus graves 
Excipit iflus pro pudicis 

Conjugifrus pttertfque pritnus7 

Ÿixere fortes alite Agamemnona ' 
M’Ulti ; Jed omnes itlacbrymabiles 
■ Urgentur , ignotique , longâ 

Ncble , eurent quia va te facto. 

Paulûm fepulta difat inertia 
Celât a virtus. Non ego te meis 
Cbartis inornatum füebo , ' 

Tot*ve tuos patiar labores t 

« 

Jmpune , tolli , carpere lividas 
Obliv jones. Ef animas tibi ■ 

Per unique prudens fecitndts 

Temporibut dubiijque reclus T 

« 

/ 

Vindex avaræ fraudis , & abfîineifs 
Ducentis ad Je cunela pecunue > 
Confilque non unius anni 

Sed quoties bonus atqtie fidus • 

fudex bonefwn prœtulit utili r & : . 
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île n’eft pas la feule qui fe foit laiffée furp'ren* 
dre à la belle chévelure d’un jeune Prince , 
à la nombreufe fuite de fes favoris, & à la vue 
d’un habit tout brodé d’or. Avant Teucer il y 
avoit eu d’habiles tireurs d’arc.Ilion a été aflié- 
gé plus d’une fois. Le grand Idoménée , & le 
brave Sthénélus, ne font pas les feuls qui ayent 
livré des combats dignes du travail & de Im- 
plication des Mufes. Quantité de grands hom- 
mes avoient reçu autrefois de profondes bief- 
fures pour la défènfe de leur Patrie, quand le 
formidable Heélor , & l’entreprenant Déipho- 
be s’expoférent à tous les traits de l’ennemi 
pour la confervation de leurs fidèles épou- 
fes &'de leurs chers enfans. Mille vrais Héros 
avoient donné des marques de' leur valeur , 
avant qu’Agamemnon fit parler de lui ; on ne 
parle point d’eux ; on ne les regrette point , ils 
font enfévelis dans- les ténèbres d’pne éternel- 
le nuit ; d’où vient ? c’eft qu’ils ont eu le mal- 
heur de n’avoir point trouvé de Poète qui les 
ait chantez. Un grand mérite ignoré , diffère 
peu d’une vie fainéante & obfcure. Pour 
vous, Lollius , ma plume vous feraconnoî- 
tre, & je nefouffriraipas qu’un envieux oubli 
enleve impunément tant & de fi glorieux tra- 
vaux à la Pofterité. Je publierai cet efprit émi- 
nent , fi expérimenté dans les affairés , & 
toujours égal dans le bon comme dans le 
mauvais fuccès. Je publierai ce definterreffe- 
ment admirable , & ce généreux mépris que- 
vous avez pour les richeffes ; elles ont beau, 
tout attirer, vous êtes à l’épreuve de leurs 
charmes , & perfécuteur Inexorable des four- 
bes avares. On fçaura que vous avez exer- 
cé plus d’une année le Confulat ; & que vous 
Pavez mérité autant de fois > qu’en Juge plein 
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Rejecit alto doua nocentium 

Vultu , êj 9 per obflantes catervas 
Explicùit fua vitior arma . 

9 

\ 

JNon pojjidentem m tilt a vocaverii 
Reftè beatum : reftiàs occupât 
Nomen beati qui Deorum 
Mtincribus fapientcr uti * 

i 

• 

Duramque callet pauperiem pati * 

Pejufqn e letbo flagitinm timet ; 

■ Non itïe pro caris amicis , 

Aut patria timidus perirt. 

ODE IX. 

O Fl omofus adbuc , & Vetteris mutieribus po - 
, ' tens , - 

Jnfperafa tua cûm veniet pluma fuperbia , 

Et , qua mine humer is involitant , décider Int 
coma , 

Nunc qui color ejl punicea flore prior rofa , 

Mutatus Ligurinum in faciem vert eût bïfpU 
dam , 

Dices -, beu ! ( quoiies te in Jpeculo vider i s al - 
terum ) 

Qua mens ell bodie , cur eadetn non puero fuit ? 

Vel cur bis animisincolumes non redeunt gêna ? 

« 

O D E X. 

« 

E St mibi nomim fuperantis annunt 
Flenus Aibani cadus } ejl in borto t 


Odes d’Horace, Liv. IV. i7<> • 
de droiture & de probité , vous avez facrifié 
l’intérêt au devoir ; que vous avez rejetté avec 
dédain les prefens que vous offroit le crime ; 
& que malgré la brigue & les troupes des fcé- 
Jérats , vous avez fçu déployer les étenjjarts 
de Thémis , & la rendre vidorieufe. Ce ne 
. font pas les grands biens qui rendent l’hom- 
me heureux ; celui-là l’eft a plus julte titre , 
qui fçait ufer avec fegefle des prefens que lui 
font les Dieux ; qui a le don de foufFrir ptu 
îiemment l’indigence , quelque dure qu’elle 
foit ; & qui redoute le crime beaucoup plus 
que la mort. Un homme de ce caradére eft 
toujours prêt à s’immoler pour fes amis & 
pour fa Patrie, 

ODE IX. 


T Igurinus , vous êtes encore tout fier des 
ls grâces & de la beauté dont Vénus a paré 
votre vifage; mais pour dompter votraorgueil, 
une rude & épaiffe barbe viendra , plûtôt que 
vous ne penfez, ombrager vos joues polies & 
liflees. Lorfque ces beaux cheveux , qui flo- 
tent agréablement fur vos épaules , feront 
tombez , & que les rides de la vieillefle fuccé- 
derontàceteint fleuri & plus vermeil que les 
rofes ; Ligurinus alors ne fe reconnoilfant plus 
lui-même , dira , fe regardant au miroir : Hé- 
las ! que n’avois je dans ma jeunefle les lumiè- 
res & le bon fens que j’ai aujourd’hui ! £h ! 
faut-il que cette jeunelfe ne puifle me reve- 
nir dans les fentimens où je fuis. 

O D E X. 

* * 

V 

Hylis , j’ai dans ma cave un tonneau de 
vin d’Albe , qui paflfe la neuvième année 
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fbyïii j neBandis apium coronis , 

Ejl bedera vis 

Multa , quâ crines religata fulges : 

Ridet argent o àomus s ara cajiis 
VinRa ver bénis avet immolato • 

Spargier agno : 

% • 

I 

CunBa fejlinat manus ; bue & illuc 
Çhrfitant mijla pueris pue lia > 

(iordidum flumma trépidant rotantes 
Fertice fumum. 

| Jt tanten noris , quibus advoceris 
Gaudiis , Idus tibifunt agenda , 

Qui dies menfem Veneris marina 
Findit Aprilem : 

Jure Jolemnis mibi , fanBiorque 
penè natali proprio , quod ex bac 
Luce M ce c en as meus affluentes 
Ordinal atinos. 

ODE XI. 

, 1 

» 

J Am veris comités , qua mare tempérant , 
Impeilunt anima lintea Tbracia 
Jam nec prata rigent , nec fluviijlrepunt 
Hybernâ nive turgidi. • 

FUâum ponit , ltyn flebiliter gemens , 

Infelix avis y & Cecropia do mu s . . 

Æternum opprobrium , quod malè barbaras 
hegum eft ulta libidines. 

Bicunt , in tenero gr amine , pinguium 

r * 

i • 

r 

/ 
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j’ai.dans mon jardin force perfil pour faire des 
couronnes ; j’ai du lierre en quantité , vous 
fçavez quelle grâce il vous donne , quand vous 
en ornez vos cheveux. L’argenterie brille de 
toutes parts dans ma rnaifon ; l’autel de gâ- 
zon couronné de vervennes , que j’ai préparé , 
femble n’attendre que la viaime pour être 
immolée.Tous mes gens font en mouvement* 
valets , fervantes , tous slemprellent à qui 
mieux mieux. Une épaifle & noire fumée 
fuivie de gros flocons d’une flamme trem- 
blante , paroit déjà. Afin cependant que vous 
fçachiez Phyllis , à quelle fête je vous invite t 
c’eft à la mi-Avril f jour qui partage jufte ce 
mois confacré à Vénus : jour que j’ai raifon 
de fêter, & qui eft prefque plus facré pour 
moi que le jour de ma naiflance , parce que 
c’eft le jour que mon illuftre Mécenas comp- 
te fes années , qui ne viennent hélas , que 
trop vite ! 

i * 

ODE XL. . r 

» 

L Es Zéphirs inféparables de la belle faifon 
rendent à prefent la mer navigable , lear 
fouffle -doux & modéré enfle les voiles , & 
fait voguer les vaifleaux. Nos prairies ne font 
plus hérilfées déglaçons, & les fleuves que 
la fonte des neiges avoit fait auparavant dé- 
border , coulent à prefent paifiblement & 
fans bruit. Procné , qui couvrit à jamais d’in- 
fâmie la famille Royale de Cécrops pour 
s’être vengée trop inhumainement de la bru- 
tale pafïion deTérée fon mari; Procné, in- 
confolable de la mort de fon cher Irys , chan- 
gée en Hyrondelle , fait fon nid en fe plai- 
gnant toûjours d’un ton lamentable. Nos 
Tome 1. Q/ 


«Sî Odar üm , Liber IV.* 

Cuftodes ovium carmina fiflulâ ; 

D défiant que Deum , cui pecus , & nigri 
Colles Ar caduc placent . 

'Adduxere fitim tempora , Virgili : 

Sed prejfum Calibus ducere Libertins 
Si gtfti* > iuvenum nobiliùm cliens , 

Hardo vina merebere : 

• * ^ 

■* 

fïnrdi parons onyx eliciat cadutti , 
gui mine Sulpiciis accubat borreis , 

Spes don are novas largus , amaraque 
Curât um eluere ejficax. 

0 rn m 

» 

r Jd quæ fi properas, gauiia , cum tua 
ydox mer ce vtni : non ego te mets . 
‘Immunem meditor t ingéré poculis , 

Plena dives ut in dotno. 

Verùm pone morar,& Jludium lucri -, 
JJigrorumque memor , dum licet , igniurn , 
v Mifce Jlultitiam confiltis brevem : 

Duke ejl defipere in loco. , 

9 * 

; ODE XI I. 

•- •[ 

A XJdivere , Lyce , Dî mea vota , Di 
Audivere , Lyce s fis anus , 8* tamen 
Fis for ma fa vider ij . 

’ . • Ludîjque Çf bibis impudent, 

«» ' • 

t 

'importunas Amor tranpvolat arida 

iguercûs , 6* « , ?«/<* dwrtÿ 


Odes d* H o r a c e , Liv. IV. • î%f 
Bergers , négligemment couchez fur l’herbe 
tendre , en gardant leurs moutons , chantent 
& réjoîiifTent du fon champêtre de leurs cha* 
lumeaux , ce Dieu à qui les beaux troupeaux 
Ôc les fombres collines d’Arcadie plaifent in- 
finiment. On eft altéré en cette faifon ; vous 
le içavez , Virgile , fi bien venu chez nos jeu- 
nes Princes^ Etes-vous friand du vin de Gâ- 
les ? on vous en fer.vira ; mais il vous en 
coûtera un peu de Nard : oüi , une petite 
fiole de nard fera vuider un tonneau du meil- . 
leur vin que Sulpicius ait dans fa cave ; ce 
vin produit d’excélens effets: il fait naître 
de nouvelles efpérances , & dilîipé les cha- 
grins les plus invétérez. Si de cœur vous en 
■ dit pour cette petite débauche , dépêchez- 
vous., & ne venez pas les mains vuides j car 
afin que vous le fçaehiez ,.jene prétens point 
faire comme nos grands Seigneurs ,*c’eft-à- 
dire , vous régaler fans .qu’il vous en coûté. 
Sur-tout ne tardez pas , fâcrifiez à votre plai- 
fir quelque profit que vous pourriez faire; & 
puifqne les Dieux vous donnent le tems de 
penfer que vous devez mourir; penfez aufli 
que quelquefois un peu de folie mêlée avec 
beaucoup de fageffe , ne gâte rien : en effet , 
être un peu fou , mais à propos , c’eft un grand 
plaifir dans la vie. ' ». 

ODE XII. 


T Ycé , les Dieux favorables ont écouté 
" mes vœux , je fuis exaucé ; vous vieillit 
fez ; & cependant vous vous piquez encore -de 
beauté ; voua badinez , vous folâtrez ^ vous 
buvez fans en rougir. L’amour toûjours in- 
quiet ne voltige qu’autour des arbres fleuris 1 


Digltized by Google 


I84 O d A rü m Liber IV, 

Dent es , te , quia ruga 

Turpant , & capitis nives : 

Kec Coce référant jam tibi purpura , 

-JVff clari lapides tempera , quafemel 
Notis condita fajlis , 

Inclufit volucris dies. 

Quô f a gü Venus ? beu ! quo-ve color decens ? 
Quà motus ? Quid babes illius , ilüm 
Qùa fpirabat an, ores , 

' Qya me fujlulerat mibi v 
Felix pofl Cynaram , notaque y & artium 
Gratarum f actes ? Sed Cynara brèves 
Annos fat a dedetunt , 

« Servatura 'diu parent 
Cornicis vetula temporibùs Lycen. 
fojfent ut juvenes , vifere fervidi , 

■ Multo non fine rifu , , »- 

- Dilapfam in cineres facem. 

* * 

O DE X I 1,1. . 

« * « 

Q U<f rwra Patrum , quave Quiritium , 
.PifMM bonorum muneribus tuas , 
Augujle , virtutesin avum 
. Per titiilos , memorefque fajlos 

Æternet ? 0 , fol babitabiles 
IUuflrat or a s , maxime Priticipum , - 
Çhtem legis expertes Latina 

Vmdelici didicere nuper » 

Quid Marte pojfts : milite nam tuo i, 

Dru/us Genaunos , implacidum genus^ 
Brenofque veloces , gj 9 orf« 

Àlpibus impofitas tremendis 

#• 

Oejccit acer,plut vice ftmplici. 


Odes d’Horace, Liv. IV. s8$ 
& ae s’arrête point fur d’autres ; vos dents 
noires & gâtées , votre teint ridé & les nei- 
ges de votre tête lui font peur ; vos habits 
magnifiques & vos brillantes pierreries ne 
feront pas renaître ces jeunes ans que le tems 
trop rapide rapelie à certaine datte que nous 
connoiflfons. Hélas ! qu’elt devenu ce bon air ? 
Que font devenues ces grâces cette rare 
beauté ? Que vous refte-t’il de ces apas & de 
ces charmes , qui , malgré moi, m’enlevoicnt , 
& aufquels je ne trouvois rien de compara- 
ble , à Cynare près ? Mais la deilinée de Cyna- 
re a été bien courte ; la vôtre fera plus lon- 
gue ; jamais la dus vieille corneille n’aura vé- 
cu fi long-tems que vous. Speâacle fort di- 
vertiiTant pour nos jeunes fous , de voir ce 
flambeau qui menaçoit de confumer tout , en* 
fin réduit en cendre. 

' . 

O D E X I I I. 

A Ugufte , quels monumens le Sénat & 
le peuple Romain , peuvent-ils ériger à 
votre gloire ? quels efforts peuvent-ils faire 
pour immortalifer vos vertus ? quels foins 
peuvent- ils prendre , pour en conferver dans 
les Fades la précieufe mémoire ? O le plus 
grand des Princes qui commandent dans les 
régions habitables que le Soleil éclaire ! Q 
vous ! qui avez fait fentir depuis peu votre 
puiffance aux Vindéliciens qu’on n’avoit en- 
core pu foumettre ; car c’eft à la tête de vos 
armées v que l’infatigable Drufusa dompté les 
Breunes agiles & les barbares Génaunes, après 
avoir plus d’une fois abattu les Forts qu’ils 
avoient élevez fur les hauteurs les plus af- 
freufes des Alpes. Quelque tems après , Xi- 
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Major Nemturn mox grave pra liant 
Commifit , immanefque Rbetos ■ 

Aujpiciis pepulit fecttndis , 

SpeBandus in cert amine Martio , . 

Dévora morti pe&ora libéra 
Quantis fatigant ruinis. - 

Indomitas -propè quali s undat 
Exercet Aufler , Pleïadum cboro 
Scindente nubcs , impiger bojlium - 
Vexare turmas , & frennntém 

Mittere equum medios per ignés . ' 

Sic * tauriformis volvitur J Aufulus , 

Qui régna Dauni prafluit Appuii , 

Cùm favit , borrendamque cultis 
Di/uviem médit atur agris; 

TJt barbarorum Clodius agmina , 

Fer rata vajlo dirait impet u ; * 

Primofque & extremos metendo , 

Stravit bumum fine clade viBor f 
Te copias , te confilium fer* tuos 
Prabente Divos. Nam tibi , pro die 
' Portas Alexandria Jupplex 7 

Et vacuam patefecit aulam , 

Fortuna lufiro profpera tertio 
Belli fecundos reddidit exitus , 

Laudemque , fc? optatum peraBis 
• . Imperiis decus arrogavit. 

Te Cantaber non ante domabilis , 

Medu/que , £9* ln(ius •> te profugus & Scythes 
Miratur , ô tutela prajens 

Italia , do mina que Roma ! 

Te fontium qui celât origines 

jiilujque , & Ipr , te rapidus Tigris , 

, * 

' * Tauriformis. Qui a la figure d’un taureau.' 

$ Æfidus. Qui arrofe cette partie de la Fouille 
■eii Daunus a régné. 
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bére , fous vos aufpices , ayant livré bataille 
aux terribles Rhétiens , les chargea vivement, 
& les tailla en pièces. Qu’il failoit beau voir 
ce Héros dans la mêlée , faire tomber à fes 
pieds ces hommes obftinez à mourir pour 
leur liberté! Semblable au vent du Midi, qui 
tandis que les Pléiades fendent la nuë , ren- 
verfe les uns fur les autres les flots qu’il a lui- 
même irritez ; H enfonce l’épée à la main les 
bataillons ennemis * il poulie au milieu des 
feux l'on cheval écumant. Quand PAufide 
commence à mugir , & fe prépare à ravager 
par de trilles inondations les terres qui don- 
nent le plus d’efpérance , il ne roule pas fes 
eaux avec plus de furie , que Tibère enfon- 
ce les efcadrons les plus intrépides & les 
mieux armez , ii perce les premiers & les der- 
niers rangs ûms perte des liens ; il jonche la 
terre de morts ; c’elt par la valeur de vos 
troupes , par la fagelfe de vos confeils & par 
la faveur de vos Dieux , que vous lui aviez 
rendus propices, qu’il s’eft acquis tant de gloi- 
re ; car quinze 3ns après qu’Aiéxandrie fu- 
pliante vous eût ouvert fes ports , & les en- 
trées de fon Palais , la Fortune dévoilée à vcr- 
tre facrée perfonne , femble avoir exprès choi* 
li lé même jour , pour couronner le fuccès 
de vos armes , & terminer vos travaux guer- 
riers par une paixaufli glorieufe que vous la 
pouviez fouhaiter. O Dieu vilible ! refpeda- 
ble défenfeur de l’Italie & de la capitale du 
monde , le Cantabre jufqu’à prefent indompté, 
le Méde , l’Indien , le Scythe errant & vaga- 
bond font frapez d’étonnement. Le Danube, 
& le Nil , dont la four ce eft inconnue, le Ti- 
gre impétueux , l’Océan , pere de mille & 
aûile montres , dont les Ilots battent avec 


iÇg O d a r u m , Liber IV. 

Te belluofus qui remotis 
, Oflrepit üccanus Britannis. 

* 

Te non paventis futtera Gallia , 
Durœque teilus audit Ibertat , 

Te cade gaudentes Sicambri 

Compofitis vénérant ur amis. 

ODE XIV. 

» 

P Hœlnts volent em preelia me loqui , 
Vicias urbes , increpuit lyrâ , 

Ne parva Tyrrbenum per a quor 
Vêla darem. Tua , Cœfar , œtas 

Fruges & agris rettulit uberes ; 

Et jigna nojlro rejlituit Jovi ,• 
Direpta Partborum fuperbis 
Pojtibus ; & vacuum duellis 

Janttm * Qriirini claufit : & ordinem 
Reéïum , £9* vaganti frana licentia 
lnjecit , amtvitque culpas , 

Et veteres revocavit art es , 

Fer quas Latinum nomen , & Italœ 
Cre vere vires , f arnaque , £9* Imperî 
Forrrcla majejias ad ortum 
Solis , ab Befperio cubili. 

Cuflode rerum Cecfare , non-furor 
Civilis , but vis eximet otium ; 

Non ira , quæ procudit enfes , . 

Et mijeras inimicat u bcs. 

Non qui profundum Danubium bibunt 
Edicia rampent Julia , non Geta , ^ 

* Quirini. Bâti par Roroulus,. 
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Odes d’Horace, Liv. IV". 18O 
tant de bruit les côtes de la Grand’Bretagne , 
les Gaulois , qui d’un air intrépide affrontent 
la Mort , les Efpagnols hautains & cruels , les 
Sicambres qui fe repaiffent de fang & de car- 
nage, tous ces peuples féroces mettent bas 
les armes ,& vous adorent. 

ODE XIV. 


J ’Allois chanter des combats & des prifes de 
Villes ; mais Phébus me frapant de fa lyre , 
m’a dit : Horace , votre vaiffeau eft fragile , 
ne l’expofez pas fur la mer de Tofcane. Je 
fens que Phébus a raifon ; ma mufe eft plus 
propre , Céfar , à peindre l’heureufe abondan- 
ce que vous faites renaître dans nos campa- 
gnes : le Ciel avoit réfervé à' votre régne la 
gloire derecevdîr dans le Capitole les aigles 
Romaines , que le Parrhe , fier d’une telle 
conquête , avoit attachées dans fes Temples ; 
de terminer les guerres de l’Etat , & de fermer 
pour jamais le Temple de Janus. C’eft à la 
faveur de cette Paix , que vous avez rétabli 
l’ordre ; réprimé la licence effrenée ; banni le 
vice; fait refleurir les beaux arts âc toutes les 
vertus de l’ancienne Rome ; qui en multi- 
plant fes forces , a rendu refpeétable à tout 
l’Univers , la majefté de l’Empire , & porte 
fon nom jufqu’aux extrèmitez du monde. 
Tant que Céfar tiendra le gouvernail , nous 
n’aurons à craindre ni guerres civiles, ni guer- 
res étrangères ; la fureur populaire qui perd 
les Villes entières par de cruelles diffenfions , 
qui forge & qui met entre les^mains des Ci- 
toïens des armes pour s’entretuer, ne don- 
nera jamais d’atteinte à la paix. Les peuples 
ni les nations du Danube & du Tanaïs,ne 
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I$o O d arum, Liber IV. 
Non Seres , infulive Pcrfa , 

Non Tanain prope flumen orti. 

- I 

Nofqtie profe/iis lucibus & facris , 
Inter jocofi munera Liber i , 

Cum proie , matronifque nojlris , 

Rite Û toi priûs apprecati , 

Virtute funBos , more patrum , duces , 

' Lydis remijlo carminé tibiis , 

Trojamque , Ane bi j'en aima 

Progeniem Netter i s canemus. 


I 

/ 



■v 


t 


-w 

Digitized by Google 


O D ES D’HoRA CE, Ll>. IV. 19 1 

violeront point vos loix. Les Serres , les Gé- 
tes , les Perfes même , tout perfides qu’ils 
font , feront fidèles à les obferver. Et nous 
avec nos familles , après avoir prié les Dieux 

!fa ^°a rS , * es autres jours fans 

diltinction, mêlant nos voix au fon des dû- 
tes, au milieu des pots & des verres, nous 
ferons, félon la coutume de nos peres , reten- 
tir l’air . des loiianges des anciens Héros & 
des nom de Troie , d’Anchife , & des def- 
cendans de Vénus. 





k 

r 




» 


1 


1 


•» 


Digitized by Google 


QHORATII FLACCI 

* 

E PO D ON. 

< 

• > é 

LIBER. 


O D E I. 


I Bis Libtirnis inter ait a navium , 
Amice , propugnacula , 

Parafas omne Cæfaris periculum 
Sabir e , Mœcenas , tuo f 

t 

«ox oui bus te vit a fit fuperjiite 
Jucunda y fi contra , gravis ? 

XJtrùm-ne jujjt perfequemur otium , 

R on dulce , »/ /<v«w fimul ? 

* 

An hune laborem mente laturi , de cet 
. Quâ ferre non moliès vires ? 


Feremus : & te , vel alpiumjuga , 

lnbofpitalem & Caucajum , 


f’W Occidentis ujque ad ultimum fumm y 
Forti Jequemur pt&ore . 

, tuum labore quid jwOem meo , 
lmbellis , firmus paru ni ? 

Ornes minore fum futurus in metu , 
Qui major abf entes babet ; 


* 
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L I V R E 

\ J 

DES 

♦ 

E P O D E S; 

* ' 

O D E I. 

► 

* 

Q Uoi ! mon illuftre ami , vous irez fur de 
(impies galères attaquer ces vaiffeaux 
( de haut bord qui femblent des battions 
flotuns ! réfolu de parer aux dépens de votre 1 
vie tous les coups qui pourroient porter fur 
Augufte ! Eh ! que ferons-nous cependant? 
Vous lçavez , Mécenas , que la vienne nous eft • 
agréable qu’autant que vous en joüiffez > fl 
vous n’étiez plus , elle nous feroit infuporta- 
ble : quelle aparence d’obéïr à vos ordres , & 
de joilir ici d’une vie tranquile , dont je ne 
puis goûter les douceurs fans vous ? Ne tient- 
il qu’à foutcnir en braves & en déterminez 
les fatigues de cette campagne ? nous n’héû- 
tons pas. Oüi , nous nous fentons intrépides , 
fallût-il vous fuivre à travers les Alpes , & les 
lieux inhabitez du Mont-Caucafe , jufquiaux 
extrèmitez de l’Occident. Hë de quel fecours, 
di-ez-vous, me pourroitètrç Horace, fl foible 
& fi peu aguerri ? De nul fecours , Mécenas , . 
il eft vrai ; maisprès de vous ma frayeur a cou- : 
tume d’étre bien moindre , & elle feroit ex- 
Tome /. R 
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IJt ajjidens implumibus puilis avis 

Serpentium allapfus timet ; 

Magis rçliiïis : non , ut adfit , auxiti 

JLatura plus prœfentibus. 

% * # 

Libenter hoc , £? omne militabjtur 

Belium , tn iiuefpem gratia : 

. _ » 

A 7 0« ut juvencis illigata pluribus 
Aratra nitantur meis ; 

Fccufve Calabris , aaff fervidum , 
Lucana mut et pafcua : 

Jtfw , a / Juperni villa cadens Titjculi 
Circea tangat mœnia. 

Satis fuperque me benignitas tua 

Ditavity baud paravero , 

Quod aut , avarus ut Cbremes , terrâ premam $ 
Dijcinttus aut perdam ut nepos. 

- t 

. O D E I I. 

/ 

» t • 

B Eatus ille , qui procul negotiis , 

L t prifca gens mortalium f , 

Faterna rura bobus exercet fuis y t 

Solutus omni fcenore : 

• 

fleque excitatur claffico miles truci t 

' Neque borret iratum mare $ 

Forumque vitat , 8® fuperba civium . 
Botentiorum limina. 

»- 

E rgo aut adultâ vitium propagine 
■ ‘ • Ait a f nnuitat populos ; 

*1'// , in reduBâ valle , mugîentiunt 
' " Projpeciat errantes greges f 
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trême fï j’en étois féparé : un oifeau près de 
-fes petits , craint moins pour eux les apro- 
ches des ferpens , s que Iorfqu’il en eft éloigné ; 
& cependant fa prefénee ne les garantit pa*s 
du péril. Mon tendre attachement pour vous 
me fera faire cette campagne , & toute autre 
plus périlleufe , uniquement dans l’efpérance 
de me conferver la place que j’ai dans votre 
cœur; & non pas dans la vuë de multiplier 
mes terres labourables , ou de faire palier de 
nombreux troupeaux, dçja Calabre dans les 
pâturages de la Lucanie , avant les chaleurs de 
la Canicule ; ou enfin d’avoir autour de ma 
• jolie mailon de campagne , des terres qui s’é- 
tendent jufqu’aux portes de Tufculum. Je 
fuis comblé de vos bienfaits , & votre magni- 
ficence a palfé mon attente. Mon foible ne 
fut jamais de théfaurifer , ou pour aller ca- 
cher en terre mon or <& mon argent, com- 
me l’avare de la Comédie ; ou pour le dilïî- 
per comme un jeune débauché. 

ODE II. 

« s , 

\ * * 

H Eureux qui éloigné de l’embarras des af*- . 

faires & dégagé de toute ufure , laboure, 
à l’exemple des hommes du liécle d’or, les 
terres qu’il a hérité de fes perCs : il n’efl: point 
réveillé, comme le foldac , par le bruit per*. 

• çant des trompettes ; la mer en courroux ne 
l’effraye point ; il fuit le barreau & les magnifi- 
ques , mais ennuyeux, veftibules des Grands, 
il s’occupe tantôt à attacher les rejettons de 
fa vigne les plus forts à de hauts peupliers f 
tantôt à regarder de loin fes bœufs errans, & 
mugiffans dans un vallon écarté : tantôt la 1er* 
pette à la. ma,in , il retranche de fes arbres 

, JR. a 
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Inutile f que fulce ramos amputans , 

Fœltciores inferit : 

Aut prejfa puris mtlla condit ampboris j 
Aut- 1 onde t infirmas oves, 

Vel , ciun décorum mitibus pomii caput 
Autumnus arvis ex tu lit , 

Vtgaudet infitiva decerpem pyra , 

Certantem & uva/n purpura , _ 

Qiiâ muneretur te , Priape te, parer 
Syivane , tutor finium ! 

L/fo/ jacere modo Jub antiquâ ilice , 

Modo in tenacigr amine. 

labuntur altis intérim ripis aqua ,• 

' Queruntur in fylvis aves ; . ' 

Fontcfque lympbis objlrepunt manant ibus ; 
Somnos quod inviiet levés, 

At , cùtn tonantis annus bybermts Jovis 
Imbres , nivefque comparât ,• • 

Aut truàit acres bine bine multâ cane 
Apros in objlantes ptagas : 

Aut amite levi rara tendit retia , 

Turdis edacilnis dolos , 

Tavidunique leporemfyf advenam laqueo gruem , 
• Jucunda captat pramia. 

Qitis non malarum , quas amor curas babet , 

Hœc inter obliv.jcitur ? 

Qÿàd fi pudica mulier in partem jnvans 
Domum , atque dulces libères , 

f Satina quali s , aut peru/la Solibus 
Pernicis uxor Appuli ) 

Sacrum vetuftis extruat lignis focum , 

Lajfi fub adventum viri s • 
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fruitiers les branches ftériles , pour y engref-, 
fer qui portent du fruit ; il met-auffi dan* des 
vafes bien nets , le miel qu’il tire ô~ fes ru- 
ches ; ou il fait tondre fes brebis n*ur les fou- . 
lager. Et quahd la riante Autom réparée de fes / ' 
fruits favoureux , leve la tête <*ns les campa- ; 
gnes j quelle joie ne reflent-î-’pas de cueillir de '■ 
ces poires qu’il a greffee? & de ces grapes de ' 
raiiin , dont le coloris •/& difpute à la plus bel- 
le pourpre ; il vouy tes offre par reconnoiflan» 
ce , Priape ; il tous les prefente , Sylvain , 

Dieu tutélaire des limites. Lui prend-il fan- 
taifie de fe. coucher au pied de quelque vieux' 
chêne , e<i fur le tendre gazon ? il ne tient qu’à 
lui ; t* n dis qu’il goûte ces innocens plaiflrs , 
une cafcade naturelle des ruiiïeaux voilins , le 
ramage plaintif des oifeaux , le doux murmu- 
re des belles eaux d’une fontaine , tout l’in- 
vite à un doux fommeil. La fâcheufe Saifon 
vient-elle attrifter la Nature de fes pluyes * de 
fes neiges , & de fes noirs frimats ?il entoure 
de toutes parts , à l’aide de fes gros limiers v 
quelque vigoureux fanglier, & le fait donner 
dans les toiles ; il s’amufe à tendre fur de peti» 
les perches déliées , d’imperceptibles filets , 
où les grives avides viennent fe prendre; tan- - • 
tôt il court un lièvre , ou fe failit d’une gruü 
paffagére , qui fe voit prife à un lacs ; il fe paye 
ainfl agréablement par fes mains de fes fati- 
gues. Qui n’oublieroit alors les inquiétudes 
mortelles que caufe une folle paffion ? Eft-il 
alfez heureux pour avoir une chafte époufe qui 
partage avec lui les foins de la maifon & de 
l’éducation de leurs chers enfans, qui, telle' 
qu’une Sabine , ou une laborieufe Appulienne 
brûlée des rayons du Soleil , prépare un bprl\ 
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ClaudenfqujeAextis cratibus latum pecus , 
Diflenta ficcet ubera ; 

E>t borna htlci vina promens dolio , 

Dtyes inemptas apparet : 

JJott me Lucrin*. juverintconcbylia , 

MagiJ rhombus , aut /cari r 

Si quos Eoii intonata/uftibus 
y H/ems ad hoc vortat mare : • 

lion Afra avis defcendat in vent rem meum ; 

' Non attagen lonicus • 

Jucundior , auàm le£ia de pingniffimit 
:> Oliva ramis arborum , 

Aut berba lapatbi prata amant is , £9? gravi 
Malva falubres corpori , 

Vel agna feftis ca/a Terminalibus , 

_ Vel bædus ereptus lupo. 

Has inter epulas , juvat pa/ias oves 
Videre properantes domum ! 
Videre fe/fos vomerem inverfum baves 

Colio trabentes langui do ! ' 

Pofitofque vernas , ditis examen domûs , 

' - Circùm renidentes Lares! 

Hac ubi locutus fœnerator Alpbius , 
Jamjam futur us rujlicits 

Omnem relegit Idibus pecuniam ; 

Qiiarit Calendis ponere. 

* t 

-ODE I IL 

P Arentis oitni fi qui s impiâ manu 
Seline guttur fregerit y 

Edat cicutis alhum noce tt tut s . 


r 
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fe donne elle-même la peine de renfermer les 
troupeaux au retour des pâturages ; qui de fes 
propres mains, traie fes vaches, &luiapré- 
te un petit repas compofé de fruits domefti- . 
ques , & du meilleur vin de la cave ? Non. 
les huîtres du lac Lucrin , le Turbot , le Sar- 
get mêtne^ li quelque heureux coup de flot 
en jette par hazard fur nos côtes ; non le Sar- 
get ne feroit pas A délicieux pour moi ; une 
poule d’Afrique , une gelinote de Bois des 
plus délicates, flàteroit moins mon goût , que 
d’excélentes olives cueillies dans un plan fer- 
tile qui m’apartiendroit ; qu’un peu d’ozeiile 
naiiîante dans les prairies , ou que de bonnes 
mauves faines & rafraichilfantes : oui , un 
agneau égorgé pour la fête du Dieu - Terme ; 
un petit chevreau échapé des dents du loup 5 ,, 
me font un fefhn des plus exquis. Quels char- 
mes de voir pendant ce régal fes moutons bien 
nourris revenir en courant au bercail ; & les 
bœufs fatiguez du labour, traîner pefamment 
à leur cou d’une maniérelanguillante la charuë 
renverfêe : de voir encore autour d’un foyer 
net & luifant , un grand nombre d’efclaves, 
peuple nécelTaire dans une maifon opulente. 
Vous croyez qu’aprèsdes réfléxions li lènfées , 
l’ufurier Aipjus va palier à la campagne le 
relie de fes jours ? Point du tout r il ramalfe 
tout fon argent le treize de ce mois ; & ches- 
che à le placer à un gros denier , le premier du 
mois prochain. 


O DE .IIÏ. 


Q Uelque fils dénaturé a-t’il égorgé fon p< 
je , qui , à fon gré vivoit trop long tems 
Je condamne ce parricide à manger de l’ail- 
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0 dura mejforum ilia ! . 

« 

Qjùd hoc veneni [revit in pracordiis ? 
Num viper inu i bis cruor 

lncoflus berbis me fefellit f an malas 
Canidia traftavit dupes * 

Vt Argonautas prater omnes candi dura 
Meiea mirât a ejl ducem , 

lgnota tauris illigaturum juga , 

Perunxit boc Jafonem : 

Hoc delibutis ulta donis pel/icem , 

Serpente fugit alite. 

flec tantus unquam fulenim infedit vapor 
Siticulofa Apulia : 

Nec munit s bumeris efficacis Herculi 
• Inarfit œjluofius. 

O D E I V. 



Jbericis perufte funibus la tus , 

Pt crura duré compede , 


Licèt fuperbus ambules pecuniâ ; 

Fortuna non mutât ge nu s. , 

VideJ-ne , Sacrum méfient e te vians 
Cum bis ter ulnarum togd , 

Vt ora vertat bue & bue euntium 
Liber rima ..indignât io ? 

SeElus fiagellis bic Triumvir alibus 

Praconis ad fajlidium 

* * 

■Arat Falerni mille funài jugera * 
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plus mortel , à mon fens , que la ciguë Quel 
eftomac ont les moiflonneurs ! Quelle forte de 
poifon me déchire les entrailles ! xN’eft-il point 
entré dans ce ragoût de fang de vipère , fans 
que je m’en fois aperçu ? Canidie n’y auroit- 
elle pas mis la main ? Médée autrefois éprife' 
de l’éclatante beauté de Jafon , le frotta d’ail 
alfurément ; & ce chef des Argonautes qui les 
eflaçoit tous, fubjuguapar la force de cette 
odeur les taureaux indomptables jufqu’alors. 
Cette fameufe Sorcière , pour fe venger de fai 
rivale , parfuma d’ail les prefens qu’elle lui 
fit , & difparut fur fon char attelé de ferpens 
allez. Les influences des aftres qui delféchent 
toute la Pouille, ne font pas plus malignes. 
Non , le prefent fatal qui confuma Hercule « 
ne le brûla pas plus cruellement. 

ODE IV. 

S C t acbe , vil efclave ( car les étriviére's dont 
tes épaules portent les marques, & les chaF 
nés dont tes jambes paroilfent encore meur- 
tries, font des preuves inconteftables de ton 
efclavage ) fçache que je n’ai pas moins d’an- 
- tipathie pour toi , que les agneaux en ont pouf 
les loups. Tu as beau te donner de grands airs, 
& te prévaloir de tes richefTes ; la Fortune ne 
change point la naiflance. .Quand tu te promè- 
nes à pas comptez dans la rué facrée , revêtu 
d’une robe longue de lix aunes , l’indignation 
n’eft plus maîtrelfe d’elle-même , elle faifit 
tous ceux qui te regardent, & fe peint fur leur 
vifage j tu ne le vois pas. Cet homme de néant, 
difent-ils , battu de verges , & promené par 
les carrefours , jüfqu’à mettre le Crieur hors 
d’haleine , elt à prefent Seigneur d’une Terre 


f 
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Et * Appiam mannis terit j 

Sedilibufque magnus in primis Eques , 

Oibone contempto , fedet ? 

« 

attinet tôt or a navium gravi 
Roflrata duci pondéré 

Contra latrones , atque fervilem manum. 

• Hoc , b oc Tribuno militum ?* 

s 

* Appiam. Chemin qui porte le nom d’Appiusv 

O D E V. 

A T 6 Deorum quifquis in Cœlo regis 
. Terras , £ 5 ® bumanum genus , 

Qjiid ifle fert tumultus ? quid omnintrt 
Vultus in ur.iim me truces f 
Per liberos te , fi vocata pqrtubus 
Lucina verts a (fuit i 

Per boc inane purpura dtcus precor , 

Per improbaturum bac Jovem ; 

Quid ut noverca tne intueris? aut uti 
Petit a ferro bellua ? 

XJt bac trementi quafïns ore conflit if 
Infignibus raptis puer $ 

bnjpube corpus , quale pojffet impi a 
Mollir e Tbracum peBora ; 

m . r 1 * * 

Canidia , brevibus implicata viperis 

Crises , & incomptum caput * 

ÿubet fepulcbris caprificos erutus , 

Jubet cupreJJ'its funèbres , 

Et unaa turpis ova rana fanguine , 

Plumamque notïurna flrigis y * 

Herbafque , quas lolcos , atque Iberid 

' 1 
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de mille arpens dans le territoire de Falerne f 
& quand il fort de Rome , le grand chemin 
eft rempli de fes équipages. Il a une des pre- 
mières places aux fpeâacles parmi nos Che* 
valiers , fans fe mettre en peine des réglemens 
d’Othoq. Nous armons fur mer à grands frais 
contre une poignée d’efclaves devenus Pyra* 
tes ; & ce Tribun militaire commande la Flo* 
te ! Quel Tribun ! 

O D E V. 


M Ais , ô Dieux ! qui du haut du Ciel gou* 
vernez & la Terre & les hommes. Que 
veulent dire tant de mouvemens?Que préten- 
dent ces Mégéres , dont les regards farouches 
portent tous fur moi ? Ah ! Canidie , je vous 
conjure par vos propres enfans, fi vous avez 
jamais éprouvé le ft cours delà DéefTe qui pré- 
iide aux couches légitimes ; par cette pourpre , 
dont l’éclat, hélas !;& la magnificence ne vous 
toucheront point ! par Jupiter enfin, qui n’a* 
prouvera jamais une aétion 11 noire ! Pourquoi 
me regarder d’un œil de matâtre ou detigrefie 
qui fe fenf bleflée? A peine ce pauvre enfant 
acheve-t’il fes trilles plaintes d’une tremblan--. 
te voix , qu’on lui arrache tous fes habits. Ce 
petit corps 11 délicat eût été capable d’atten* 
drir ie cœur du Thrace le plus barbare ; mais la 
• * Médée de nos jours , Canidie , la tête écheve- 
. . lée & entortillée de vipères, prépare fur le feu 
une compolition où elle fait entrer du Syço* 
more arraché des fépulcres ; du cyprès , lÿm- 
bole‘ de la mort ; des plumes & des œufs de 
: choiiette , trèmpez dans le fang verdâtre d’un 

gros vilain crapaud ; des os arrachez de la 

gueule d’une chienne à jeun; & fur-tout de 

• * 
f . r 
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E t o n o u Liber» 
Mittit venenomm ftrax , 

E t offaab ore rapt a jejuna catiis * 

Flammis aduri Colcbicis. 

At expedita Sagana , per totam dotnum 
■ Spargens Avernales aquas, 
Horret capillis , ut mari nus , afperts , 

E cbinus , aut currens aper . 
jMa&i ww// 4 tfr ïa confcienttâ , 

L igonibus durts bumum 
Exbauriebat , ingemenslaboribus : 

pojjTet infojfus puer 
Lon^o die bis ter-ve mut ata dapts 
Inemori fpeBaculo $ 

Cüm promineret ore , quantum extant aqui 
Sufpenfa mento corpora : 

* Exfuiïa uti medulla , £ 9 * aridumjecur 
Atnoris eJJ'et poculum : 
hiterminato cùmfemel fixa cibo 
Intabuiffent pupula. 

Non defuijje majcuta libidims 
■ Aritninenjern bohaffl- 
Et otiofa credidit Neapolis, ; 

Ef o»;«e vicinum oppidum ; 

Ottrf fidera excantata voce Tbeffalâ , . 

- Lunamque Cœlo denpit , 

irrefeêum Java dente livido 
' Canidia rodens ppllicem , 

Ouid dixit ? wwf ^w/4 tacuit ? 0 rebus mets 
Non infidèles arbitra 
' Nox , & Diana, qtta filent ium regis , 

Arcana cùm fiant fâcra ; 

«w«f ; «ww *« boftiles domos 
lram , wtywe /«//»<■» vertite. 
Formidolofa dum latent fyi vis fera , 

• ; • ■ Dulci Jopore langutda , 

■* Exfuiïa. Qui a perdu fon fuc. 


CCS 
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ces fimples, fubtils poifons que TIberie & la 
Theflaliefourniflent en abondance. Sagane de 
fon côté retroufiee , couroit jettant par toute 
la maifon des eaux infernales , fe^ cheveux 
hérilFez comme le poil d’un fanglier prefle par 
les chiens , ou comme les épines d’un hérif* 
ion de mer. Veïa, fcélérate incapable de re- 
mords , creufoit à grands coups de bêche mar- 
quez par de violentes afpirations , une fofle 
où cet enfant enterré vif jufqu’au cou , à peu 
près comme des nageurs plongez dans l’eau 
jufqu’au menton , pût à la longue rendre Ta- 
nne, à force de devorer des yeux les mets 

a u’on lui feroit voir , & qu’on lui changeroit- \ 
eux ou trois fois le jour; afin que fes yeux 
fans ceffe attachezfur ces mets qu’iL ne pou- 
voit abfolument toucher , \ Inant enfin à dé- 
faillir & à s’éteindre , fon foie aride & brûlé , 

& fa moelle deflechée', entraient dans le 
breuvage préparé. Naples, fiége de l’indolen- 
ce & de la fainéantife , & toutes les Villes d’a- 
lentour , prétendent que Folia, de Rimini , 
femme perdue en tout genre , ne manqua 
pas de fe trouver à un fi bel exploit. Cette in- 
figne forciére détache du Ciel , quand il lui 
plaît , par fes enchantemens , les étoiles , & 
même la Lune. Ici l’impitoyable Canidie ron- 
geant de fes dents livides , fes ongles affreux j 
déploya toute fon éloquence ; jufqu’où n’alla-, 
t’elle pas ? O Nuit ! ô Diane ! qui tenez tout 
dans le filence , pendant que nous célébrons 
nos miftéres magiques; Déeffes toûjours fa- 
vorables à mes deffeins, exaucez-moi ; faites 
fentir dans ce moment à mes ennemis , les ef- 
fets de votre courroux & de votre puiffance , . 
tandis qu’undoux fommeil tient cachées dans 
le fond des bois des bêtes farouches. Que les 
Terne b S 
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Senetn , quoi omnes ri de an t , adulterum 
Latrcnt Suburrana canes , 

Jfardo perunüum , qnale non perfeftius 
* tyîea laborarunt manus. 

Qujd accidit ? cur dira barbara minils 
Venena Medca valent l • 

Dttibus Juperbam fugit ulta pelliçem 
Magni Creontis filiam , 

Cùfti palla , tabo munus imbut um , novam 
Incendio nuptam abjiulit. 

Atqui nec berba y nec latens in afperis 
Radix fefellit me loris. 

Indormit unriis omnium cubilibus 
Qblivionepellicum. ' 

Ab ! ab ! folutus amhulat veuefica 

Scientioris carminé. 

# • » 

Non ufitatis , Vare , potiombus , 

0 multa fleturum capitt ! 

0 

Ad me recur res : nec vocat a mens tua 
Marfis redibït vocibus. 

\ 

Majus parabo , majus'infundam tibi 
Faflidienti poculum : 

Priufque cœlum fidet inferius mari 
Tellure porreriâ fuper , 

Qiidm non amore fie meo flagres , uti 
Bitumen atris ignibus. 

Sub bat puer , jam non , ut ante , moliibut 
Lenire ver bis impias ; 

Sed dubius unie ramper et filent ium^ 

Mifit Tbyejleas preces : 
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Chiens de la rue de Suburre aboïent après te 
vieux adultère , & le rendent la fable de ce 
quartier fi fameux ! je l’ai enduit d’un nard! 

c’eft mon chef d’œuvre, fi j’en ris jamais! 

Quoi donc? il eft fans effet ! mes poifons fé- 
roient ils moins puiflans que ceux qu’emploïa 
Medée , pour venger en fe retirant , l’outrage 
qu’on lui fit de lui préférer la fille de Créon fit 
rivale , toute fiere de lui avoir enlevé fa con- 
quête ? La robe ernpoifonnée que Médée lui 
envoya le jour de fes noces , la brûla toute vi* 
ve ; & mon charme ne produit rien ! je con- 
nois cependant la vertu des herbes & des raci- 
nes qu’on ne trouve que dans les lieux les plus 
inacceflibles. Quoi !ce perfide ne fongeant à 
rien moins qu’a tous fes attachemens , dort 
tranquile dans un lit enchanté. Ah ! fans dou- 
te quelque Magicienne , qui enfçaitplus que 
moi , aura rompu le charme. Je te plains,mon 
pauvre Vârus !'ah ! que je te ferai fouffrir! je 
t’aprête une potion ! ... il faudra 'bien que tu 
reviennes à moi , & tous les fortiléges des 
Marfes ne dégageront pas ton cœur: ton dé- 
goût n’eft pas invincible : je fçaurai t’en gué- 
rir , en te faifant avaler ce filtre ; l’on ver- 
ra plûtôtle Ciel au-deffous des mers, & les 
mers audefibus de la terre , que tu n’écha- ' 
peras aux feux dont je te vas confumer plus 
vivement , que ce bitume n’eft confumé dans 
cet ardent brafier. Elle achevoit. L’enfant in-, 
certain de quelle manière il romproit fon filen- 
ce; loin de faire encore fon polïïble pour at- 
tendrir ces tigrefles en les flâtant , éclata tout- 
à-coup contre elles , comme un Thyefte en 
fureur. On peut , s’écria-t’il , confondre en- 
femble par la force des maléfices , ce ‘qui eft 
permis & ce qui ne l’eft pas ; mais on ne peut 
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V mena magnum fas nefafque , non valent 
Couvert ere bujnanam vicem . r 

Diris agam vos : dira detejlatio 
Nullâ expiât ur viBimâ. 

Quin , ubi perirejujfus expiravero , 
j NoBurnus occurram furor : 

Petamque vultus Umbra curvis unguibus v 
Çhue vis Deorum ejï Manium , 

■Et inquietis affiàens prœcordiis , 

Pavore fomnos auferam. 

. Vos turba vicatim bine £3* bine faxis petens , 
Contundet obfcœnas anus: 

Poji , infepulta membra different lupi , 

Et Efquilina alites : 

Neque bot parentes , beu mibi fuperjlites ! 
Effugerit JpeBaculum. 


ODE VI. 

* 

Q Uid immerenîes bofpites vexas , canis 
_ Ignavus adverfum lupos ? 

Quin bue inanet ,fi potes , ver fis minas , 

Et me remorfurum petis ? 

' Nam , qualis aut moloffus , aut fulvus Lacon , 

Arnica vis paftoribus , 

( * 

Agam per alfas aure fublatâ nives , 

Quacumque preecedet fera , 

T« , cùm timendâ voce complejli nemus , 
ProjeBum odoraris cibum. 

Cave , cave -, namque in malos ajperrimus 
Parafa folio cornua. 
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changer le fort des humains : ils ne peuvent 
empêcher que les fcélérats nefoient punis des 
mêmes peines qu’ils ont fait fouffrir aux au" 
très. Mes imprécations vont tomber fur vous ; 
nulle vidime n’en peut détourner l’effet. Du 
moment que j’aurai rendu le dernier foupit 
entre vos mains barbares , je deviens toutes 
les nuits votre Furie ; mon Ombre vous dévi* 
fagera ; tel eft le pouvoir des Dieux Mânes : 
acharné fur vos perfonnes , je répandrai dans 
vos cœurs la terreur & le trouble , il n’y aura 
plus de fommeil pour vous. Tous les palfans , 
infâmes forciéres , vous pourfuivront de rue 
en rue , & vous accableront de pierres ; vos * 
cadavres fans fépulture feront mis en pièces, 

& diffipez par les loups & les voraces oifeaux 
du Mont Efquilin : & ceux qui m’ont donné 
le jour,affligez demefurvivre,aurontdu moins 
lepl'ailir de joiiir de cette jufte vengeance. 

O D E V I. 

nr 

pourquoi, gros dogue, pourfuivre. des gens 
A qui ne t’agacent point , & paffer près des 
loups la queue baiffée ; Que n’aboïes-tu après 
moi ? tun’oferois ; tu n’y trouverois pas ton 
compte : viens-donc me mordre-; tu verras fi 
j’ai les dents bonnes. Oüi ,• femblable à unli'- 
mierfûr, ou à ces bons chiens , qui font la 
force & les délices du berger , je pourfuivrai , 
les oreilles dreflees , même à travers les nei- 
ges, la première bête qui fe lèvera. Pour toi, 
lors même que tu fais retentir les bois de ta 
voix effroïable ;te jette-t’on un morceau? tu 
t’arrête à le flairer. Prends-garde , fauves- toi , . 
je fuis toûjours prêt à me jetter en taureau fu- 
rieux fur les fcélérats , & comme un Hyppo» 

S S 
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gu ali s ♦ Lycamba /prêt us itifido gener , 

Aut acer boflis § Bupalo. 

An , {i qui s atro dente me petiverit y 
Inuit us ut flebo puer ? 

* Lycambæ. Lycambe , beaupere prétendu d’Ar- 
Chjlope , lui refufa fa fille : ce Poète fit contre le 
pere & contre la fille des vers fi fatyriques , qu’ils 
ïe pendirent tous deux de defefpoir. 

$ Bupalo. Bupale fit le portrait d'Hypponax fi laid 
& fi ridicule , que le Poète defola le Peintre , & l'o- 
bligea par les vers outrageans d’abandonner Ephèfe. 


ODE VII. 

Q Uo , quo fcelejti ruitis ?*aut cur dexteris 
m ' Aptantur enfes conditi ? 

Parum-ne campis atque Neptuno fuper 
• Fu/um ejl Latini fanguinis ? 

Non , ut fuperbas invidæ Cartbagiuis 
Romanus arces ureret , 

IntaBus aut Bntannus ut defcenderet 
Sacrâ catenatus viâ ; 

Scd ut ,fecundù.m vota Partborum , fud 
Urbs bac periret dexterâ. 

Ne que bic lupjs mos , nec fuit leonibus 

Unqttam , nifi in dijpar , feris. 

Fur or -ne cœcus , an rapit vis acrior ? 

An culpa ? refponjum date. 

Tarent , or a pallor albus inficit , 

Mente/que perculfa Jïupent. 

4 

Sic ejî ; acerba fat a Romanos agunt , 
Scelufque fraterna necis ; 

Ut immer entis fluxit in terram Remi 
Sucer nepotibus cruor. 


( 


r 
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nax ou un Archiloque , déchire les Lycam- 
bes&les Bupales. Hé quoi! fi un mâtin vient 
me mordre , t’imagines-tu qu’au lieu de me 
défendre , je me mettrai à pleurer comme un 
enfant 


■i 

i 
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ODE VII. 

» . » 

A Rrêtez , impies * où courez-vous ? Pour- 
quoi tirer encore l’épée? n’a-ton point af- 
fez répandu de fang Romain fur mer & fur ter- 
re ? non pas pour porter le fer & le feu jufques 
fur les remparts de l’orguëilleufe Carthage , ja- 
loufe de notre gloire: non pas pour aflujettir 
la Bretagne indomptée, & conduire en triom- 
phe au Capitoleyces peuples chargez de fers ; 
mais hélas ! afin qu’en fécondant les vœux des 
Parthes , Rome pérît par fes propres mains. 
On ne vit jamais les lions ni les loups fe détrui - 
re les uns les autres ; ils ne font la guerre qu’à 
des animaux d’une efpéce différente delà leur.- 
Eft-ce une fureur? eft-ce quelque crime ou une 
fatale néceflité qui vous emporte ? Parlez , ex- 
pliquez-vous. Us gardent un morne filence;' 
une trifte pâleur fe répand fur leur vifage , & 
leurs efprits frapez font interdits ! affurément 
le rigoureux deftin, & le meurtre commis en 
la perfonne du malheureux Rémus , pourfui- 
vent les Romains ; & ce fratricide , funefte 
pour eux à jamais, attire la jufte vengeance des 
Dieux fur leurs têtes criminelles. 
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ODE VIII. 

Uando repojlum Cacubum adfelUts (lapes , 

_ Vtciore iœtus Cafare , 

’l't'curn Jub ait a ( fie Joui gratum ) dotno y 
Beate Mœcenas , bibam ? 

Sonante mijfum tibiis Carmen lyrâ , 
ilac Dorium , illis Barbarum. 

Vt mipcr , a Bu s cùm freto * Neptunius 
Duxfugit ttjlis navibus , ■ 

Minatus urbi vincla , qua detraxerat 
Servis ami eus perjidis. 

Rom anus ( tbeu ! pnjleri negabitis ) - 

Emancipatus f émincé , • 

Fcrt vallum , & arma miles , & fpadonibus 
Service rogofis pote II ! 
huer que ftgna turpe militaria 
Sol afpicit $ conopeum. 
u4d hune frementes verterunt bis mille equffs 
Galli , canentes Cajarem : 

Hojliliumque navium in portu latent 
Fuppes finiftrorfum cita . . . 
lo triumpbe ,• tu moraris aureos 
Currus , & int atlas boves. 
lo triumpbe ; nec Jugurtbino parent 
Bello reportajlt ducem $ 

Neque Africano , cui Juper Cartbaginetn. 

Virtus fcpulcbrum condidit. ' 

Terrâ marique vitlus bojlis * Punico 
Lugubre mutavit fagum; 

Aut ille centum nobilem | Cretam ur bibus 
Ventis iturus non fuis , 

* Neptunius. Sextus Ponipéïus : , fils., du grand 
Pompée. j 

§ Conopeum. Voile dont les Dames d’Egypte fe 
fervoient pour fe garantir des coufins. - 
■p Cretam , célébré par fes cent Villes. 
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ODE VIII. 

i 

* 

A Ugufte eft vi&orieux , mon illulïre Méce- 
nas : quand vous plait-il que j’aille à la bel-, 
le maifon où vous gardez ce bon vin de Céeu- 
be pour les jours de réjoüiffance ? Peut-on le 
boire plus à propos ? Jupiter nous en fçaura 
. gré. Des flûtes avec la lyre n’y gâteront wen y 
elles font un concert charmant , comme vous 
nous le donnâtes il y a peu de tems à la dérou- 
te de ce prétendu fils de Neptune,qui ayant ga- 
gné d’infidèles efclaves, menaçoit Rome des 
mêmes fers dont il venoit de les tirer ; mais il 
fut trop heureux de s’enfuir après l’embrafe- 
ment de fa flotte. Des foldats Romains com- 
mandez par une femme , (non, la pofterité 
n’en croira rien ) marchent fous le poids d’un 
attirail militaire, & obéïifent aveuglément à de 
vilains Eunuques tous ridez ! & le Soleil a vû 
dans un camp où voltigent les Aigles Romai- 
nes , un infâme conopée ! Deux mille chevaux 
Gaulois -indignez d’une telle molette , paffé- 
rentdansle parti d’ Augufte, crians : Vive Cé- 
far -, tandis qu’à couvert dans le port les vaif- 
feaux ennemis faifoient un mouvement fur la 
gauche pour prendre la fuite. Hâtez - vous T 
Triomphe, préparez vos belles viétimes & vo- 
tre char brillant ; hâtez-vous, le grand Héros 
que vous devez conduire l’emporte fur Ma- 
i rius , quelque éclat que reçut fa gloire de la dé- 
faite de Jugurtha ; il eft au-deflùs du fameux 
Africain , à qui la valeur érigea un maufolée 
fur les débris de Carthage. Antoine , avec fon 
parti battu fur terre & fur Mer , vient de chan- 
ger fa pourpre en habit de deüjl : peut-être fon- 
ge t’il à gagner Pille de Crète , malgré les 
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• Exercitatas aut -petite Syrtes Noto t 
. shit fertur incerta mari. 

Capaciores affer bue , puer , fcypbos , 

Et Cbia vm a , aut Lejlia ,• 

Vel , quoi fluentem naufeam coè'rceat , 
Metire nobis Ceccubum. 

Curam metumque Catjaris rerum juvat 
Lutta Lyao Jolvere. 

ODE IX. 

« 

"X/f Alâ foluta navis exit alite , 

-*-*-*■ Ferens aient em Matvium. 

U t borridis utrumque verberes lattis * 
Aujler , memento flutlibus. 

Niger rudentes Eurus inver fo mari , 
Fraüofque remos différât, 

lnfurgat Aquilo , quant us altis montibus 
Frangit trementes i liée s. 

Ne c fulus atrâ nocie amicum appareat , 
Quà trilhs Orion cadit ; 

Quiet ore r.ec feratur atquore , 

Quàm Graià viêiorum manus 

Cùm Pallas ujlo vertit iram ab Ilia 
lu impiam Ajacis ratem. 

O quantus inftat navitis fudor tiiis , 
Tibique pallor luteus ; 

Et ilia non virilis ejulatio , 

. Preces & averjum ad Jovem ! 

lonius udo cùm remugiens fmus 
Noto carinam ruperit ; 

' Opima quoi fi protia , curvfi littore 
Porrtfia , mer go s juveris } 
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vents ; peut-être va-t’il vers les Syrtes ; peut- 
être aufli court-il les Mers au hazard. Quoi- 
qu'il en foit , buvons. Laquais, des verres , & 
des plus grands ; verfez-nous du vin de Chio , 
& de Lesbos ; où, pour nous fortifier l’efto- 
mac , donnez-nous plutôt de ce vin de referve; 
mais ne le prodiguez pas. Il faut noïer dans cet 
agréable Neâar les foucis &les aliarmes que 
Je grand courage d’Augufte nous a caufez. 


E vaiffeau qui lève l’ancre , part fous de 


malheureux aufpices ^ il porte le puant 
Mévius. Ne manquez pas. Vent du midi , de 
• le battre de tous cotez des plus horribles flots. 
Que l’Eurus , ce vent fl noir, brife fes cables 
& fes rames , & qu’il les difperfe au fort de la 
tempête. Que l’Aquilon fe leve aufli furieux 
qu’il eft, quand il ébranle Sc qu’il rompt furies 
plus hautes montagnes , les chênes les plus 
durs Que dans les horreurs d’une nuit fom- 
bre , augmentées par le couché de l’Orion , 
nul de ces feux fecourableshe paroifle. Que la 
Mer ne foit pas pour lui plus tranquile , qu’elle 
le fut pour la flote des Grecs , quand Pallas fit 
paflfer fon courroux d’Ilion réduit en cendre , 
furie vàifleau du facrilége Ajax. Quelle fueur 
ne va point le répandre fur Jes marelots ! quel- 
le livide pâleur fur ton vifage ! Que de cris, que 
de lamentations indignes ne poulTeras tu pas 
vers le Ciel !Que de vœux perdus à Jupiter , • 
qui ne te regardera pas. Quand les flots de la 
Mer d’Ionie foulevez par le terrible vent du. 
\ midi, auront fracafle ton vailfeau ; fl par ha- 
zard un coup de vague te jette fur lebord du rî- 
1 vagç -, & que ton corps vienne à fervir de proie 
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Jjbidinofus immolabttur caper , 

Et agna tempefatibus . 

» 

I 

O D E X. 

H Orrida tempejïas cœlum contraxit , ££ ***" 

Hivefque deducunt Jovem ; 

Kmwc mare $ nutic Jylvtc 

Tbreïcio Aqttilone fonant. Rapiamus , amici , 
Occafwnem de die ; 

Dumque virent genua H 

Et decet , obduBâ folvatur front e feneBus. 

Tu vina Torquato move 
Conjuïe prejja meo : 

Cetera mit te îoqu’u Deus bac for ta Je benignâ 
Reduçet in fedemvice. 

Nunc & Acbameniâ 

ferfundi nardo juvat > Çf fide Cyllened 
Levare diris peBora 
Sollicitudinibus : 

Hobiiis ut grandi cecinit Centaurut alumno : 
InviBe mortalis , Deâ 

Hâte puer Tbetide , - ( 

Te ma net AJJ'araci tellus , quam frigida parvi 
Findunt Scamqndri flumina , 

Lubricus & Simoïs $ 

XJnde tibi reditum certo fubtemine Pttrca 
Rupere , nec mater domum 
Cœrula te revebet. 

lllic omne malum vino cantuque levato , 
Deformis œgrtmottia , 

Dukibus aUoquiis. .. 
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aux plongeons pour les engraiffer ; j’immole 
de bon cœur aux Tempêtes une brebis , & uq > 
fcouc auffi puant que toi. 

O D E X. 

•m 

% 

L » Affreux hiver femble rétrécir & refferrer 
1 le Ciel ; 11 iemble qu’il va tomber avec les 
neiges & la pluïe j les Aquilons déchaînez 
font gronder les flots de la Mer, & mugir les 
forêts. Ne différons point, chers amis ; faifif- 
fons l’occaûon que le mauvais temsnous pre- 
fentejnous avons de la jeuneffe & de la vigueur, 
les plaifirs nous ficïent bien. Laquais, aporte- 
jnouluvin de mon âge, donne-moi une de 
ces bouteilles du Confulat de Torquatus. 
Qu’on ne me parle que de boire. Jupiter nous - 
enverra une autrefois de meilleures nouvdles, 
il fautl’efperer. Ne penfons maintenant qu’4 
nous parfumer d’un nard de Perfe, & a char- 
mer parles doux accords de la Guitarre , les 
cruelles inquiétudes. Maximes que le fameux 
Chiron répéta cent fois au grand Achille foa 
Eleve. Indomptable mortel ( ce font fes mots) 
digne enfant de la Déeffe Thétis , les Grecs 
vous attendent dans les campagnes de Troïe , 
entrecoupées par les belles eaux de l’étroit - 
Scamandre & du rapide Simoïs ; vous n’en re- 
viendrez pas ; les Parques & les Deftins eu 
font convenus, & votre divine mere , quelque 
puiffante qu’elle foit , ne vous fera point re» 
paffer les mers. Allons donc , charmez-là tous ; 
vos maux à force de chanter &de boire, je 
ne fçache point de remede plus efficace & f 
plus doux contre les atteintes de la plus fora- ÿ 
|>re mélancolie. 

Tome U T 




Digitized by Google 


m 

9 t 

l . 


EfronoN Liber. 
ODE XI. 


1 Ltera jam teritur bellis civilibus cet as; 

A Suis Ê9* ipf a Rom a vin bus ruit : 

fiïiam ne que finitimi valuerùnt perdere Marfi , 

Minaci aut Etrufcà Porfence manus . 

» , * > . \ 


♦ «f j i 

'/Emula nec virtus Capuee , «<?r Spartacus acer , 
Eovifque rebus infidelis Allobrox , 

i 

/<Td casruliâ dornuit Germaniâ pube % 
Parentibujque abominatus Hannibal ;» 

v * » • • r ' ^ 

, • t 

'Ittipia per demu s àevoti faitguhis <ctas ; • < 
Ferifque rurfus occupabitur folum ‘ 1 

r ’ 

; Barbants , / cineres infijïet viElor , XJrbem 

~ Eques Jouante verberabit unguiâ : 

i • # * * p * • 

Queeque carent vends & fo/ibut offa Quirini 
( Nefasvulere ) diffipaèit injolens. •- 

* ' • * » , * r J 

» 

\F<??7<? ^a/74 expédiât , communiter aut melior pars 
<■ Malts carere quaritis ubonbus. 

~Jiulla fit bâc pot i or Jententia : Pbocaorum 
r Felut profugit execrata civil as ' 


i _ t 


‘/gros , atque Lates proprios babitandaque fana 
■ A pris naquit y ^ rapacibus lupis $ 

• + i 

pedes quocumque fer eut , cuocunujueper undas 
~ • : - J^otus yocabity aut prourvus Ajricus. 


* - • * 


i « 


*• - ■-> 


Sic placed an meliùs quis babet fuadereï Secundd 
t T 
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ODE XI. 

•> 

I Lyaplus d’un fiécle que nos guerres, civi- 
les durent , & elles ne finirent point ; Rome 
fe détruit elle-même par Tes propres forces.Ne 
s’eft elle donc maintenue contre les efforts des 
Maries nos voifins , & contre les forces me- 
naçantes de Porfenna Roi des Tofcans ? N’a- 
t’elle réfifté à la puiflante & magnanime Ca- 
pouë , qui lui a fi long tems difputé l’Empire ? 
M'appelle rendu inutiles les infolentes entre- 
pnfes d’un Spartacus , & les ligues fecrettes 
des Allobroges toujours prêts à violer leur foi 
en faveur des rebellesPNe s’eft elle enfin mon* 
trée indomptable , toutes les fois qu’elle a eu 
affaire aux Nations les plus féroces de l’Aile* 
magne, <& au redoutable Annibal, objet d’hor- 
reur à nos Peres, que pour tourner fes armes 
contre fes propres citoïens, vidtimes dévoilées 
à la jufte vengeance des Dieux ? Et cette Vil- 
le fiameufe deviendra t’elle encore , après' fa 
defolation, la retraite des Loups ? Helas ! un 
barbare vainqueur fera fouler aux pieds dé 
fes chevaux tridmphans les ruines de cette 
Capitale du monde , & les cendres de fes Hé- 
ros ! L’impie foldat ( peut-on le voir fans hor- 
reur ) dilperfera ces précieux olfemens de Ro- 
mulus , qui ont été jufqu’à préfent à couvert 
des injures du tems. Que faire , me diront 
mes compatriotes , ou les plus éclairez d’en* 
tr’eux,quel expédient pour prévenir de li 
grands» maux ? Voici le meilleur à mon fensi 
Les Phocéens abandonnèrent leur Patrie, en la • 
maudiflant mille fois ; ils livrèrent en proïp 
aux Loups & aux Sangliers leur Villes , leurs 
Temples, leurs biens , leurs propres maifons ; 
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Ratent occupare quid moramur alite ? 

. 4 \ 

Sed juremus in bac :fimul intis faxa renarint 
Vadu levât a , ne redire fit nef as : 

Heu converfa domum pigeât dare lintea , quand* 
Padus Mattna lavent cacumina > 

In mare feu celfus procurrerit Apenninus * 
Novdque monjlrajunxerit libidine 

Jdiru* amor,juvet ut tigres fubftdere cervis v 

- Adulteretur & columba milvio : \ 

♦ ♦ \ 

% 

Credula nec ftavos t fine an t arment a leottes , 

Ame t que falfa lavis bu eus aqnora. 

Bac , & qua poterunt redit us abfcindere dulces , 
Lamas omnis execrata civitas , 

Aut pars indocili melior grege : mollis & erifpes 
[nominal a perprimat cubilia. 

■ Vos y quibus ejl virtus , muliebrem tollite lufiunt r 
Etrufca prater & volute liftora. • 

9 

Bos manet Oceanus circum vagus : arva , beat * 
Petamus arva , divites £3® in/u/as , 

# ‘ • 
Reddit ubi Cererem tellus inarata quotannis , 

. Et imputata fioret ufque vinea -, 

» > 

» 

Cerminat & mmquam fallentis termes oliva y 
. Suamque pulla ficus ornât arborent 

tleila cavâ manant ex ilice , montibus aitis . 
Levis crêpante lympba defilït pede. 
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faifons-en de même : allons tant que terre 
nous pourra porter ; ou bien abandonflons- 
nous fur mer au gré des vents & des flots. 
Goûtez-vous cet avis ? En fçavez - vous un 
meilleur ? .Que tardons-nous de nous jettes 
fous de favorables aufpices , fur la première 
barque qui fe prefentera , pour ne jamais re- 
venir ? l 7 aifons-en le ferment , & jurons fo» 
lemnellement de ne nous en repentir, que lorfc 
•que les rochers fe détachant du fond des Mers, 
noteront fur la furface des eaux. Oui , quancf 
le Pô couvrira les montagnes de Matines ^ 
quand l’Apennin ira fe précipiter dans la Mer ; 
quand par une fympathie auffi nouvelle qu’é- 
tonnante , le Tigre &la Biche, le Milan & la 
Colombe fraieront enfemble ; que les trou- 
peaux aborderont les Lions avec confiance & 
fans crainte ; que les Boucs feront leurs dé- 
lices de la Mer ; alors nous pourrons penfer au 
retour. A ces exécrations ajoutons ce qui peut 
nous ôter la tentation naturelle qu’on a de re- 
tourner chez foi ; & partons tous enfemble. Si 
le Peuple , qui n’eft qu’une bête à plufleurs 
têtes , ne veut pas nous fuivrff, qu’il demeure 
pour fon malheur; qu’il s’accoquineà fon mau- 
dit foïer , & qu’il borne-là toutes fes vûës. 
Vous autres qui avez du cœur , embarquez- 
vous fans donner aucune marque de foiblefle, 
& à force de voiles , éloignez-vous vite de la 
Tofcane. Nous n’avons plus àprefent d’autre 
relfource que l’Océan qui environne la Terre. 
Gagnons les Ifles Fortunées , ces heureux cli- 
mats où la terre produit chaque année d’elle- 
même dés bleds en abondance ; & où la vigne , 
fans être taillée , fleurit dans la faifon. L’oli- 
vier ne manque jamais d’y reverdir & d’y por- 
ter fes fruits , les figuiers n'y font jamais fans 

T 
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iüic iitjuffa veniunt ad mulBra capella , 
Refertque tenta grex amicus ubera ; 

v 

Nec vefpertinus circum-gemit urfm ovile : 

Nec intumefcit alfa viperis humus. 

• • 

Pluraque felices mirabimur ,• ut neque largis 
Aquofus Eurus arva radat imbribus , 

Pinguia nec ficcis urantur fernina glebis ; 
Ltrumque Rege tempérante cœlitum. 

lion bue Argoo contendit remige pinus , 

• Neque impudtca Colcbis intulit pedem : 

# 

Non bue Sidonii torferunt cornua nauta , 
Laboriofa neccobors Ulyffei: 

Nul la noeent peeori contagia , nullius ajlri 
Gregem ajluoja t arrêt impôt t ntia. 

. Jupiter ilia piaficrevit littora genti : 

Ut inquinavit are tempus aureum g 

Ære , de bine ferro duravit fecula , quorum 
Piis/ecunda , va te me , datur fuga. 

ODE XII. 

• • * 

T Am jam effiead do manus Jcient ia $ ■ 

J Supplex 8* oro régna per Profer pin a , 
Per 8* Diana non movenda numina s 


Digitized by Google 


Livre des Epodes. aaî 
d’excelëntes figues -, Je miei y coule du creux 
des chênes , de belles eaux le précipitant du 
haut de leurs fources , y forment de charman- 
tes cafcades. Les petits troupeaux pleins de 
lait , viennent le loir enfemble fe prefenter 
pour fe faire traire. On n’y entend point la nuit 
les' ours hurler, gronder autour du bercail : 
les vipe res n’y fillonnent pas pour faire leurs 
trous. Mille autres douceurs nous y feront 
goûter un bonheur nouveau : nous ferons fur- 
pris de ne voir jamais le vent d’Orient y defo- 
ler par fes orages les champs labourez , ni le 
grain le mieux nourri & femé dans les meillleu- 
res terres, y avorter par la chaleur. Lemaître 
des Dieux prend foin d’y tempérer lé froid & 
le chaud l’un par l’autre : Jamais Jafon & fes ra- 
meurs ne tournèrent de ce côté-là ; la fameufe 
Médée n’en aprocha point. Les habiles Négo- 
cians de Sidon ne fréquentent point ces riches 
contrées ; Ton n’y vit jamais Ulyffe , ni fes 
malheureux compagnons : point de maladies 
contagieufes parmi les troupeaux ; nulle mali- 
gne influence des altres ; jamais de chaleurs, 
étouffantes , qui tuent les moutons. Jupiter 
mitcesllles à l’écart pour en faire unazileà 
la Vertu , lorfqu’il fit fuccéder au fiécle d’or 
le fiécle d’airain. L’âge de fer fuccéda immé- 
diatement à celui ci. Gens de bien ,s’il en eft 
encore , fauvez-moi dans ces Ifies i fuïez , je- 
fuis infpiré pour vous le dire. 

i % 

ODE XII. 

J E me rends enfin , Canidie , je cède à vos - 
charmes,on ne peut y réfifter ; je me jette r 
les mains jointes , à vos genoux , & je vous 
conjure par l’Empire de Pioferpine , par la 
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Ter atque libros carminum , valent ium 
Refixa cœlo devocare Jidera , 

Canidia , parce vocibus tandem facris * 

Citumque rétro folve y Jolve turbinem. 

Movit nepotem Telepbus Nereïum , 
ln qitem fuperbus ordinarat agmina 

My forum , in quem tela acuta torferat. 

» 

XJnxere matres Uia addiêlum feris 
Altilibus , atque canibus , bomicidam Heftorem , 
Tojlqiiàm reliiïis mœnibut rex procidit 
' Heu ! gervicacis adpedes Acbiilei. 

Setofa duris exuêre pellibus. 

Laborioft remiges Ulyjfei 

Volent e Circe , membra ; tune mens & Jbnus 

Relatas , atque notus in vultus bonor. 

Dedi fatis fuper pœnarum tibi » 

Amata nantis multüm & injlitoribus, 

Fugit javentas , fis 9 verecundus color 
Reliquit ojja pelle amifta luriàâ . 

Tuis capillus aibus efi odoribus t 

‘ Hullum à labore me réclinât otiumt 
- Urget diem tiox\ &dies no&em : neque e/f 
JLevare tenta fpiritu pracoràia. 

Ergo negatum , vincor ut credam mifier y 
Sabeila pefîus increpare carmina , 
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Puiflâncede Diane, que je n’ai garde d’irriter, 

{ jar'ces miftérieux grimoires qui renferment 
e feeret de détacher les aftres du Fumame nt f 
ceifez enfin de prononcer certains mots for- 
midables : laites retourner le fas a rebours , & 
dcpèehez-vous au nom des Dieux. Achille,pe- 
tit-fils de Néree , l’inexorable Achifle , j^fle- 
ment irrité de la fierté de Télephe* qui avoit 
eu l’audace d’armer contre lui les Myliens Tes 
fujets ,&dele combattre e/tperfonne , feljifc 
fa toucher aux prières de ce Prince fournis ; & 
, quelque déterminé qu’il fut à jettera la voirie 
le corps du meurtrier de Patrocle ,• il ne put t 
fans être attendri , voir a fes pieds l’infortu- 
né Priam, que l’amour paternel fit fortir de 
fes murailles pour aller, hélas ! embrafler les 
genoux de fon plus cruel ennemi, qui lui ren- 
dit He&br , & lui donna la confolation de voir 
les foins emprelfez des Dames Troyennes k 
■ l’embaumer. Circé , en confideration du pa- 
tient Ulyfle, rétablit fes compagnons méta*- 
morpholèz en pourceaux , dans la dignité 
d’homme ; leurs peaux rudes & hériflees de 
foïes , difparurent; Circé leur rendit la parole 
& la raifon Ah ! digne objet des Matelots & 
des Fadeurs , vous ne m’avez que trop puni * 
me voilà vieux avant le tems , il ne me refte 
de mon teint frais & de mon embonpoint , 
qu’une peau fannée& toute féche, collée fur 
mes os. Vous avez fl bien fait par vos eflen- 
ces enforcelées , que mes cheveux font tout 
blancs : je n’ai pas un feul moment de repos , 
j’étouffe continuellement. La nuit eft-elle ve- 
nue ? jenerefpire qu’après le jour ;le jour pa- 
roît-il? je voudrois qu’il fût nuit. Je l’avoue 
donc , ah malheureux ! oüi , je fuis convain- 
cu par moi-meme , que l’art magique , fatal* 
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Cap ut que Marjâ deJUire nœniâ> 

Qiiid ampliùs vis ? ô mare , dr terra! ardeo * 

Quantum neque atro delibntus Hercules 

* 

Uejji cruore , me Sicana fervidâ 

Ver en i in JEtnâ fiammâ. Tu , donec ci ni s 

hijuriofis aridus ventis ferar , 

Cales venenis officina Colcbicis. 

» 

Qjtdt finis aut quod me manet Jlipendium.h 
Effare ijujfas cum fide pcenas luam ; 

F ara 'us expiare ,Jeu popofeeris 
Çentum jtivcncos % five mendaci lyrâ 

Voles Jonari : tu pudiea , tu proba T 

- * • 

Ferambulabis afl'a fidm aureum. . 

* 1 # • • 0 

Jnfamii U claire Cafter cjfen/us vice , 

• / 

JF rater que mapii Caftoris , vieil prece 
Adrmptavati reddidere lamina:, . 

Et tu ( potes nam ) fo/ve me àcmentiâi 
O nec .paternis objokta fordibus , 

}Jcc in feputebris pauptrum prudent anus 
Uovendiales dijfipare pulveres ; 

1 * 

Tibi bofpitale ptcîus , £3* pur a? manus. 
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lier aux Sabins & aux Marfes , jette le trouble 
dans les cœurs, & que les encbantemens ren. 
verfent la raifon. Que demandez-vous de plus? 
O Terre ! O mer ! je brûle ! non je ne crois pas 
qu’Hercule fût dévoré d’un feu plus cuifant , 
lorfqu’il fe trouva enduit du fangempefté de 
Melluslles feuxenfoufïrez du Mont Etna ne 
font pas plus vifs & plus ardens ! Pour vous , 

Caniaie , vous êtes réioluede-me confirmer à 

force de poilons , fans celfer d'en forger de 
nouveaux , jufqu’à ce que vous voyez me$ 
cendres devenir le joüet de vents. Où cela fe 
terminera-t’il ? Parlez , quand finirez- vous 
mes maux ? J’en pallerai par où il vous plaira ; 
failût-il facnfier cent taureaux , je fuis prêt 
d’expier même à ce prix, mon incrédulité,*ou, 
fi la gloire vous touche , je ferai mentir ma 
lyre en votre faveur : oui, Canidie, je m’en 
vas dire que vous êtes la probité &la chafte- 
té même , 8c que parmi les aftres , vous bril- 
lez comme une étoile de la première gran- 
deur. Vous fçavez que Polus & Caftor fon il- 
luftre frere , piquezjufqu’au vif des vers outra- 
geans de Stéfieore contre la fameufe Hélène , 
furent fenlibles au repentir de ce Poète, & lui 
. rendirent par la pitié la lumière du jour, qu’ils 
lui a voient ôtée : Et vous , à leur exemple , 
rendez-moi la raifon , rien ne vous eft plus ai- 
fé. Vous ne vous relfentez point d’une origi- 
ne infâme, vous n’étes pas de ces vieilles ma- 
giciennes' habiles à déterrer dans des cimetiè- 
res les cendres des miferables , qu’on y a mi- 
fes après neuf jours entiers de cérémonie. Vos 
mains-font pures & innocentes ,• votre cœur 
eît plein d’humanité. 
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ODE XIII. 

A Quoi bon tant de fuplications ? me prier , . 

c’eft parler aux rochers ; non , ils ne font 
pas plus lourds aux cris lamentables des Ma- 
telots après leur naufrage , & plus infenfibles 
aux coups de Neptune en fureur,que je la fuis k 
tes plaintes. Quoi donc, impie ! tu te ferois im- - 
punément moqué des facrifices faits à laDéelTe 
Cotytto , myftéres où Cupidon prélide en per* 
fonne ; tu les aurois révélez , fans t’en reffen- 
tir ? Tu te ferois érigé en Pontife pour me fai- 
re mon procès fur. ce qui fe palfeau Mont-Ef* 
quilin , & tu m’aurois rendu la fable de Ro- 
me , fans que je m’en vengealTe ? En vain as- . 
tu enrichi de prefens les plus fçavantes forcié- 
res pour hâter ta mort , û , malgré la force de 
leurs poifons , elle doit arriver plûtard que • 
tu ne fouhaites. Oui > dégoûté de la vie , ta - 
ne refpireras déformais que pour foufFrir , & - 
que pour fournir toûjours à de nouvelles doù« 
leurs. Le pere de Pélops , Tantale, ce perfi- 
de Roi affamé au milieu de l’abondance ,Pro- 
méthée livré en proie à fon vautour, deman- 
dent tous deux un peu de trêve. Syfiphe vou- 
droit fixer le mouvement rapide & continuel 
de fon rocher , fur la cime de fa montagne ; 
mais les ordres de Jupiter font immuables. Et 
toi , fcélérat , dans l’accablement d’une affreu- 
fe mélancolie, tu voudras te précipiter, t’é- 
trangler , te plonger un poignard dans le fein. 
La hauteur du précipice , le fer de la meilleu- 
re trempe , le nœud le plus coulant : vains & 
inutiles efforts. Alors, alors triomphante, je 
me lancerai fur toi , je t’infulterai , & te fou- 
lerai à mes pieds. Quoi donc ! Canidie pour- 
Jme l. Y 
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( Ut ipfe nojli curiofus ) & polo 
Deripere Luttant vocibus poffum mets , 

Toffum crematos excitare mortuos \. . | 

Deftderîque temperare poculunt , ' * • - ~ | 

P totem artis in te nil agent is exiturn ? '■ 


ODE X : 

« 

% 

I yHœbe , fylvaruntque potens Diana , 

[ Lucidum Ccelidecus , ô colendi 
Semper , £5* culti , date qua precamur , 
Tempore facro : 

0 

Quo Sybillini nionuere verfus , 

Virgines letlas , puerofque cafîos , 

Dits , quibusfeptem placuere colles , 
Dicere carmen. 

jï/wc So/ , carra nitjdo diem qui 
promis , £3* cc/aj , aliufque & idem 
Jiafceris -, pojjts nibil urbe Româ 
Vijere majus. 

+ * r 1 / . - 


•» 


R/rè maturos aperire part us , 
Denis llitbyia , faerc matres ; 
Sive tu * Lucina probas doc art , 

Genitalis 


Diva, produc as fobolem, Patrumquc 
Frofperes décréta fuper jugandis ■ 
Fœminis , prolifque. nova feraci 
'• . $ Lfge marita : 



- V t 

Certus undenos àecies per annos 

» * 

A 

* Lucina , feu Genitalis , Lutine, &c. . ' . 

§ Lege maritd. Cecce Loi ordonnoit une récotn- 

fcaGe à ceux qui fe roarioient. 
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V:1 V RE DES. E^Ô DE S. • 2JJ 
*ra donner delà vie , & du mouvement à des 
images de cire ; tu le fçais , curieux indifcret ; 
elle pourra par la vertu de trois ou quatre pa- 
roles, arracher la Lune de fa place , ranimer 
les cendres des morts , compoferles philtres 
les plus efficaces, ; & elle fe verroit réduite à 
pleurer de rage, du peu d’effet qu’auroit pro- 
duit fur toi toute la vertu de fon artl 

/ 

ODE SE CU LAI RE.. 

A Pollon , & vous Diane , fouveraine Dééf- 
fe des bois , brillante lumière du Ciel , Di- 
vinitez toujours adorables , & adorées de tout 
tems ; exaucez-nous en ces faints jours , où 
notre chafte & innocente jeur.effe chante par 
l’ordre des Sybilles , une hymne folemnelle à 
l’honneur des divins Protecteurs de nos fept 
collines. Soleil , vrai pere de la Nature , qui fur 
votre char éclatant , ramenez avec voua, le 
jour & nous l’enlevez; qui naiflfez toujours le 
même & toujours nouveau ; puiffiez-vous ne 
rien voir , en faifant le tour du monde , de 
plus grand que Rome. SecourableDéelTe,qui 
fçavez délivrer heureulèment les femmes 
en 'travail , choifilTez vous-même celui de 
vos noms qui vous plaira le plus , ôc confer- 
vez les meres & les enfans. Multipliez nos fa- 
milles, beniflez le réglement que le Sénat ai 
fait pour tenir le fexe dans le devoir ; benilleas 
cette loi fi fage qu’Augufte vient d’établir en 
faveur des mariages légitimes ; c’eft une four- 
ce féconde de nouveaux fujets pour l’Etat; 
beniflez la , afin que ces hymnes & ces jeux 
revenans régulièrement de liécle en fiécle, le» 
Romains en foule & fans nombre, les célè- 
brent trois jours & trois nuits aufïï agréable- 
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Orbis ut cantus rejetât que ludos , 

Ter die claro , totiefque grald 
Nofle frequentes , 

Vofque veraces ceciniffe Parère 
Qitod femel diftum eft , Jlabilifque rerttttt 
Terminus fervat , botta jam peratlis 
Jungite fat a. 

40 

Fertilis frugum , pecorifque tellus 
Spiceâ donet Cererem coronâ : ■ 

fl ut r tant fœtus & aqua falubres , 

Condito tnitis placidufque telo 
Supplices audi pueros , Apollo : 

Siderum regitta bicornisaudi , 

Lwmæ , pue lias. 

£0074 T? vejlrum ejl opus , Iliaque 
Lit tus E trufcum tenuere turma , 
jfw^t pars mut are Lares , £3* urbent 
So/pite curfit: ' 

C»i ardent em fine fraude Trojam 

Caftas Æneas , patria fuperftes , 
Liberum munivit iter , datants 
Plura reliBis $ 

. Di probos mores àocili juventa , 

Di, ft ne £1 ut i plactda quiet em , 

Romula genti date , remque , prolemque 
Et decus otnne. 

Quique vos bobus veneratur albis 
dur us Ancbija Penerifque fanguis , 
lmperet bellante prior , jacentem 
Lenis in boftem.. 

\ 

4fa» mari , tènâque , manu s patentes. 
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ment que nous. Et vous. Parques, dont les 
Decrets font immuables , quand vous avez 
une fois prononcé , perpétuez nos h.*ureufes 
defïinées. Que la Terre, également fertile en 
fruits & en bétail , fournifle en abondance des 
épies aux laboureurs pour en couronner Cé- 
rès. Que les eaux bien-faifantes & le bon air 
engraillent les troupeaux naiffans. Apollon , 
montrez-vous plein de douceur, ferrez vos flé- 
chez , & foyez fenlible aux vœux de ces jeu- 
nes fuplians. Et vous , Diane , redoutable 
Déefle , Reine des Aflres , ne la foyez pas 
moins aux prières ingénues de ces jeunes 
Vierges. Grands Dieux, fi Rome eft votre ou- 
vrage, s’il eft vrai qu’un refte de Troyens ait 
abandonné l’ancien Iiion,& foit venu abor- 
der furies côtes del’Etrurie. Si le pieux Enée, 
ce Héros irréprochable, a ouvert à travers les 
flammes de Troye , un paflage fur & libre à 
fes compatriotes , pour ies enrichir de plus de 
biens , qu’ils n’en avoient perdu ; donnez à 
notre jeunefie de la docilité & de la vertu ; 
donnez la paix & le repos à nos vieillards ; 
donnez à tout l’Empire des richefles & des 
fujets ; comblez-le de toute forte de gloire* 
Que le fang illuftre de Vénus & d’Anchife* 
que ce Héros qui vous immole de pures & de 
blanches genifl'es , régne long-tems fur nous 
toujours victorieux de fes ennemis , & toû- 
jours plein de bonté pouf eux , quand ils font 
ifoûmis. Déjà les Medes ont reflenti la force 
de fon bras également puiflant fur mer & ûic 
terre ; ils ont apris à révérer l’autorité Romai- 
ne. Déjà les Scythes , les Indiens même , tout 
fiers qu’ils étoient il y a peu de tems , atten- 
dent fes ordres avec refpeét. Déjà la vertu au- 
paravant négligée ; déjà la bonne foi , Thon' 
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*36 Epodon Liber. 

JMedus, Albanajque timet Jecuret ; 

Jam Scytba rijponfa petunt ,Juperbi 
Nuper £3* lndi. 

Jam fides , &pax<Çf bonor y pudorque 
Prifcus , neglcEla redire virtus 
Audet i apparctquebeatapleno ■ 

Copia cornu. 

« 

Augur , £3* fulgente décor us areu 
Pbœbus , acceptufque novem Camœnis , 
gai falutari levât arte feffos 
Corporis art us ; 

4 

Si Ralat inasvidet a quus arces , 

Remque Romanam , L atiumque felix ; 
Alterum in lujïrum , meliujve femper 
Prorogée avum. 

% 

Qjiaque Âventinum tenet , Algidumque y 
Quindecim Diana preces virorum 
Curet i votis puerorum arnicas 
App/icet aures. y 

% 

■Bac Jovem fentire , Deofque cnnBos , 
Spem bonam certamque domum reporto , 
■Doiïus & Pbœbi chorus & Diana 
Dicere laudes. 


FINIS. 
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neur , la paix, l’antique pudeur, ofent enfin 
fe montrer ; pour l’heureufe abondance , elle, 
fe montre hardiment , fa corne à la main rem- 
plie jufqu’au comble. Phébus , divin augure., 
à qui le carquois donne une merveilleufe grâ- 
ce ; Phebus . les délices des Mufes & le fecours 
infaillible des mortels dans leurs maladiestah ! 
qu’autant que vous regardez d’œil favorable le 
M ont-Palatin , la République & la profpérité 
de l’Empire., autant avez-vous de zèle pour le 
, perpétuer de fiécle en fiécle , & de mieux etï 
mieux. Et vous, Diane, qu’on adore fur le 
Mont- Algide & fur le Mont-Aventin , rendez- 
.vous attentive 'aux. prières des Quindecem- 
virs , & aux fuplications de tous fes enfans af- 
femblez pour chanter votre gloir.e. 

Et pour nous autres jeunes enfans qui avons 
été choifis pour chanter les loüanges d’Apol- 
lon & de Diane ; nous nous en retournons 
dans nos familles pleins de confiance , & affil- 
iez que Jupiter & tous les Dieux font fenfibles 
à nos prières , & ne defagréent pas nos vœux. 
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Fin du premier Tome. 


A PROBATION. 

J ’Ai lû par ordre de Monfeigneur le Chancelier f 
cette nouvelle Traduction des Odes d'Horace , & 
j ni cru que l’impreffion en feroît agréable au Pu* 
, blic. Fait à Paris ce 3 8 juin 1704. 

« 

Fontihellï. 

»—■— — — — — 1 ■ ■ ■ ■ — ■ r—» " ■■ ■ ■— — — mmm 

Aprobation du Révérend. Pere 
Provincial . 

J E fouflîgné Provincial de la Compagnie de Je- 
fus , dans la.Piovince de France , luivant le pou- 
voir que j’ai reçu de notre Révérend Pere Géné- 
4 ral , je permets au Pere Hiérôme Tarteron , de 
ta même Compagnie , de faire imprimer un Livre 
qu’il a compolé , qui porte pour titre : Traduction 
desOdes d'Horace , & qui a été lû & aprouvé par 
trois Révifeurs de notre Compagnie. En foi & té- 
moignage de quoi j’ai figné la prefente ; à Paris 
ce 15 Avril 1704. 




J u l. Bacdîaïï. 


PRIVILEGE OU R 0 T. 


O U I S , par la grâce de Dieu , Roi de France & 


de Navarre : A nos amez & féaux Confeillers 
les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , 
leurs Lieutenans Civils , & autres nos Julticiers 
qu’il apartiendra , Salut. Notre bien amé 
Jean Mariette, Libraire à Paris, Nous 
ayant fait remontrer qu’il fouhaiteroit continuer 
à faire imprimer & donner au Public un Livre qui 
a pour titfe ; TraduÜion des Oeuvres d'Horace par 
le Pere Tarteron de la Compagnie de Jefus , s’il 
'Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilè- 
ge fur ce néceiïaires : A ces caufes , voulant favo- 
rablement traiter 1 Expofant , Nous lui avons per- 
mis & permettons par ces Prefentes , de faire impri- 
mer ledit Livre en tels Volumes , forme , marge , 
caractères , conjointement ou féparément & au- 
tant de fois que bon lui fembiera , & de le vendre 
& débiter par tout notre Royaume , pendant le 
tems de dix années confécutives , à compter du 
jour de la datte defdites Prefentes. Faifons défen- 
fes à toutes fortes de perfonnes > de quelque qua- 
lité & condition qu’elles foient , d’en introduire 
d’impreflîon étrangère dans aucun lieu de notre 
obéïflance ; comme aulïî à tous Libraires , Impri- 
meurs & autres , d’imprimer , faire imprimer , 
vendre, faire vendre , débiter, ni contrefaire le- 
dit Livre en tout ni en partie , d’en faire aucuns 
extraits fous quelque prétexte que ce foît d’aug- 
mentation , correction , changement de titre ou 
autrement, fans la permiffion expreffe & par écrit 
dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui ; 
à peine de çonfifeation des Exemplaires contre- 
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faits, de quinze cens livres d'amende contre cha- 
cun des Contrevenans , dont un tiers à Nous , un 
tiers à ^Hôtel-Dieu de Paris , l'autre tiers audit 
Expofant, & de tous dépens , dommages & in- 
térêts; à la charge que ces Prefentes feront enre- 
giftrées tout au long fur le Regiftre de la Commu- 
nauté des Libraires & Imprimeurs de Paris , * & ce 
dans trois mois de la datte d’icelles ; que Piinpref- 
fion de ce Livre fera faite dans notre Royaume & 
non ailleurs, en bon papier & en beaux caractères , 
conformément aux Réglemens de la Librairie , & 
qu’avant de l’expofer en vente , le Manufcric 
ou Imprimé qui aura fervi de copie à l'impreiTion 
dudit Livre , fera remis dans le même état où Im- 
probation y aura été donnée , ès mains de notre 
très-cher & féal Chevalier Chancelier de France 
-le fieur Dagueffeau , & qu’il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publi- 
que , & un dans celle de notre Château du Lou- 
vre , un dans celle de notre très cher & féal Che- 
valier Chancelier de France le fieur Dagutfleau , 
;le tout à peine de nullité des Prefentes ; du conte- 
où defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
joüir l’Expofant ou fes Ayans caufe pleinement & 
'paifiblcihent , fans fouffrir qu’il leur foit fait au. 
cun trouble ou empêchement. Voulons que la Co- 
pie defdites PreLntes , qui fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin dudit Livre> 
foit tenue pour duëment fignifiée , & qu’aux co- 
pies collationnées par l’un de nos amez & féaux 
Confeillers & Secrétaires , fei foit ajoutée comme 
à l’Original. Commandons au premier notre Huif- 
fier oit Sergent de faire pour l’exécution d'icelîes 9 
tous a êtes requis & néce (Paires , fans demander au- 
tre pcimiflîon, & nonobftant clameur de Haro , 
Charte Normande , & Lettres à ce contraires : Car 
tel eft notre plaifir. Donné à Paris le vingt -neu- 


viéme jour du mois de Décembre , l’an de grâce 
mil fept cens vingt-un ; & de notre Régne le fep- 
tiéme. Par le Roi , en fon Confeil. 

C A R P O T. 

» 

Regiflré fur le Regijlre V de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris , page 48. N. 5 2 „ 
conformément aux Réglemens , notamment à l' Arrêt 
| du Confeil du 13 Août 1703. A Paris le 24 Ja/i- 
vier 1722. 

Del aulne, Syndic, 
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